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LVI.  PROCÉDÉ, 

De  la  manière  de  rôtir  (  Partie  I.  §. 
DXXV.  )  la  mine  d'e'tain  (  ibid. 

§.  CCCCXXVIII.  CCCCXXIX. 
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s  Dociw  Astiqua  "'"^-"^ 
CCCCXXXI.  CCCCXXXII.  5I 
CCCCXXXIIL  ),  pour  la  priver 
de  fon  arfenic  ou  àu  foufre  qu'elle 
f  eut  contenir.  ' 

A  P  P  A  RE  IL. 

E  T  T  E  Z  de  cette  rm- 
ne  en  poudre  groflîere  , 
une  quantité  déterminée, 
comme  ,  par  exemple  ^ 
fix  «quintaux  dans  un  teft.  Couvrez 
ce  teft  &  le  placez  fous  une  mouf- 
fle  embrafée  ,  pour  torréfier  la  mi- 
ne. Découvrez  quelques  minutes 
après  ;  car  il  n'en  eft  pas  de  cette 
mine  ,  comme  de  celles  de  cuivre 
dç  plomb  dont  on  a  parlé  ,  elle 
ne  pâte  point  à  la  violence  du  feu. 
Sî^tot  que  les  fumées  blanches  dif. 
paroîtront,  &  que  Todeur  d'ail, 
qui  eft  celle  de  Tarfenic  ,  ne  fe 
fera  plus  fentir ,  ôtez  le  fcorifica- 
toîre.  La  mine  étant  refroidie  , 
giAllez4â  une  féconde  fois ,  jufqu'à 
ce  que  vous  ne  fentiez  plus  de  va-- 
pe^^rs  arfénîcales  après  Favoîr  reti* 
jçe  ;        Todorat  eft  beaucoup 
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meilleur  juge  en  ces  fortes  d'occa- 
fions,  que  la  vue*  Si  vous  crai- 
gnez d'être  incommodé  en  refpi- 
rant  fur  le  teft ,  couvrez-le  d'une 
lame  de  fer  épaifTe  &  froide ,  &  là 
retirez  avant  qu'elle  ait  eu  le  tems 
de  s'y  échauffer.  Elle  fera  couver- 
te d  une  vapeur  blanchâtre  ,  fi  la 
jnine  contient  encore  quelque  peu 
d'arfenic. 

REMARQUES. 

On  ne  trouve  prefquc  jamais  de 
3flnine  d  etain  fulphureufe  :  c'eft  au 
moien  de  Tarfenic  que  ce  métal 
cft  minéralifé  ,  &  pour-lors  la  mi- 
ne en  efl:  blanche  principalement, 
demi-diaphane  ,  &  relîemble  eu 
quelque  façon ,  quant  à  Textérieur , 
à  un  fpath  ou  à  une  flialadité  blan- 
che. Elle  efl:  obfcure  quand  il  s'y 
trouve  du  foufre.  Mais  la  quantité 
de  ce  minéral  ne  mérite  pas  d'en- 
trer en  confidération  auprès  de 
,celle  de  Tarfenic  Comme  Tarfe-^ 
nie  entraîne  avec  lui  beaucoup 
d'ctain  à  l'aide  du  feu  ,  qu'il  I9 
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calcine  rapidement  ,  détériore  le 
relie  ,  Se  le  réduit  en  un  corps  ai- 
gre &  demi-métallique  ;  il  efl:  eC- 
îentiel  d*en  dépouiller  fa  mine  , 
par  la  torréfaction  ,  le  plus  par- 
fakement  qu'il  efl:  poflibfe.  Il  efl: 
a  obferver  que  ce  métal  fe  détruit 
çn  d'autant  plus  grande  quantité 
&  d'autant  plus  aifément ,  que  la 
mine  fupporte  mieux  la  violence 
du  feu  fans  fe  réunir  en  malTe  : 
alors  il  efl  irréductible  &  fe  con- 
vertit en  une  fcoriç  aflez  réfrac- 
taire  au  lieu  de  fe  réduire.  Il  faut 
ajouter  à  cela  ,  que  Tétain  prove- 
jianf  d'une  mine  à  laquelle  on  a 
donné  la  torturç  par  le  feu  ,  n'efl: 
jamais  fî  bon  que  quand  il  n'a 
(éprouvé  du  feu  que  le  degré  con^ 
yenable  de  durép  &  d'intenfité* 
Qn  peut  vérifier  cette  dodrine 
aveç  de  bon  étain  réduit.  Alors  on 
reeonnoîtra  qu'il  devient  d'autant 
plus  chetif  qu'il  efl:  calciné  &  ré* 
duît  plus  de  fois  ,  .&  qu'on  le  traite 
I  un  feu  plus  long,  plus  fort  ^ 
^lus  pur. 
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LVII.  PROCÉDÉ, 

Dh  lavage  di  la  mine  d*étain ,  &  des 
dernières  préparations  qu'on  lui  donm 
avant  que  de  la  réduire* 

A  P  P  A  R  Ê  I  £/• 

COmme  la  mine  d^étaîn  V€tn^ 
porte  en  pefanteitr  fpécifîque 
fur  celles  de  tous  les  autres  mé- 
taux ,  il  n'en  eft  point  de  plus 
propre  qu^elle  à  traiter  par  le  la- 
vage. On  la  peut  délivrer  par  cé 
moien  des  terres  Se  des  pierres  , 
des  autres  mines  fpécifiqtiement 
plus  légères  ,  &  principalement 
de  celles  de  fer  &  de  cuivre  ,  Se 
parmi  celles-ci,  de  celles  qui  font 
pyriteufes  Se  plus  légères  que  les 
autres.  Les  autres  mines  s^'en  fëpa- 
rent  d^autant  mieux  auffi,  que  la  mi- 
ne d'étain  ne  fe  réduit  pas  en  une 

f)oudre  fine  au(G  facilement  qu^el* 
es  ;  fi  vous  en  exceptez  les  mines 
de  fer,  les  plus  dures  de  toutes* 


€  DoCI^îAStlQUE 

La  mine  d^'étain  fe  trouve  ton* 
jours  fous  forme  folide  ,  &  elle  la 
garde    même  étant   réduite  en 
grains  par  la  trituration.  Elle  fou- 
tient  quelque  tems  un  grillage 
affez  fort  lans  fe  gercer ,  &  tom- 
ber en  poudre  :  ainfî  on  ne  lui 
préjudicie  en  rien  ,  quand  on  Tex- 
pofe  au  feii  pour  faciliter  la  di- 
vifion  des  pierres  dures  &  pefan- 
tes  dont    on  veut   la  dépouil- 
ler par  le  lavage.  Cependant  il  eft 
bon  ,  avant  que,  de  la  rôtir  ,  de 
laver  pour  en  emporter  les  terres 
molles  Se  légères  ,  iï  elle  en  con- 
tient toutefois  en  abondance.  On 
vient  également  à  bout  de  la  dé- 
livrer des  pyrites  qui  y  font  dif- 
tribuées   &  de  les  convertir  en  une 
tête  mortel,  légère  Ôc  poudreufe  , 
en  lui  donnant;  plufieurs  grillages 
dont  le  premier  ,  foit  fait  à  un  feu 
doux  :  de  forte  que  la  lotion  em- 
porte aifément  les  particules  cui- 
vreufes  &  martiales.  S'il  y  refte 
une  mine  de  fer  dure  ,  bien  mêlée  , 

{)efante  &  difficile  à  rôtir,  onren- 
eve  après  le  grillagé  ôc  la  lotion 
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à  Taîde  de  Tainiant.  Or  on  doit 
apporter  d'autant  plus  d'attentiort 
à  bien  féparcr  les  mines  pyriteu-' 
fes  de  fer  &  de  cuivre ,  des  mines 
d^étain  ,  qu^elles  font  de  toutes  ^ 
celles  qui  fe  trouvent  le  plus  fré-* 
quemment  unies  avec  les  mines 
d'étain.  D^ailleurs  comme  Tétain 
diflbut  le  fer  &  le  cuivre  à  un  feu 
beaucoup  au-deflbus  de  celui  qui 
cft  néceflaire  à  fondre  ces  mé- 
taux par  eux-mêmes ,  on  conçoit 
aifément  qu'yen  donnant  un  feu 
de  fonte  à  ces  différentes  matières 
mêlées  enfemble  5  pour  réduirel-é-^ 
tain  ,  tout  efl  par  là  confondu  , 
la  confiftance  de  Tétain  qui  ea 
réfultc  eft  altérée ,  &  il  eu  inca- 
pable de  fervir  à  pluiîeurs  ufages» 
Or  il  efl:  effentiel  de  priver  avec 
cxaftitude  la  mine  d^'étain  de  fes 


Tétain  réduit  eft  incapable  de  fou- 
tenir  un  feu  violent  Ôc  long-tems 
continué,  en  attendant  que  ces  for- 
tes de  matières  réfraftaires  fe  foient 
affez  fcorifiées  pour  le  laifTer  pré- 
cipiter :  &  cette  précaution  efl  d'u^ 


terres  &:  de  fes 
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ne  conféquence  d'autant  plus  gràhr 
de,  que  la  chaux  provenant  de  Té- 
tain  réduit  5  rend  toutes  les  fcories, 
auxquelles  elle  fe  mêle,  réfradaires 
&  pâteufes. 


LVIII.  PROCÉDÉ, 

Réduction  de  la  mine  à^étain  dans  Us 
vaijfeaux  fermés. 

Appareil. 

g"^^^  Procédé  efl:  le  menue  que 
V^le  XXXVIL  qui  regarde  la 
mine  de  plomb  ,  &  exige  les  mê- 
mes manipulations.  Seulement  il 
efl:  bon  d^ajouter  au  flux  un  demi- 
quintal  de  poix  5  pour  accélérer 
la  réduftion  de  Tétain  ,  &  empê- 
cher qu'il  ne  fe  détruife  ;  incon- 
vénient auquel  il  efl:  fort  fujet* 
Le  feu  doit  être  doux  au  commen- 
cement ,  &  être  dans  le  même  état 
jufqu'à  ce  que ,  la  flamme  de  la 
poix  venant  à  celTer,  on  n'hait  plus 
a  craindre  la  fêlure  du  vailTeau  ^ 


Pratiqué.  p 

non  plus  que  la  trop  grande  ra- 
réfaftion  de  récume  du  mélange. 
Alors  on  donne  rapidement  tout 
le  degré  du  feu  néceffaire  à  met- 
tre le  flux  en  fonte.  Sitôt  qu'on 
juge  qu^'elle  efl:  bien  liquide  ,  on 
retire  le  creufet  &  on  le  laifle  re- 
froidir. Après  cela  on  le  cafle  , 
&  on  examine  les  Icories  Se  le  ré- 
gule. 

Un  moien  fur  de  connoître 
exaftement  que  la  précipitation  eft 
achevée  ,  c'^eft  de  placer  un  creu- 
fet couvert  dans  un  fourneau  de 
fufion  5  dy  jetter  en  deux  ou  trois 
fois  rapprochées,  quand  il  fera  d^'un 
rouge  de  cerife  ,  le  mélange  de 
mine  &  de  flux,  &  de  le  recouvrir. 
Quelques  minutes  après  on  en 
éloigne  les  charbons  avant  que  de 
le  découvrir.  Alors  fi  Ton  voit  le 
flux  en  fonte  bien  liquide  &  bouil- 
lant paifîblement  fans  écume  ,  il 
faut  lôter  &  le  laifler  refroidir. 
On  le  cafle  pour  en  avoir  le  eu-» 


IB      DOCÏM  ASTI  (iUE 

REMARQUES. 

*  On  ne  peut  gueres  compter  flrf 
re>:aâ:itude  Qun  eflai  fait  par  la 
rédndion  &  précipitation,  dans  les 
vailTeaux  fermés  ,  de  tout  métai 
deftrudible  au  feu  Se  de  Tétain 
furtout.  Car  il  ell  bien  rare  qu\ia 
Artifte  5  quelque  exercé  ^u'il  foit , 
qui  répétera  plufîeurs  fois  ce  Pro- 
cédé 5  retire  des  culots  d^égal  poids 
de  la  même  mine ,  quoique  réduite 
en  poudre  &  exaftement  mêlée» 
La  mine  ou  la  chaux  d'^étain  font 
aflez  réfradaires  ,  quand  il  s^agit 
de  les  réduire  ,  Se  ont  conféquem- 
ment  befoin  d^un  grand  feu.  Ue- 
tain  au  contraire  fe  détruit  au  mê- 
me feu  qui  Ta  réduit.  On  peut 
juger  en  quelque  façon  fi  une  mi- 
ne d'^étain  eft  riche  ou  pauvre  , 
ou  fî  elle  tient  un  milieu  entre  ces 
deux  états  5  niais  cela  n^'eft  pres- 
que pas  poiTible  à  une  livre  près. 
Car  on  n'a  aucun  figne ,  pendant 
Topération ,  qui  indique  fi  la  préci- 
pitation eft  faite  3  enforte  que  roa 
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fï^B,  de  reflburce  que  dans  les  con- 
jeftures.  On  peut  voir  à  ce  fujet 
les  indices  qui  ont  été  donnés  de 
rifllie  de  Topération  du  plomb  , 
qui  eft  la  même  que  celle-ci.  Dérail- 
leurs le  flux  ialin  dont  TefFet  efl 
de  faciliter  la  fcorifîcation  ,  n^a 
de  matière  fur  laquelle  il  puifie 
agir  5  que  Tétain  lui-même  ;  vu 
qu'on  fépare  de  fa  mine  les  matiè- 
res terreufes  qui  y  adhèrent  y  avec 
beaucoup  plus  de  foin  &  d^exac- 
titude  que  de  toute  autre  mine 
(  Procédé  précédent  ).  -Il  n^^eft 
donc  pas  étonnant  que  le  flux  at- 
taque promtement  Tétain  &  le  vi- 
trifie en  conféquence  de  la  diffi- 
pâtion  du  phlogiiïique  occafion- 
née  par  un  feu  continué  beau- 
coup plus  long-tems  qu*il  ne  con- 
vient :  fans  compter  que  Tétain  de- 
vient d'autant  plus  mauvais  qu^il 
efl:  expofé  plus  long-tems  à  rardeur 
du  feu  &  qu'il  efl:  foumis  plus  de 
fois  à  la  réduction  ;  phénomène 
auquel  on  ne  connoît  aucun  mé* 
tal  fujet.  Néanmoins  on  peut  juger 
jde  Texaftitude  ou  de  Tinexaditudc 
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de  Topération  par  la  perfeftion  où 
rimperfedion  des  fcories  falines ,  la 
diflemination  des  grains  métalliques 
dans  ces  fcories ,  ou  par  les  fcories 
provenant  du  métal  détruit  &  ré- 
dudible  qui  fe  trouvent  principa- 
lement dans  le  voifmage  au  culot. 
On  peut  inférer  de  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  ,  que  la  fecopde 
jnéthodc  elt  préférable  à  la  pre- 
mière 5  par  la  raifon  qu'on  en:  le 
maître  de  voir  ce  qui  fe  pafTe  dans 
les  vaifleaux  pendant  Topération. 


LIX.  PROCÉDÉ, 

J^idn^Hon  extemporanée  de  la  miné 
diétain. 

Apparèil. 
L 

PRenez  deux  charbons  tendres , 
qui  aient  peu  de  fibres  ,  qui 
foient  incapables  de  pétiller  au  feu, 
tels  que  font  ceux  de  tilleul  om 
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OU  de  coudrier  ,  gros  &  bien  cuits. 
Tailiez-y  avec  le  couteau  une  fur- 
face  larg^  &  bien  pleine.  Vous 
les  uferez  Tun  contre  l'autre ,  afin 
qu'ails  puiffent  joindre  exaélement , 
&  que  leurs  plans  fe  confondent , 
pour  ainfî  dire.  Dans  Tun  de  ces 
charbons  ,  creufez  un  canal  évafé  , 
large  ,  s^étendant  jufqu^au  milieu 
de  la  longueur  du  charbon  5  Se  fe 
terminant  à  fon  extrémité  ou  par- 
tie antérieure  ,  par  une  entrée  en 
entonnoir.  A  l'extrémité  oppofée  , 
creufez ,  tout  près  de  ce  canal  , 
une  folTette  aflez  profonde ,  &  qui 
lui  communique  par  une  très-petite 
rigole.  Le  canal  &  la  fofTette  doi^ 
vent  être  affez  amples  pour  que  le 
tiers  de  leur  capacité  foit  à  peine 
rempli  par  quelques  quintaux  fictifs 
fde  la  matière  qu'on  y  veut  trair- 
1er. 

II. 

Mêlez  un  peu  de  poix  à  deux 
quintaux  de  la  mine  préparée  ainfî 
iqu'on  Ta  dit ,  ôc  réduite  en  poudre 
très-fine^  Mettez  ee  mélange  dans 
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le  canal  (  n^.  I.  )  >  &  l'y  étenJeîf 
de  façon  qu^il  nen  excède  nulle 

Eart  les  bords.  Pofez  Tautre  char- 
on  fur  celui-ci.  Il  doit  être  percé 
de  part  en  part  dans  Tendroit  qui 
répond  à  la  communication  de  la 
foifette  &  du  canal.  Gliflcz  dans 
leurs  jointures  une  pâte  fine  d'art 
gile  ;  ou  liez-les  d^'un  fil  de  fer.  j 

IIL 

Tlacez  ces  charbons  aînfî  ajuftéi 
fur  des  cendres  ou  du  fable  où 
vous  les  enfoncerez  un  peu  de 
crainte  qu'ils  ne  viennent  à  vacil- 
ler. Ils  doivent  être  placés  obli- 
quement &  de  façon  que  le  canal 
étant  plus  élevé  ,  fon  orifice  foit 
tourné  devant  TArtifte  ,  &  que  la 
foifette  foit  par  conféquent  plus 
baffe  Se  en  arrière.  Couvrez  ce6 
Appareil  de  toutes  parts  de  char- 
bons allumés  ,  obfervant  de  n'en 
pas  trop  garnir  Tembouchure  dii 
canal.  Alors  animez  le  feu  au  moiea 
d'un  foufflet  à  main  ,  &  déterminez 
la  flamme  des  charbons  vers  Torir 
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fice  cîu  canal ,  enforte  qu'elle  alll« 
fortir  par  le  trou  du  charbon  fupé- 
rieur  faifant  Toffice  de  foupirail.  La 
mine  ne  tarde  gueres  à  fe  fondre  , 
à  fc  réduire  au  moien  de  la  poix 
qui  lui  eft  jointe  ,  &  à  couler  dans 
Ja  foflette  qui  lui  a  été  ménagée 
pour  la  fouftraire  à  Tadion  du 
Feu.  La  rédudion  étant  achevée  , 
ce  qui  fe  connoît  par  la  feule  inf- 
pedion  ou  bien  au  moien  d'un 
petit  fil  de  fer ,  on  écarte  les  char- 
bons allumés  &  Ton  fecouc  un 
petit  balai  trempé  dans  Teau  fuf 
les  deux  gros  charbons  ,  pour  les 
éteindre  ,  Se  faire  refroidir  plus 
promtement  le  régule  :  toutefois  il 
.faut  faire  enforte  qu'ail  ne  lui  par- 
vienne aucune  goutte  d'eau  ,  ou 
qu'elle  ne  lui  foit  appliquée  que 
bien  lentement  ;  car  il  ne  man- 
queroit  pas  de  s*écartcr  &  de  lan-* 
ccr  des  grains  au  loîn^ 
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LX.  PROCÉDÉ, 

0tedHire  la  mine  (ïétaîn  en  U  firatijîant^ 
avec  Us  charbons. 

Appareil. 

IL  faut  obferver  dans  la  circont 
tance  dont  il  s'agit ,  tout  ce  que 
nous  avons  dit  du  plomb  au  LXL 
Procédé  ,  qui  eft  le  même  que 
celui-ci.  Pourtant  faut-il  que  la 
mine  d'étain  foit  préparée  de  la 
façon  qu'il  convient  ;  que  la  tuiere 
ne  foit  pas  dirigée  vers  le  baflja 
de  réception  ;  que  le  vent  du  fouf- 
jflet  ne  foit  pas  fi  fort  ;  que  les 
charbons  foient  d^un  bois  léger  & 
petit  ,  pour  qu'on  puifTe  donner 
rapidement  un  feu  affez  vif  &  le 
diminuer  de  même  ;  car  tel  eft 
l'avantage  qu'on  a  avec  de  petits 
charbons  ,  qu'ils  s'allument  &  fe 
confliment  bien  plus  vite  que  les 

fros  ;  &  que ,  fi  on  y  jette  de  Teau 
ar  fois  avec  un  petit  balai,  ils  don- 
nent 
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aent  pendant  un  peu  de  tems  un 
feu  aflez  fort.  Amii  Ton  peut ,  fans 
s'écarter  du  but  de  ropcration  > 
emploier  le  fchlidi  tout  mouillé. 


DU  FER, 
L  X I.  P  R  O  C  É  D  É  , 


Redptîre  &  précipiter  le  fer  de  fk  rmnê 
dans  les  vaijfeanx  fermés^ 


IL  a  été  parlé  (  Partie  I.  §^ 
CCCCIII.  &;CCCCIV.> 


de  la  terre  martiale  &  de  Ta  mine 
de  fer  qui  fe  peuvent  connoître  à 
l'aide  de  Taimant  :  mais  cet  cflat 
n^eft  point  luffifant  ;  car  tous  lëTS 
métaux  y  les  demi-métaux ,  le  fou^ 
fre  &  rarfenïc ,  •  à  ^exception  de 


toit  même  pas  beloin  de  parler  déi 
ce  dernier ,  car  oa  fait  déjà  qu  iï 
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ne  fait  point  d\inion  avec  le  fer  }  ^ 
Combinés  par  le  feu  en  grande 
quantité  avec  le  fer  ^  n'empêchent 
pas  qu'il  ne  foit  attirable  par  Tai- 
mant.  Voiez  la  Pyritologie  de  fil- 
luflre  Henckel  ,  pa^e  413  .  Outre 
cela  y  quoique  Faftion  de  l'aimant 
fur  le  fer  foit  d'autant  plus  foible 
qu  il  y  a  une  plus  grande  quantité 
de  ces  fortes  de  fubflances  unies 
au  fer ,  &  réciproquement  ;  néan-»^ 
moins  on  ne  peut  pas  évaluer  par-* 
là  la  quantité  de  fer  qui  peut  fe 
retirer  d'une  mine  de  fer  ou  de 
quelque  autre  compofé  martial  ; 
car  FefFet  dé  l'aimant  varie  beau- 
coup à  proportion  de  fon  plus  ou 
moins  de  vertu  ,  ainfi  que  des  qua-^ 
alités  Ôc  proportions  des  différentes 
matières  combinées  avec  le  fer. 
Ainfi  deux  molécules:  martiales 
peuvent  être  unies  à  deux  corps 
cifférens  par  leur  qualité  &  quan- 
tité y.  Se  cependant  être  également 
attirées.  D'ailleurs  c'éfl:  de  la  na- 
ture de  ces  fortes  de  matières  étran- 
gères que  dépendent  la  facilité  ou 
£1  difficulid  au:  raiEnage:  di^  fer  & 
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la  qualité  de  celui  qui  a  fubî  cette 
opération.  Enfin  Taimant  enlevé  , 
en  même  tems  que  le  fer ,  une  par- 
tie des  corps  qui  lui  font  contigus 
&  qui  contiennent  quelqu'une  de 
fes  -furfaces ,  quelque  fubtilement 
qu'ails  foient  pulvérifés ,  lui  ou  fa 
mine.  Telles  font  les  différentes 
confidérations  qui  obligent  de  re- 
courir à  Teffai  par  le  feu  ,  pour 
connoître  exadement  les  quantités: 
&  qualités  du  fer  provenant  de  fa; 
mine, 

A  P  P  A  R  E  r 

L 

Pefez  deux  quintaux,  petits  poidk  j^ 
de  la  terre  ,  pierre  ou:  mine  mar- 
tiale réduite  en  poudre  groffiere  r 
grillez-les  pendant  quelques  mi-»- 
nutes  dans  un  teft  placé  foùs^  la 
mouffle  :  donnez  un  grand  fea  pour 
faire  exhaler  une  partie  dcsv  ma- 
tières volatiles ,  &  ramollir  la  minev 
fr  elle  eft  trop  dure.  Il  eff  bon^de: 
remarquer  en  paflant  que^  la-  ré- 
du  dion  fe  fait  toujours  mieux  quand^ 


j20  DOCÏMASTIQUE 

la  mîne  a  été  grillée ,  Se  qu'aînfi 
cette  préparation  lui  eft  avantageu- 
fe.  Quand  elle  fera  refroidie ,  ré- 
duifez-Ia  en  poudre  fubtile ,  &  la 
torréfiez  une  féconde  fois  comme 
la  mîne  de  cuivre ,  jufqu^à  ce  qu'elle 
ne  donne  plus  aucune  odeur  : 
alors  retirez-la. 

IL 

Si  vous  jugez  que  cette  mîne 
tienne  le  milieu  entre  la  fiifibilité 
ôc  Tétat  réfractaire  ;  compofez  un 
flux  de  trois  parties  de  flux  blanc 
(  Partie  L  §.  CLXXXIX.  )  ,  dW 
partie  de  verre  pilé  ou  de  fcories 
flériles  Se  exemtes  de  foufre  & 
d'une  demi-partie  de  fiel  de  verre 
Se  de  pouffier  de  charbon  :  ajoutez- 
en  à  la  mine  grillée  trois  fois  fon 
poids,  &  mêlez  le  tout  intimement. 
Choififfez  un  bon  ereufet  :  endui- 
fez  -  le  intérieurement  d'une  dé- 
trempe claire  d'argile  pour  boucheir 
les  pores  qui  peuvent  y  être  :  met- 
tez-y votre  mélange  &  le  couvrez 
de  ftl  commun  :  lutez  un  cou- 
Tercle  au  ereufet* 


III. 

Ajuflez  le  fourneau  cîc  ilifîorî 
muni  de  fa  grille  ,  fur  le  baflîn  de 
réception  garni  de  brafque  légère 
(  Partie  I.  PJanche  III.  fig.  lo.  )  : 
placez  fur  cette  grille  une  tourte 
pour  foutenir  le  creufet.  Couvrez- 
le  de  charbons  durs  &  de  grof* 
feur  médiocre  que  vous  alTumerezr 
par  le  haut  quand  le  vaiiTeau  com- 
mencera à  rougir  ,  ce  qui  vous 
fera  annoncé  par  la  cefîation  du 
bruit  que  fait  le  fel  commun  en 
décrépitant  bouchez  tes  trous  du 
baffin  avec  de  FargiJe  ferme  ,  à 
Texception  de  celui  de  la  tuiere» 
Alors  animez  le  feu  fortement  ^ 
lui  donnant  de  tems  à  autre  de 
nouvel  aliment  ,  afin  que  le  haut 
du  creufet  ne  foit  jamais  à  décou- 
vert. Après  avoir  foutenu  ce  degré 
pendant  trois  quarts  d^'heure  ,  ou 
une  heure  ^  retirez  le  vailfeau  ^ 
&  frappez  de  quelques  coups  de 
marteau  le  pavé  fur  fequef  vous: 
raurez  pofé,  pour  réunir  au  culot 
les  grains  qui  peuvent  être  épars^ 
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dans  les  fcories  :  caliez  fe  crcmé 
fer. 

IV. 

Le  culot  étant  pefé  ,  examîne2? 
fa  malléabilité  :  faites-le  rougir  Se 
le  battez  avec  le  marteau  pendant 
qu'il  efl  en  cet  état.  S'il  foufFre  le 
"marteiau  tant  froid  que  chaud,  ôc 
qu^il  s'^étende  deflbus  en  quelque 
façon  ;  alors  vous  pouvez  être 
fûr  qu^'iî  eft  très-bon.  Mais  s'il 
eft  aigre  &  caffant  ,  foit  chaud 
foit  froid  5  c'^efl:  un  ligne  qu'il  n'efl 
pas  pur  Se  qu'il  participe  encore 
de  Fétat  de  minéralifation.  Le 
fer  ell  d'autant  plus  grolTier  que 
les  grains  ou  ftries  que  préfente 
fa  cafTure  font  plus  gros.  Ce  que 
îes  Allemands  appellent  ^^(^^-i^r;^/^  3 
gyob'fpeiffig  j  fer  k gros  grains  :  enforte 
que  les  Artiftes  jugent  d'ordinaire 
de  fes  qualités  par  fa  calTure  t 
Bon  toutefois  irrévocablement. 
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REMARQUES, 
L 

Il  efl  eflentiel  de  diffiper  au 
îiioins  en  partie  ,  par  le  grillage 
rarfenic  &  encore  plus  le  foufre  , 
avant  que  de  réduire  la  mine  de 
fer  5  car  Fun  Se  Tautre  aigriflent  le 
fer  ,  &  outre  cela  le  fécond  fait  ^ 
avec  le  flux  alcalin  ,  comme  To-- 
pération  fe  pafle  dans  les  vaiffeaux 
fermés  ,  un  foie  de  foufre  ,  qui  ^= 
aiant  une  forte  aftion  fur  le  fer  ^ 
le  retient  tout  ,  ou  pour  la  plus 
grande  partie  dans  les  fcories  :  en- 
forte  que  pour-lors  il  n^'y  a  point 
de  régule  ou  que  ,  s'il  y  en  a  un  , 
il  efl  fort  groiTier.  On  peut  voir 
(Tartie  I.  §.  CXC.  )  quel  efl  Tef- 
.fct  des  ingrédiens  du  fîux  compofé. 
La  poudre  de  charbons  efl  rarti- 
ele  qui  mérite  ici  le  plus  de  con- 
fidératîon.  Elle  efî  d'aune  abfolue 
néceffité  dans  le  cas  préfent  ;  car 
il  ne  fe  précipiteroit  point  de  cu- 
lot, fanscl  le  ;  &  fuppofe  q^ul  fm^ 
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précipitât  ,  il  ne  tarderoit  pas  § 
être  confumé  par  le  flux  aidé  de 
la  violence  du  feu  ;  au  lieu  qii  'il 
eft  confervé  par  la  poudre  de  char-r 
bons  qui  entre  dans  le  flux. 

IL 

Le  fer  qu'on  retire  par  cette 
première  précipitation  efl:  aigre  Se 
na  prefque  jamais  la  ductilité  con- 
venable ;  ôc  cela  par  la  raifon  qu'ail 
contient  encore  du  foufre  &  de 
Tarfenic.  A  la  vérité  la  mine  de  fer 
perd  la  plus^  grande  partie  de  ces 
fubflances  par  le  grillage  ,  quand 
elles  y  font  abondantes.  Se  cela 
d'hantant  plus  aifément  qu^elle  efi 
moins  fufceptible  de  fe  réunir  en 
maffe  :  mais  malgré  cela  il  paroit 
qu^il  lui  en  relie  une  portion 
étroitement  unie  ,  qu'^elle  ne  peut 
en  être  féparée  que  par  les  abfor- 
bans  terreux  &  alcalins  ,  capables 
de  changer  rétat  du  foufre.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  dans  les  tra- 
vaux en  grand  ,  on  ajoute  à  fa 
jnine  de  fer  de  la  chaux  vive  ou 
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du  marbre  ,  qui  ,  étant  converti 
en  une  chaux  cauftique  par  Tar- 
deur  du  feu  ,  eft  mis  en  fonte  pat 
les  fubftances  en  queftion  qu'il  ab- 
forbe  5  6c  à  Taide  de  la  partie  dé- 
truite du  fer  ;  après  quoi  il  fe 
convertit  en  fcories  vitreufes  ,  bien 
qu'il  réfifte  conftamment  par  lui- 
même  à  la  vitrification  ,  ainfi  que 
la  chaux.  On  a  aufTi  recours  à  ces 
deux  mati-eres  calcaires  dans  des 
cas  où  il  s'agit  de  mettre  en  fonte 
une  mine  réfraftaire  (  Partie  I. 

CCCLXXX.  ).  Une  autre  caufe 
de  la  fragiUté  du  fer  ,  c'eft  Ja 
terre  non-métallique  qui  lui  refte 
unie.  Elle  eft  en  grande  quantité 
dans  fa  mine  ,  Se  elle  fe  précipite 
avec  le  régule  ;  ce  qui  rend  le 
fer  très-groffier  &  très-caffant.  II 
y  a  des  mines  de  fer  abfolument 
intraitables.  Ce  n'eft  pourtant  pas 
qu  elles  ne  donnent  bien  -quelque- 
fois des  culots  ,  qui  ,  fi  on  les 
caffe  5  ont  un  afpecl  brillant  & 
demi-métallique  :  phénomène  qui 
vient  fans  contredit  de  la  préfence 
de  quelqu  autre  métal  ou  demi 

Tome  IF.  C 
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métal  qui  leur  e/l  uni  en  petite 
quantité.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  on 
jiéglige  d'ordinaire  un  examen  ap- 
profondi de  ces  fortes  de  compo- 
îes  ;  Se  Ton  ne  s'occupe  point  à 
leur  chercher  ,  pour  leur  fépara- 
tian  ,  des  ingrédiens  qui  ne  peu- 
vent manquer  d'être  difficiles  à  trou- 
ver ;  parce  qu'il  n'efl:  prefque  pas 
d'endroits  où  il  n'y  ait  des  mines 
abondantes  exi  bon  fer. 

IIL 

Il  efl:  très- difficile  de  réuflîr  cette 
fonte  &  cette  réduction  de  la  mine 
de  fer  par  la  ftratification  avec  les 
charbons  dans  un  petit  fourneau 
portatif  :  car  il  faut  que  les  parois 
du  fourneau  foient  d'un  rouge 
blanc  avant  que  la  mine  y  foit 
mîfe  ;  ce  qui  ne  laiffe  pas  de  l'en- 
dommager 5  à  moins  qu'il  n'ait 
une  couche  bieri  épaiiîe  de  gar- 
ni 5  Se  que  ce  garni  ne  foit  d'une 
très-bonne  compofition  ,  fans  quoi 
il  eft  tout  rongé  par  les  fcories 
iaidées  de  la  chaleur  ,  &  laiffe  après 
^ia  détruire  ks  parois  du  foyr^ 
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îieau.  Il  vaut  mieux ,  pour  faire  eet- 
re  opération  ,  conftruire  un  four- 
neau de  pierres  fur  Taire  d'une 
forge  ;  après  quoi  Ton  fuit  ce  qui 
a  été  dit  au  Procédé  fur  le  cuivre  , 
auquel  celui-ci  eft  femblable.  Tou- 
tefois le  feu  doit  être  ici  plus  fort , 
&  Ton  eft  quelquefois  obligé  de 
jetter  dans  le  fourneau  ,  outre  la 
chaux  (  n°.  IL  ) ,  des  fcories  de 
fer  ou  d'autres  pierres  fufibles 
avant  la  mine  Se  en  même  tems 
qu'elle  ,  non-feulement  pour  fa- 
ciliter la  fîifion  5  Se  féparer  le  fer 
des  matières  étrangères  ,  mais  en- 
core afin  que ,  furnageant  le  régule, 
elles  Tempêchent  d'être  détruit  par 
Tadion  du  feu  &  de  Tair.  Il  faut 
tenir  le  fourneau  toujours  bien 
plein  de  charbons  pendant  Topé- 
ration  Se  n'y  mettre  qu'une  petite 
quantité  de  mine  à  la  fois^ 
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^  LXII.  PROCÉDÉ, 

Réduire  &  précipiter  un  morceau  de 
.    mine  ,  donnant  un  fer  réfraUaire  ^ 
accompagné   d*Hne  pierre  très- 
fptjible. 

Appareil. 

S'il  arrive  que  \c  régule  du  pré- 
cédent Procédé  ,  foit  fi  fragile , 
qu'il  ne  puifle  fupporter  un  coup 
un  peu  fort ,  fans  fe  mettre  en  pie- 
ces ,  foit  qu^il  ait  été  chauffé  ou 
non  ;  fi  d^ailleurs  fa  caffurcxue  pré- 
fente  point  Téclat  de  celle  d'un 
fer  fraîchement  rompu ,  &  qu'elle 
n^ait  aucun  des  autres  afpeds  me- 
îaUrques  ;  alors  il  eft  indubitable 
qu'aune  portion  notable  de  mine 
^on  réduite ,  &  qui  n'a  pas  été  affez 
pénétrée  par  le  flux ,  s'efl  jointe  à 
ïa  partie  réduite  de  la  mine  ,  & 
que  c'eft  de  cet  affemblage  qu  eft 
céfulté  un  tout  fi  groffier. 

Ainfx  jôtiffpz  unç  autre  portion 
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oe  mine  ,  &  compofez  votre  flux- 
cette  fois-ci  de  trois  parties  de 
flux  blanc  ,  d'une  partie  de  verre  pi- 
lé ou  de  fcories  exemtes  defoufre& 
de  poudre  de  charbon  ;  à  quoi  vous 
ajouterez  une  certaine  quantité 
de  chaux  vive  ,  comme ,  par  exem-- 
pie  5  une  moitié  du  total  de  tous 
ces  ingrédiens.  Après  avoir  mis  en; 
poudre  fubtile  chacun  féparément  ^ 
mêlez-les  avec  foin  :  joignez-les 
à  la  mine  de  fer  rôtie,  &  opérez: 
ain  fi  qu'il  a  été  dit  au  Procédé 
précédent, 

REMARQUE  S. 

Les  morceaux  de  mines  de  fez 
font  tous  réfradaires  rélativement 
aux  autres  mines  &  métaux  ;  mais 
malgré  cela  ils  font  trop  fufibles 
entre  eux  Se  rélativement  au  mé- 
tal qu'ils fourniffent ,  lavoir  le  fer: 
ceci  n'efl:  un  paradoxe  qu'en 
apparence  ;  car  il  eft  de  fait  que 
le  fer  paffe  de  Tétat  non-métal- 
lique au  métallique  avec  le  fecours^ 
du  feu  &  du  principe  inflammable  j 


30  DOCIMASTIQUE 

avant  que  de  fe  fondre,  &  qu'en  mê- 
me tems  il  devient  plus  réfradaire  ; 
propriétés  qu^il  a  feul  parmi  tous 
les  autres  métaux  &  demi-métaux. 
D^ailleurs  il  réfifte  d** autant  plus 
opiniâtrément  à  un  feu  de  fonte  , 
fans  prendre  cet  état,  que  fa  pu- 
reté eft  plus  parfaite  ,  en  fon  genre 
bien  entendu  :  ce  qui  a  fait  avan- 
cer à  quelques  Auteurs  un  fenti- 
ment  qui  a  tout  Tair  d^'être  faux  , 
ou  du  moins  qui  doit  être  tem- 
péré ,  favoir  que  du  fer  fondu  , 
&  principalement  quand  il  eft  d'u- 
ne malléabilité  parfaite ,  ne  peut 
être  remis  en  fonte  fans  l'addition 
du  foufre  j  d'un  demi-métal  ou 
d'un  autre  métal. 

Après  toutes  ce^  confidérations 
on  conçoit  pourquoi  un  morceau 
accompagné  d'une  pierre  trop  fu- 
fible  fournit  des  régules  aufTi  grof^ 
lîers.  On  fait  que  les  molécules  de 
terre  martiale  logées  dans  le  mor- 
ceau fe  réduifant  en  fer ,  fî-tôt 
qu'elles  commencent  d'être  rou- 
ges ,  au  moien  du  phlogiftique  qui 
s^'exhale  du  flux  &  des  charbons  ^  ôc 
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féfufant  pour-lors  de  s^unir  étroi-* 
tement  aux  flux  (  Partie  I. 
CXCI.  )  5  fe  rafTemblent  au  fond 
du  vairîeau  ,  obligées  qu^elles  font 
de  lâcher  le  flux  en  fonte  en  con- 
féquence  de  leur  plus  grande  pe- 
fanteur  fpécifique  ;  &  que  comme 
elles  fe  font  précipitées  avant  que 
d'être  fondues  ,  elles  ont  entraîné 
avec  elles  une  plus  grande  quan- 
tité de  pierres  non-métalliques  &c 
même  métalliques  réduftibles  , 
mais  non  réduites  ,  garanties  par 
les  particules  de  fer  ;  ce  qui  n^a 
formé  qu\me  feule  &  même  mafle , 
dans  laquelle  les  particules  de  fer 
étant  anez  réfraftaires  pour  réfifl:et 
confl:amment  à  une  flifion  ténue  , 
il  n'efl:  point  étonnant  que  les  mo- 
lécules non-métalliques  reftent  en- 
veloppées fans  pouvoir  être  diflbu- 
tes  par  le  flux  ,  &  conféquem- 
ment  être  parfaitement  réduites. 
On  évite  ce  fâcheux  inconvénient 
à  Taide  du  verre  ,  ou  d" autres  ad- 
ditions incapables  de  préjudicier 
au  fer ,  qui  font  que  le  flux  eil 
plus  réfradaire ,  &  retarde  la  pré- 
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cipitation  par  fa  ténacité  :  enfortc 
que  pour-lors  le  fer  eft  capable 
de  foutenir  un  alTez  grand  degré 
de  feu  pour  être  fondu  &  réduit 
parfaitement  ,  &  pour  que  la  par- 
tie faline  du  flux  ait  le  tems  de 
ronger  abfolument  toutes  les  ma- 
tières, étrangères  qui  peuvent  y 
être. 

11  m^'eft  tombé  entre  les  mains 
quelques  morceaux  ferrugineux  , 
qui  5  étant  expofés  à  un  violent  feu 
de  forge  doçnent  une  fcorie  noire 
par  manière  'de.  liquation  ;  car  la 
malTe  entière  n'entroit  pas  en  fon- 
te y  ne  faifant  que  s'amollir  Se 
pâter.  Quand  elle  étoit  refroidie  , 
on  n  y  voioit  qu'aune  mafle  grofr 
lîere  parfemée  de  petits  filets  mé- 
talliques. Si  on  la  remettoit  au  feu 
Se  qu'on  lui  donnât  quelques  pe- 
tits coups  de  marteau  ^  elle  ren- 
doit  beaucoup  de  fcories  femblables 
aux  précédentes  5  qui  en  fortoient 
comme  par  tranfpiration.  Enfuite  ^ 
après  l'avoir  fait  rougir  Se  l'avoir 
forgée  plufieurs  fois  alter;iative- 
ment ,  elle  fe  trouvoit  d'un  tiffm 
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plus  ferré  ,  &  devenoit  enfin  fous 
les  coups  redoublés  de  marteaux 
pefans  un  très-bon  fer  ,  dont  le 
poids  n^'étoit  que  le  tiers  du  mor- 
ceau qui  Tavoit  fourni  ;  que  Ton 
pouvoit  dire  avoir  été  produit  fans 
fufion ,  mais  dont  les  parties  ré- 
duites s^étoient  fondées  les  unes 
aux  autres.  J'ai  vu  quelques  années 
après  une  pareille  méthode  de 
traiter  le  fer  établie  dans  une  Fon- 
derie d^ Angleterre.  Quoi  qu'ail  en 
foit  5  on  n'en  retire  pas  tant  de 
fer  que  par  la  fufion  parfaite. 


LXIIL  PROCÉDÉ, 

Jiéduire  &  -précipiter ,  en  un  régule  , 
la  mine  de  fer  accompagnée  de  pier^^ 
res  réfra^aires. 

Appareil. 

SI  les  précédens  Procédés  fur  le 
fer  ne  vous  ont  point  fourni  de 
culot  ;  mais  que ,  malgré  que  vous; 
aiez  donné  la  dernière  violence  du 
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feu  5  il  vous  foit  arrivé  de  trouvér 
une  partie  inférieure  de  fcories  dif- 
tinde  d^une  fupérieure ,  &  formée 
de  molécules  précipitées  de  la  mi- 
ne  non  entièrement  fondue  ,  Ôc 
même  de  fer  réduit  ;  réduifez  en 
poudre  très-fubtile  une  autre  por- 
tion de  la  même  mine  :  ajoutez-y 
parties  égales  de  borax  calciné  , 
&  mêlez  bien  le  tout  par  la  tritu- 
ration. Vous  y  joindrez  aufli  du 
Aux  du  L  X  I.  Procédé  ;  enfuite 
de  quoi ,  après  avoir  tenu  ce  mé- 
lange pendant  une  heure  à  un  feu 
de  fufîon  ,  vous  en  aurez  le  régule 
que  vous  attendiez. 

REMARQUES. 

.  Il  fuit  évidemment  des  précé^ 
dens  Procédés  qu  il  eft  très-diffi- 
cile de  faire  un  elTai  rigoureux 
d^une  mine  de  fer  ;  &  qu'on  eft 
obligé  d'ordinaire  d'y  revenir  par 
un  certain  nombre  de  tentatives  V 
avant  qu'il  foit  poffible  d  en  por- 
ter un  jugement  fur.  On  fait  la 
raifon  pour  laquelle  une  mine  très- 
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riche  ne  donne  que  peu  ou  point 
du  tout  de  fer  dans  un  premier 
cffai  ;  pourquoi  d^ailleurs  il  efl  foù- 
vent  fi  important  de  mêler  dans 
les  travaux  en  grand  diverfes  efpe- 
ces  de  mines  de  fer  en  différentes 
proportions  ,  avant  que  d'en  char- 
ger le  fourneau  :  car  il  efl:  rare 
qu'une  feule  efpece  donne  de  bon 
fer  5  fans  beaucoup  de  travail  Se 
en  quantité  fuffifante.  Quoi  qu'il 
€n  foit  ,  les  mines  de  fer  produi- 
fent  de  deux  efpeces  de  fer  cru  ; 
Tune  qui ,  étant  forgée  à  froid  ne 
fe  rompt  pas  facilement  ,  &  sé- 
tend  en  quelque  façon  fous  le  mar- 
teau  ;  mais  qui  ,  quand  elle  eil 
rouge  5  fe  rompt  en  pièces  au  pre- 
mier coup.  Cette  efpece  efl:  tou- 
jours fulphurée  ainfi  qu'il  efl  am- 
plement démontré  par  les  expé- 
riences ^  de  que  cela  fe  manifefte 
fouvent  dans  les  Procédés,  où  Fon 
met  en  fonte  avec  des  additions 
ferrugineufes  un  filon  ou  gangue 
de  plomb  fulphuré.  La  féconde 
efpece  qui  n'efl:  pas  fulphureufe  efl 
caffante  àfroid,  dudile  étant  chauf* 
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fée  5  aiant  une  crudité  qui  pro- 
vient cl\ine  rédudion  imparfaite  , 
&  d^un  aflemblage  infuffifant  de 
fes  parties  métalliques.  Cette  efpe- 
ce  eft  due  à  un  très-bon  fer ,  mal- 
léable mais  fondu  ;  &  on  ne  lui 
rend  point  une  malléabilité  par- 
faite 5  qu^on  ne  Tait  rougi  &  battu 
à  coups  redoublés  ,  pour  en  dé- 
tacher tes  écailles.  On  parvient  au 
lîiême  but  en  le  cémentant  avec 
des  matières  reduftives  ,  ainfi  qu'on 
le  dira  bien-tôt.  La  première  ef- 
pece  efl:  plus  fufible,  ôc  la  der- 
nière plus  réfradaire. 

LXIV^  PROCÉDÉ, 

De  la  manière  de  raffiner  le  fer  cru  & 
cajfant  y  four  le  rendre  malléable. 

A  P  P  A  R  E  I 

POur  donner  la  malléabilité  au 
fer,  il  le  faut  dépouiller  des 
matières  qui  raigrifTent ,  &  rappro- 
cher plus  étroitement  fes  parties 
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pour  cliaffer  de  fes  interftkes  tou- 
tes les  parties  étrangères  qui  y  font 
nichées.  Cette  opération  peut  fe 
faire  commodément  dans  un  catin 
garni  de  brafque  légère  ,  placée 
dans  Taire  d'une  forge.  On  y  ar- 
range un  gros  tas  de  fer  &  de  char- 
bons flratiliés  enfemble  ,  &  Ton 
anime  le  feu  avec  le  gros  fouflîet 
à  deux  vents ,  pour  mettre  le  fer 
en  foiite  :  s'il  ne  prend  point  cet 
état  promtement  par  lui-mcm.e  ,  & 
s  'A  ne  jette  point  quantité  de  fco- 
îies  5  il  faut  lui  ajouter  des  fcories 
fufibles  5  ou  du  fable  fufible.  Le 
feu  ne  doit  être  fort  qu'autant  qu'il 
efl:  néceiTaire  pour  mettre  la  matie-^ 
re  en  une  fonte  convenable  &  uni- 
forme 5  autant  que  cela  fe  peut.  Il 
faut  agiter  le  bain  de  tems  en 
tems  ,  afin  de  faire  éprouver  éga- 
lement Taâion  de  lair  Se  du  feu  à 
toutes  fes  parties.  On  ôtera  Taddi^ 
tion  des  fcories ,  en  un^  feule  fois, 
ou  Ton  y  reviendra  une  féconde. 
Le  fer  jette  pendant  tour  ce  tems^ 
là  quantité  d'étincelles  ,  formant 
u^e  pluie  de  feu ,  l^fquelle?  dimi- 
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nuent  à  mefure  que  le  fer  appro- 
che du  degré  de  pureté  convena- 
ble ,  mais  ne  ceflent  jamais  abfo- 
lument.  Alors  on  ôte  les  charbons 
&  Ton  fait  paffer  par  une  rigole 
faite  exprès ,  les  fcories  qu'on  en 
fépare.  On  porte  le  fer  rouge ,  Se 
encore  mou  fur  Tenclume  ,  où  on 
lui  donne  quelques  coups  de  mar- 
teau. S'il  eft  encore  aigre ,  on  le 
recuit.  Enfin  quand  il  a  été  fuffi- 
famment  purifié  par  le  feu  ,  on  le 
bat  en  différens  fens  ,  le  faifant 
rougir  de  tems  en  tems.  Si  le  fer 
s'étend  en  différentes  dimenfions , 
foit  chaud  ou  froid  ,  c'cft  une  mar- 
que certaine  qu'il  eft  très  -  bon. 
Mais  quand  il  arrive  que  le  mar- 
teau ne  lui  fait  changer  de  forme 
«que  difficilement  ,  ou  point  du 
tout,  ou  même  qu'il  le  rompt  ; 
alors  c'eft  une  preuve  que  la  mine 
qui  l'a  fourni  doit  être  mêlée 
avec  d'autres  efpeces  de  mines  ; 
combinaifon  qui  exige  fouvent  bien 
des  effais,  avant  que  l'on  ait  pu 
parvenir  à  trouver  les  proportions 
ôç  les  qualités  convenables. 
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REMARQUES. 

Dans  cette  opération ,  on  ache- 
vé de  difliper  à  l'aide  de  Tair  & 
du  feu  les  parties  volatiles  ,  qui 
donnoient  au  fer  fa  fragilité  ,  & 
fon  état  de  minéralifation.  Les 
matières  terreufes  vitrifiées  &  non 
métalliques  en  font  rejettées  fous 
la  forme  de  fcories  ,  pendant  qu^il 
eft  en  fonte  liquide.  Mais  il  ne 
faut  pas  s'imaginer  qu^'une  feule 
fufion  foit  fuffifante  ,  ni  même 
une  féconde  ,  pour  donner  au  fer 
la  malléabilité  qu^'il  doit  avoir  : 
car  il  arrive  que  malgré  ces  pré- 
parations un  violent  coup  de  mar- 
teau qu'on  lui  applique  foit  à 
chaud  ou  à  froid ,  le  met  en  pie- 
ces  ,  ou  le  fêle  pour  le  moins. 
Voiez  les  Remarques  du  Procédé 
précédent.  Ceft  pour  cette  raifon 
qu'ion  le  forge  ,  en  le  faifant  rou- 
gir au  blanc  de  tems  en  tems  ; 
afin  <\\xt  ^  le  refte  des  matières 
terreufes  feorifiées  étant  chaffées 
des  petits  interftiçes  qu'elles  occu^ 
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poient  5  les  parties  métalliques  fè 
rapprochent  &  s'uniflent  plus  étroi- 
tement. C'efi;  ce  que  les  Alle- 
mands appellent  Durth-fchveijfen  , 
&  les  François  écrouir.  Cette  opé- 
ration étant  bien  faite  ,  le  fer  eil 
malléable ,  tant  froid  que  chaud. 
Il  efl  bon  d*obferver  que  tout  fer  ^ 
quelque  parfaites  quaient  été  fa 
pureté  &  fa  malléabilité ,  ne  cède 
que  difficilement  au  marteau  ,  fi  on 
le  refond  de  la  même  manière 
que  fi  on  vouloit  le  réduire.  Il 
devient  encore  plus  roide  ,  fi  on 
le  refroidit  fubitement ,  &  princi- 

f)alement  quand  on  le  plonge  dans 
'eau.  11  ell  vrai  que  cette  dureté 
qui  lui  vient  en  refroidiffant ,  n^efl: 
pas  fi  confidérable  que  celle  du  fer 
fondu  ;  &  on  peut  la  lui  enlever 
parfaitement  fi  on  le  tient  rouge 
pendant  quelques  heures  au  moien 
d'un  feu  pur  &  léger  ,  comme  fous 
les  cendres  chaudes  ,  ou  du  pouffiec 
de  charbon  allumé  ,  &  qu'on  lè 
laiiTe  enfuite  refroidir  lentement, 
jVIais  ce  phénomène  n'eft  pas  par- 
ticulier au  fer  j  les  autres  métaux 

les 
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ïes  plus  durs  après  lui ,  tels  que  le 
cuivre  ,  le  laiton  ,  Tor  8c  l'argent , 
acquièrent  aufli  de  la  roideur  fi  on 
les  fond  ou  qu'on  ks  forge  long-- 
tems  5  quoique  en  un  moindre  de- 
gré que  le  fer.  On  leur  rend  leur 
flexibilité  de  la  même  façon  pré- 
cifément  ;  c'eft-à-dire  en  les  rou- 
giflant  Se  les  laifl^ant  refroidir  len- 
tement :  en  forte  que  pour-lors , 
ils  font  prefque  auffi  pliants  que 
le  plomb.  Mais  il  les  faut  garant- 
tir  bien  foigneufement  du  contad 
d^une  flamme  mêlée  de  fumée  , 
&  principalement  de  celle  des  char-- 
bons  crus  ;  car  autrement  oîî-  ïiq' 
réuflit  pas  à  les  adoucir  :  précau- 
tion qu'on  ne  fauroit  trop  pren- 
dre à  régard  de  For  ;  ce  métal  5. 
tout  flexible  Se  doux  qu'il  efl:  5  de-r 
venant  plus  roide  que  le  fer  mê- 
me ,  fi  un  fumeron  vient  à  tomber 
defllis  quand  il  efl:  parfaitement 
rouge  ou  fondu  en  un  creufet. 

Au  refle  il  faut  remarquer  que 
nul  métal  ne  donne  autant  de  dé-- 
ehet  ,  foit  qu'on  le  raffine  ,  om 
qu'on  le  fonde  Amplement  ,  que:: 
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le  fer  ;  car  il  fe  brûle  même  très* 
rapidement  ,  ou  donne  des  écail- 
les fcorifiées  ,  pour  peu  qu'ion  le 
pouffe  au  rouge  blanc  r  or  cette 
perte  va  plus  vite  à  Tégard  du 
fer  raffiné  &  malléable  ,  qu'^avec 
celui  qui  vient  d'une  première 
fonte. 


LXV.  PROCÉDÉ, 

Meduîre  le  fer  en  acier  far  la  cémen^ 
tation^ 

LE  fer  fe  convertît  en  acier  de 
deux  manières,  parla  cémen- 
tation (  Partie  I.  §.  DXXXIV.  ), 
ou  par  la  fonte.  Voici  celle  de 
prendre  par  la  cémentation. 

A  F  P  A  R  E  I 
I- 

Prenez  de  petites  barres  de  fer 
j)ur^  &  bien  dépouillé,  de  matières 
letérogenes  y  ce  que  vous  ne  pou- 
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T€z  mieux  reconnoître  que  par  la 
flexibilité  qu'il  doit  avoir >  tant 
froid  que  chaud.  Dans  la  compo- 
lîtion  de  votre  cément  ,  vous  pou- 
vez admettre  généralement  tous 
les  corps ,  qui  y  étant  mis  en  agi- 
tation par  le  feu  ,  fourniflent  un 
phlogiftique  abondant,  mais  tout-à- 
fait  exemt  de  Tacide  du  foufre  rtels 
que  font  toutes  les  efpeces  de  char- 
bons bien  cuits ,  Se  en  un  mot ,  tou- 
tes les  parties  quelconques  des  ani- 
maux Se  des  végétaux  contenant  le 
principe  inflammable  dans  Fétat  de 
fixité.  Parmi  ces  matières  cepen- 
dant 5  on  doit  donner  la  préféren- 
ce à  celles  qui  lailTent  un  char- 
bon gras  après  avoir  foutenu  la 
violence  du  feu  pendant  plufieurs 
heures  dans  les  vailTeaux  fermés*. 
Les  fubftances  qui  contiennent 
trop  de  phlegme  ôc  d'^huile  ,  doi- 
vent être  réduites  par  la  combuf- 
tion  en^  une  mafle  demi-charboTi- 
neufe  avant  que  d'être  emploiées. 
11  faut  écarter  foigneufement  de  ce 
méknge  tout  corps  qui  abfbrbe 
puiflammeat  les  vapeurs  huifeufes  ^ 
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OU  qui  exhale  le  foufre  ou  fon  aci- 
de. Voici  quelques  exemples  de 
ces  fortes  de  compofitions. 

Prenez  une  .partie  de  pouffier 
de  ehabon  médiocrement  menu  r 
de  cendres  de  bois  une  demi-par- 
tie 5  mêlez. 

Prenez  de  pouffier  de  charbon 
deux  parties  :  de  cendres  de  bois, 
une  demi-partie  :;  d'os  ,  de  cornes  , . 
de  cuir  y  de  poils  brûlés^  à  noif^- 
ceur  à  un  feu  doux  dans  les  vaif- 
feaux  fermés  5,  une  partie  :  mêlez. 
Qu'on  ne  prenne  qu'un  feul  de 
ces  corps qu'on  en.  prenne  plu^ 
Heurs  5  ou  quon  les  emploie  tous  * 
enfemble  5  la  chofe  efl  égale  ,  & 
Topération  réufFit  également  bien. 
Au  refte  il  eft  d'expérience  que 
les^  matières  animales  l'emportent 
iiir  toutes  les  autres  pour  la  cé- 
lérité des  effets  ;  en  conféquence 
de  ce  que  leur   phlogiftique  eft 
glus,  abondant  &  plus  fiibtiL 

1 1. 

Prenez  un  vaiifeau  de  terre  cy-- 
Ijadrique  dont  la  hauteur,  excède^ 


I 
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de  deux  ou  trois  pouces  la  lon- 
gueur des  barres  de  fer  (  n^.  I. 
Couvrez  fon  fond  d'une  fuffifante^ 
quantité  du  cément  dont  nous 
avons  donné  la  compolition  y  pour 
qu^il  en  réfulte  une  couche  épaiffe 
dïin  doigt  &  demi  ,  quand  il  fera 
médiocrement  taifé.  Placez-y  les 
baguettes  de  fer  perpendiculaire- 
ment 5  &  de  façon  qu'elles  foient 
éloignées:  d^environ  un  pouce  les: 
unes  des  autres  &  des  parois  du 
crcufet.  RempliiTez  les  intervalles 
de  cément ainfi  que  le  refte  du 
creufet    enforte  que  les  baguettes 
en  foient  bien  couvertes  :  ajuftez-y 
iHi  couvercle  &  luttez  exadement 
les  jointures.  A  la  place  d'un  creu- 
fet 5  on  peut  fe  fervir  d'un  vaiffeau. 
de  tôle  ;  m.ais  il  faut  avoir  foin^ 
de  le  garnir  de  lut  extérieurement^, 
pour  le  garantir  de  Taction  du  feu, 
qui  ne  tarderoit  guère  s  à  le  dé-  - 
tiuireo 

1 1 1 . 

Placez  ce- creufet  ainfi  (  n^.  IT,  J, 
chargé  dans  uafoier  où  vous  puifv 
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jfiez  entretenir  un  degré  de  feu 
uniforme  pendant  plufieurs  heures , 
comme  ,  par  exemple  ^  dans  la 
tour  ou  premier  foier  de  Tatha- 
nor  (  Partie  I.  §.  C  C  L  X  X  X.  ). 
Conduifez  le  feu  de  façon  que  le 
vaifTeau  puifTe  être  médiocrement 
rouge  pendant  fix  ou  dix  heures. 
Au  bout  de  ce  tems  retirez  le  vaif- 
feau  du  feu  ,  &  plongez  dans  Teau 
froide  les  barres  toutes  rouges. 
Alors  elles  feront  cafTantes  &  chan- 
gées en  acier  ;  &  5  fi  le  feu  a  été 
gouverné  de  la  manière  convena- 
ble 5  leur  furface  ne  fera  point 
couverte  de  fcories,  &  leur  poids 
n  aura  point  fouflFert  de  diminu- 
tion. 

IV. 

On  peut  être  fûr  que  les  baguet- 
tes font  parfaitement  converties 
en  acier,  quand  ,  étant  tirées  de 
l'eau  froide  où  on  les  a  plongées 
toutes  rouges  ,  elles  font  très- 
dures  ,  incapables  de  céder  au 
marteau  ,  ni  à  la  lime  la  mieux 
trempée.  Se  quelles  font  réduites: 
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en  pièces  par  un  coup  violent  : 
quand  étant  refroidies  lentement , 
elles  peuvent  être  entamées  par 
la  lime  Se  s'étendre  fous  le  mar- 
teau 5  les  unes  plus  ,  les  autres 
moins.  Par  le  premier  caraftere  , 
il  diffère  du  fer  parfaitement  mal- 
léable ,  en  ce  que  celui-ci  ne  laiC- 
fe  pas  de  retenir  un  certain  degré 
de  dudilité ,  après  avoir  été  éteint 
tout  rouge  dans  Feau  froide.  Par 
le  fécond,  on  le  peut  diftingucr 
de  tout  fer  de  fonte  ;  car  celui-ci 
cft  fouvent  fragile  dans  les  deux 
états  de  chaud  Se  de  froid  ,  en- 
core bien  qu'il  n'hait  pas  été  plon- 
gé dans  Feau  froide.  Mais  Tacier 
eft  fufceptibîe  de  prendre  divers 
degrés  de  dureté  :  il  ell  d'^autant 
plus  dur  qu'il  efl:  plus  rouge  Se 
u  on  le  plonge  plus  rapidement 
ans  de  feau  plus  froide  Se  forte- 
ment agitée  ;  Se  réciproquement , 
moins  il  efi:  rouge ,  Se  plus  feau 
eft  chaude  ,  moins  il  devient  dur. 
Or  cette  dureté  peut  lui  être  doa- 
lîée  par  tout  corps  capable  de  fe 
faifir  de  fa  chaleur  ,  fans  néan- 
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moins  le  pénétrer  trop  aifémenî  j 
ôc  changer   fa  nature.  D'ailleurs 
l'acier  efl  d'une  couleur  plus  obf- 
cure  &  fa  caffure  préfente  des  ftries 
ou  des  grains  plus  fins  que  le  fer 
qui  Fa  donné  ;  c'efl  ce  que  les 
Allemands  appellent  KUhr-Kormg  , 
Klahr-Speijjig.  On  peut  rendre  cette 
différence  très  -  fenfible  ,  en  fou- 
dant  un  morceau  d'acier  avec  un 
morceau  du  même   fer   qui  Ta 
fourni ,   faifant  rougir  cette  maf- 
le  5  la  pakriffant ,  pour  ainfî  dire  , 
avec    le   marteau  ,   &  lui  don- 
nant enfuite  la  trempe  &  le  po- 
li,; car  on  diftingue  très-bien  pour- 
lors  les  veines  du  fer  d'avec  cel- 
les de  l'acier  ;  celles-là  étant  plus 
blanches  ,  d'un   brillant  prefque 
femblable  à  celui  de  l'argent  ;  & 
celles-ci  plus  obfcures  &  prefque 
de  couleur  d*eau  :  ce  qui  fait  croire 
à  Stahl  5  que  c'eft  de  cette  fa- 
çon qu'on  fait  Tacier  de  Damas,, 
lequel  préfente  lie  même  afpèd. 
De  cet  acier  mêlé  au  fer  ,  réîiilte 
la  même  différence  quant  au  grain 
&  à  la  couleur.  Mais  quand  on  a 
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dit  que  Tacier  différoit  du  fer  , 
on  a  entendu  parler  de  celui  dont 
il  tiroit  fon  origine  exclufivement 
à  tout  autre  ;  ce  qui  n^eft  jamais 
plus  évident  que  quand  on  foumet 
à  la  cémentation  de  grofles  bar- 
res de  fer  ,  lefqueiles  ne  fe  con- 
vertiffant  en  acier  que  jufqu'à  une 
certaine  profondeur  ,  &  non  juf- 
qu'eau  centre  ,  donnent  par  leur 
cafiure  un  moien  de  mettre  en 
parallèle  le  fer  qui  eft  au  centre 
êc  Tacier  qui  le  revêt  ,  d'une  fa- 
çon qui  ne  laiffe  rien  à  déli- 
rer, 

REMARQUES. 
L 

Cette  opération  n'^efl  autre  cho- 
fe  qu'une  application  de  vapeurs 
graffes  inflammables  au  fer  pur  , 
lefqueiles  s'y  fixent  après  en  avoir 
pénétré  les  pores  ouverts  par  la 
chaleur.  Ce  que  Ton  infère  de  ce 
que  le  fer  5  qui  perd  toujours  par 
le  rougifîement  une  grande  quan- 
tité de  fa  fubflance  ,  fous  la  forme 

Tome  IF.  E 
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de  fcories  écailleufes  ,  non-feule- 
rnent  ne  déchoit  point  dans  la 
circonftance  préfente ,  mais  encore 
prend  une  petite  augmentation 
de  poids  ;  à  moins  qu'un  feu  trop 
fort  8c  trop  long  n*en  ait  confu- 
nié  la  fuperficie  ,  ce  que  Ton  con- 
çoit pas  les  écailles  qui  s'en  dé* 
tachent  pour-lors.  11  fuit  évidem-^ 
ment  que  la  différence  eflentielle 
qu'il  7  a  entre  le  fer  pur  &  Ta* 
cier  vient  de  ce  que  le  phlogifti- 
que  efl:  en  plus  grande  quantité 
dans  celui-ci  ,  &  lui  efl:  plus  inti- 
mement uni.  On  voit  auffi  claire- 
ment pourquoi  ,  fi  Ton  cémente 
des  barres  de  fer  trop  groffes^  ou 
qu'ion  ne  laiffe  pas  affez  long-tems 
les  baguettes  dans  le  cément  , 
les  unes  Se  les  autres  ne  fe  revê^ 
tent  que  d'une  croûte  d'acier , 
&  a€  font  que  du  fer  pur  au  cen^ 
tre, 

IL 

11  eft  démontré  par  les  tenta- 
rives  des  Artifl:es ,  qui  tout  étant 
li'aiiieurs  égal  ^  font  tous  le  mç^ 
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me  acîer  ,  quoiqu'il  n'y  aie 
peut  être  pas  un  feul  qui  emploie 
pour  fon  cément  les  mêmes  par* 
tics  que  les  autres  ,  foit  qu'il  les 
prenne  dans  le  règne  animal  ou 
le  végétal ,  que  tout  corps  inflam- 
mable eft  propre  à  convertir  le 
fer  en  acier  ,  pourvu  toutefois  que 
Tacide  du  foufre  ne  s'y  trouve 
pas  joint  ;  car  s^'il  entre  dans  la 
compofition  du  cément  un  corps  , 
qui  ,  à  la  violence  du  feu  donne 
du  foufre  ou  fon  acide  ,  il  eft 
indubitable  qu'ion  n'^aura  point 
du  tout  d'acier  non  feulement  ; 
mais  encore  que  le  meilleur  fer 
dégénérera  à  fon  extérieur  en  un 
fer  cru  non  malléable  ,  ou  même 
fera  tout-à-fait  détruit  &  changé 
en  fcories.  D'où  il  fuit  que  le 
charbon  foffile  n'eft  point  propre 
à  rendre  le  fer  malléable  ,  non 
plus  qu'à  le  convertir  en  acier  : 
puifque  au  contraire  le  fer  &  l'a- 
cier s'y  confument  beaucoup  plus 
aifément  que  quand  ils  font  expo- 
fés  au  milieu  des  charbons  de 
bois  ;  à  moins  qu'on  ne  remédie 
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a  cet  inconvénient  par  une  ma- 
nœuvre particulière  ;  laquelle  con- 
fifle  à  couvrir  les  petits  morceaux 
d^acier ,  qu^on  eft  obligé  d'^expo- 
fer  au  feu  plufieurs  fois  pour  Iq 
rougir  ,  d'une  couche  de  pâte 
faite  avec  du  charbon  pilé  &  du 
fang  5  pour  les  garantir  des  ex- 
halaifons  qui  font  préjudiciables 
à  ce  métal.  Cette  cuiraffe  ou  en? 
duit  s'enlève  affez  facilement, 

III. 

Il  réfulte  auffi ,  de  ce  qui  a  été 
dit  5  que  Tacier  rougi  long-tems  ou 
fouvent  5  principalement  à  feu  ou- 
vert ,  perd  fon  phlogiftique  &  re- 
devient fer  ;  pourvu  que  le  feu 
foit  conduit  de  façon  qu^il  ne  fe 
fcorifie  pas  totalement.  On  par- 
vient encore  à  le  faire  dégénérer, 
en  le  cémentant  quelque  tems 
avec  des  matières  terreftres  ^  rnair 
grès  &  abforbantes. 
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LXVI.  PROCÉDÉ, 

Convertir  en  acier  y  -par  la  fonte  ,  U 
fer  aigre  oh  fa  mine. 

LA  méthode  que  je  donne  ici 
de  faire  tirer  de  Tacier  par  la 
fonte  5  eft  générale  pour  toutes 
fortes  de  quantités  ,  &  eft  égale- 
ment applicable  à  la  Docimafli^ 
que  5  &  aux  travaux  en  grand.  Oa 
choifit  une  mine  de  fer  ou  de  la 
fonte  que  Ton  a  éprouvé  êtrefuf- 
ceptible  de  fe  convertir  aifément 
&  fans  beaucoup  de  déchet  ,  ea 
fer  malléable  au  moien  de  la  fonte  > 
de  rignition  &;  du  marteau.  Car 
Tacier  varie  ,  &  eft  plus  aifé  ou? 
plus  difficile  à  préparer  félon  la  dif- 
férente nature  du  fer  ou  de  fa  mine. 
On  le  réduit  en  petits  morceaux  ^ 
&  on  en  met  à  la  fois ,  ou  à  dif^ 
férentes  reprifes  dans  le  catin  gar- 
ni de  brafque  légère  ,  placé  fur 
l'aire  d'une  forge ,  une  quantité 
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telle  qu^il  n'en  rerte  après  l'opé- 
ration que  deux  ou  trois  quin- 
taux réels.  Il  faut  fe  borner  à  cette 
quantité,  non-feulement  pour  que 
la  fonte  foit  plutôt  achevée ,  mais 
encore  par  la  raifon  qu'une  pe- 
tite maiîe  efl  plus  aifément  &  plus 
uniformément  pénétrée  par  les  va- 
peurs  phlogiftiques.    On  ajoute 
auffi  comme  un  menftrue  défen- 
fif ,  une  certaine  quantité  de  ma- 
tières vitrefcibles  comme  de  fco* 
lies  ,  ou  de  fable  ,  ou  de  pierres 
de  même  nature  :  enfuite  de  quoi 
Ton  couvre  le  tout  d'une  quantité 
confidérable  de  charbons  allumés 
que  l'on  excite  modérément  à  l'ai- 
de des  foufflets  ,  pour  donner  une 
bonne  fonte  aux  fcorics  Se  au  mé- 
tal. Or  la  tuiere  doit  être  rangée 
de  façon  qu'elle  n'en  dirige  pas  le 
fouffle   immédiatement    &  avec 
trop  d'impétuofité  fur  la  fuperfi- 
cie  du  bain  ;  mais  qu'elle  y  déter- 
mine affez  fortement  la  flamme. 
11  faut  avoir  foin  d'écarter  une 
partie  des  fcories  de  tems  en  tems , 
Se  d'agiter  fréquemment  la  fonte 
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avec  une  verge  de  fer ,  âfîn  qite 
toutes  fes  parties  éprouvent  la  mê- 
me aftion  de  la  part  du  feu  ôC 
de  laif  ,  autant  qu'il  efî:  poffible. 
Enfin  après  avoir  écarté  les  char-* 
bons  Se  féparé  les  fcories  ,  on  at- 
tend que  la  matière  foit  affez  fo-* 
lide  pour  pouvoir  être  enlevée  ^ 
après  quoi  on  la  tranfporte  fur 
J^enclume,  où  on  la  divife  avec  le 
cifeau  Se  le  marteau  en  maffes 
qu'on  remet  à  la  forge ,  que  Ton 
couvre  de  charbons.  On  les  étire , 
en  les  rougiffant  par  intervalles, 
en  barres  que  Ton  éteint  dans  Teau 
froide  :  elles  y  prennent  une  trem- 
pe Cl  dure  ^  qu'elles  ne  s'étendent 
plus  fous  le  marteau  ,  mais  fe  met-* 
tent  en  pièces,  fi  on  les  frappe  un 
peu  rudement ,  Se  que  la  lime  n'y 
peut  mordre;  ce  qui  efî: une  marque 
certaine  du  fuccès  de  l'opération. 
Quant  au  nombre  de  fontes  y  de 
rougilTemens  &;  de  malléations  qu'il 
faut  donner ,  Se  au  tems  que  cha- 
cune de  ces  préparations  doit  du- 
rer ,  c*eft  ce  qui  ne  peut  être  fixé  ^ 
que  par  des  tentatives  qu'il  faiît 
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néceffairement  faire  5  quand  on  veut 
convertir  en  acier  d'un  premier 
coup  5  une  mine  ou  un  fer  cru  ; 
car  il  y  a  des  mines  qui  donnent 
une  fonte ,  qui  ,  étant  rougie  Se 
forgée  5  tient  le  milieu  entre  le  fer 
malléable  &  Tacier,  ou  bien  efl 
de  la  nature  de  celui-ci  quand  il 
efl:  recuit  ;  ce  qui  leur  a  fait  don- 
ner le  nom  de  mines  d'acier  (  en 
Allemand  StahUfleîn  ).  D'autres  au 
contraire  veulent  d'affez  longues 
fufions  &  être  forgées  fouvent  ;  & 
perdent  quelquefois  ,  bien  qu^^elles 
ne  donnent  pas  toujours  de  bon 
acier ,  la  moitié  de  leur  fer  criu 
On  fent  affez  la  raifon  pour  la- 
quelle il  efl  d^'un  grand  avantage 
de  jetter  de  tems  en  tems,  parmi 
les  charbons  ,  une  matière  fervant 
d^'aliment  au  feu  ,  qui  foit  grafle , 
huileufe  y  Se  très-fixe  d'ailleurs  ,  ti- 
rée du  règne  animal  ou  du  végé- 
tal, puifqu'on  a  déjà  vu  que  le 
métal  devoit  être  intimement  pé- 
nétré d'un  phlogiftique  furabon- 
dant  Se  le  retenir  fortement ,  en 
même  tems  q^u'il  étoit  nécelTaire 


P  K  A  T  î  Q  U  E. 

qu'oïl  fe  dépouillât  des  parties  ter- 
reufes  &  fulphureufes ,  qui  don- 
jioient  Taigreur  au  fer  :  caries  ma- 
tières combuftibles  en  queftion  ne 
fournilTent  conftamment  rien  de 
ces  fortes  de  fubflances ,  mais  feu- 
îement  un  phlogiftique  exemt  d'^a- 
cide  fulphureux.  11  faut  fe  garder 
tout  au  contraire  de  donner  à  la 
fonte  un  feu  trop  violent ,  trop 
long  &  trop  fec ,  ainfiTqu\m  fouffle 
trop  impétueux  ;  fans  quoi  Ton  effc 
fruftré  de  fes  efpérances. 

Par  cette  méthode  ,  on  fait  beau- 
coup d'acier  com^mun  y  marchand. 
Ceux  qui  fouhaiteront  fur  cette 
préparation  des  appareils  gravés  & 
décrite  particulièrement  &  reçus  en 
plufieurs  endroits  ,  pourront  con- 
îulter  le  Traité  du  fer  de  Swedem- 
BORGius,  où  il  s'en  trouve  un  grand 
nombre  ,  qui  n'^ont  cependant  au- 
cune différence  effentielle. 

La  différence  qu'il  y  a  entre 
cette  opération  -  ci  &  l'exploita- 
tion de  la  mine  de  fer  ,  pour  en 
avoir  la  fonte  ,  confifte  en  ce  que 
pour  faire  l'acier  on  a  recours  à 
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tous  les  moiens  capables  de  fbuf- 
jiif  une  grande  quantité  de  phlo- 
giftique  au  fer  :  auffi  eft-ce  pour 
remplir  ces  vues  qu'ion  met  en  ufage 
un  catin  garni  de  brafque  légère  ^ 
pour  recevoir  le  fer  fondu  qui  doit 
être  converti  en  acier  ;  qu'on  en 
renouvelle  fou  vent  raccommoda- 
ge ;  qu^on  ne  met  qu^une  petite 
quantité  de  matière  à  la  fois  ,  Se 
qu'on  ne  multiplie  pas  trop  ces 
charges  ,  de  crainte  que  l'opéra- 
tion ne  dure  trop  long-tems  :  au 
lieu  que  dans  la  fonte  cïu  fer  com- 
mun ,  on  fait  au  fourneau  un  ac- 
commodage  très-durable  y  pour  re- 
cevoir le  métal  fondu  ,  Se  avec  le- 
quel on  puifTe  continuer  les  Procé- 
dés de  la  fonte  pendant  plufieurs 
femaines  ;  Se  comme  dérailleurs  il 
faut  rougir  Se  forger  le  métal  al- 
ternativement (  LaIV.  Procédé  )  ; 
il  faut  éviter ,  avec  plus  de  foin 
que  dans  Tendroit  cité  ,  non-feu- 
lement que  le  phlogiftique  ne  fe 
dilTipe  5  mais  encore  qu'il  ne  fe 
communique  à  d'autres  corps. 
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DU  MERCURE. 


LXVIL  PROCÉDÉ, 

Séparer  j  yar  la  difiillation  ,  le  mercure 
de  fa  matrice  exemte  de  foufre. 

Appareil, 

1. 

PBenez  vingt-cinq  demi-onces 
de  cette  mine  pilée  ,  lefquelles 
reprélenteront  un  quintal  :  mettez- 
les  dans  une  rétorte  de  verre  bien 
nette ,  garnie  de  lut  jufqu^au  mi- 
lieu de  fon  col.  Ce  col  doit  être 
fort  long  5  &  recourbé  de  maniera 
qu'il  puifle  être  reçu  dans  un  réci- 
pient de  verre  pofé  verticalement, 
&  la  grandeur  de  la  rétorte  telle 
qu'elle  foit  plus  que  les  deux  tiers 
pleine  de  la  matière.  Placez  cette 
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rétorte  dans  un  pot  de  terre  chargé 
d'une  couche  de  fable  épaiflc  de 
quelques  doigts ,  &  de  telle  gran- 
deur qu'il  y  ait  un  demi -pouce 
d'intervalle  de  tout  côté  ,  entre  fcs 
parois  &  le  bulbe  de  la  cornue^ 
Rempliffez  cet  efpace  de  fable  ,  Se 
en  couvrez  la  rétorte  entièrement. 
Si  vous  n'avez  point  de  foier  un 
peu  élevé  ,  faites-en  un  fur  le 
champ  avec  des  briques ,  ou  bien 
en  plaçant  une  plaque  de  fer  fur 
im  trépied ,  ou  tout  autre  foutieni 
qui  ait  quelque  élévation.  Un  pied 
&  demi  quarré  fuffit  pour  Taire  de 
ce  foier.  Mettez  deifus  du  fable  en 
un  tas  ,  pour  y  affujettir  le  pot  dô 
terre  ,  qui  doit  être  incliné  du 
côté  du  col  de  la  cornue  ,  de  ma- 
nière que  le  mercure  foit  détermi- 
né à  s^écouler  dans  le  récipient , 
&  ne  puiffc  retomber  du  col  dans 
le  bulbe.  11  faut  mettre  devant  le 
bord  incliné  du  pot  une  pierre 
quarrée  de  hauteur  convenable  ; 
de  crainte  qu'il  ne  vienne  à  fe  ren- 
verfer  ,  Se  afin  de  garantir  le  réci- 
pient de  la  chaleur.  Ce  récipieaç 
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doit  être  petit ,  plein  d'eau  ,  pofé 
verticalement,  &  ne  mouiller  qu\in. 
demi-pouce  tout  au  plus  du  coi 
de  la  cornue  :  ainfi  les  jointures 
n'ont  pas  befoin  d'être  lutées, 

II. 

Entourez  le  pot  de  terre  d^'uni 
feu  de  roue,  à  -quelque  diftance, 
de  crainte  qu'une  chaleur  fubite 
ne  le  falTe  caffer.  Rapprochez-en 
les  charbons  peu  à  peu  ,  Se  ea 
couvrez  à  la  fin  tout  le  vaifleau , 
potir  le  faire  rougir  médiocrement. 
Au  bout  d'une  heure ,  ôtez  les  char- 
bons &  laiffez  refroidir.  Donnez 
quelques  petits  coups  au  col  de 
la  réiorte  pour  faire  tomber  les 
groffes  gouttes  de  mercure  qui  ne 
manquent  jamais  de  s'y  trouver. 
Vous  y  palferez  un  pinceau  quand 
le  récipient  fera  ôté ,  pour  ache- 
ver d'emporter  le  refte  du  mercu- 
re 5  que  vous  recevrez  dans  un  vaif- 
feau  plat  ;  fans  cependant  déran- 
ger la  cornue.  Mêlez  ce  mercure 
à  .celui  db  récipîeat ,  agitez  i  eau 
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&  décantez.  DefTéchez  le  mercure 
avec  une  éponge  ou  du  papier  gris , 
&:  achevez  d^en  dilTiper  Thumidité 
par  une  légère  chaleur. 

Pour  fa  voir  le  poids  du  mercure , 
mettez  un  vaifleau  de  verre  à  la 
grande  balance  d^effai  qui  fert  à 


fez-y  le  mercure  &  le  pefez.  La 
drachme  réelle  repréfente  une  lir 
yre  fidive. 


Cette  opération  fe  fait  bien  plus 
commodément  dans  un  fourneau 
garni  d^un  bain  de  fable  ;  cSc  il  n'efl: 

f)as  nécelTaire  que  la  rétorte  foit 
utée  :  mais  il  faut  remarquer  que 
la  capfule  contenant  le  fable  doit 
être  rougie  médiocrement ,  &  que 
la  réîorte  doit  être  fort  peu  éloi- 
gnée de  fon  fond  &  abîblument 
cachée  fous  le  fable. 

AUTREMENT  par  defcenfum- 


fa 


m. 


Quand  l'appareil  de  la  diftilla-» 
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tîon  par  le  côté  manque  (  n®.  pré- 
cédent )  3  on  peut  aifément  fe  pro- 
curer un  defcenfum.  Prenez  un  creu- 
fet  élevé,  étroit  &  conique  :  fai- 
tes à  deux  doigts  de  difiance  de 
fon  fond  un  très-petit  trou  :  met- 
tez-y de  Teau  julqu'à  la  hauteur 
de  ce  trou  :  rempliflez  de  morceaux 
de  mine  mercurifique  un  autre  creu" 
fet  plus  petit  ,  &  dont  les  bords 
foient  reçus  par  Tembouchure  du 
premier.  Fermez  -  le  d\me  pierre 
plate  ou  avec  une  lame  de  tôle 
percée   de  petits  trous  ;  de  ma- 
r.iere  que  Tune  ou  l'autre  ne  faille 
pas  au-delà  des  bords.  Renver* 
fez  ce  creufet  ainfi  chargé ,  pour 
rintroduire    dans  la  bouche  de 
Tautre  creufet  après  en  avoir  lu- 
té  exadement  les  jointures  en  ap^ 
puiant  fur  le  lut  &  le  comprimant 
bien  pour  n'y  laiffer  aucun  interf? 
îice.  Placez  votre  appareil  dans 
un  âtre  ,  &  Tentourez  de  briques  : 
remplilfez  Tintervaile  de  cendres 
foulées  5  jufqu'au  haut  du  creu- 
fet inférieur.  Allumez  le  feu  par^ 
sielTus  pour  tpnir  le  vaiûeau  fu^g-. 
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rieur  médiocrement  rouge  pen- 
dant une  heure  ;  alors  le  mercure 
contenu  dans  la  roche  fe  réfou- 
dra  en  des  vapeurs  ,  qui ,  ne  pou- 
vant s'échapper  par  le  haut,  feront 
forcées  de  defcendre  dans  le  creu- 
fetS  inférieur  ,  où  elles  le  conden- 
feront  &  tomberont  dans  Teau  qui 
y  eft  mife  exprès  pour  les  garan- 
tir de  la  trop  grande  chaleur  ;  car 
Teau  n'efl;  pas  fufceptible  de  prendre 
le  degré  de  chaleur  capable  d^'en- 
tretenir  le  mercure  en  vapeurs ,  ou 
de  Vj  réfoudre  s'il  eft  concentré  ; 
à  moins  que  l'air  renfermé  avec 
elle  ne  puiffe  s'échapper  nulle  part. 
Le  petit  trou  du  creufet  inférieur 
fert  à  donner  iffue  à  Tair  &  aux 
vapeurs  aqueufes  ,  élaftiques  ,  raré- 
fiées par  le  feu ,  fans  quoi  elles  ne 
manqueroient  pas  de  fe  faire  jour 
à  travers  le  lut  des  jointures  ,  Se 
d^ouvrir  ainfi  un  paffage  au  mer- 
cure qui  fe  diffiperoit  en  quantité  , 
_çn  conféquence  de  la  grande  cha- 
leur qui  le  tient  encore  raréfié.  Les 
vailfeaux  étant  refroidis ,  agitez 
Teau  de  l'inférieur  ,  &  paffez  ua 

pinceau 
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pinceau  ou  une  plume  fur  la  fur- 
face  qui  en  efl:  baignée  ,  pour  faire 
raffembler  eîi  une  feule  mafTe  ks> 
petites  gouttes  de  mercure  qur  y 
adhèrent  de  côté  &  d^autre. 

REMARQUES. 
L 

Le  mercure  expofé  à  une  cfia- 
leur  médiocre  ne  fe  détruit ,  ni  ne: 
s'altère  ,  à  moins:  qu'on  ne  le  fou«-- 
mette  à  un  long  feu  de  digeftion  ^ 
mais  il  monte  entièrement  &  pur 
dans  la  diflillation;pourvu  toutefoiss 
qu'on  y  procède  avec  modération^ 
&  que  le  mercure  ne  fe  trouve  point: 
mêlé  d'autres  minéraux  volatils  5, 
ôc  principalement  du  foufre  :-  car' 
ce  dernier  lui  eft  mifcible  par  la 
trituration  feule  ou  par  la  chaleur , 
&  forme  avec  lui  une  poudre - 
noire  appellée  éthiops  minéral^  quiv 
étant  pouffée  à  la  violence  du  feu 
dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de  terres 
élevé  5  étroit  &  fermé  ,  fe  fublime^ 
Adonne  une  mafTe- d'un  rouge  fotfj 

lome  Jr.  ^  S: 
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cé  qu^on  nomine  cinabre  fa^ice  j 
parce  qu'elle  eft  abfolument  fem- 
blable  à  la  mine  de  mercure  qui 
porte  le  nom  de  cinabre  natif 
(Partiel.  §.  CCCCLIIL).  Au  refte 
Vous  obferverez  dans  cette  diftilla* 
tion  les  mêmes  règles  qu'eau  XXIII. 
Procédé  ,  dont  la  defcription  eft 
prefque  femblable  à  celle-ci  ;  Se 
dont  Tappareil  peut  fervir  en  cas 
de  befoin^  dans  la  conjoncture  pré- 
fente. 

1 1. 

On  rejette  ici  la  difîilîation  par 
en  haut ,  parce  qu'il  cft  difficile  d'y 
élever  fjiîiiamment  le  mercure^fans 
courir  les  rifques  de  faire  caffer 
les  vaiiTeaux.  D'ailleurs  on  a  pour- 
Ibrs  de  la  peine  à  le  bien  ramaf- 
fer  5  &  il  s'en  perd  aifément  par 
les  jointures  qui  font  confidéra- 
blcs.  La  dîftillation  par  en  ba&  réuf- 
fit  mieux  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas: 
tout-à-fait  exerate  de  défauts  ;  car 
îl  fe  niche  quelque  peu  de  mercure 
dans  les  inégalités  de  la  furface  des^ 
vaiiïeaux  y  &c  il  en  paflé  aufû  quet 
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que  fois  à  travers  les  fentes  que  le 
creufet  fupérieur  efl:  fujet  à  con- 
trader,  en  confécjuence  des  va- 
peurs aqueufes  qui  le  baignent  : 
enforte  qu'un  vaifleau  de  fer  lui 
feroit  de  beaucoup  préférable.  Car 
fi  on  a  foin  d^en  bien  lutter  les 
jointures  ,  on  en  retire  la  même 
quantité  de  mercure  qu'en  diftil-- 
lant  par  le  côté. 

IIL 

Il  ert  bon  d'obferver  que,  dans 
tout  Procédé  où  Ton  traite  le  mer- 
cure par  le  feu  ,  on  doit  éviter 
avec  foin  les  vapeurs  qui  s'^en  élè- 
vent ;  car  fi  on  en  abforbe  une 
certaine  quantité  ,  on  eft  pris  du' 
ptyalifme  ;  &  fi  la  dofe  eft  moins 
forte ,  mais  fouvent  répétée ,  il  cai|^ 
fe  des  tremblemens  ,  Tafthme  5» 
la  paralyfîe  ,  Se  enfin  ratrophic.  Il 
Y  a  même  des  fujets  qui  en  font 
incommodés  pour Tavoir feulement 
touché  les  mains  nues  j  Se  prrn^ 
cipakment  en  fueurs^ 
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LXVIIL  PROCÉDÉ, 

Ksvivîfier  le  mercure  de  fit  mine  ful^^ 
fhur^ufe  cinabarine  (  Partie  I.. 
§.  CCCCLIIL  ). 

A  B  P  A  R  E  I  L.. 

MÊÎez  exaftement  cette  mine 
réduite  en  poudre  fubtile  s 
avec  parties  égales  de  limaille  de 
fer  non-rouillée.-  Traitez-la  félon 
le  XXIII.  Procédé  5  ou  le  précé- 
dent :  fi  ce  aeft  qu'il  faut  la  der- 
nière violence  du  feu  dans  la  cir- 
conftance  préfente.  Le  mercure 
tombera  en  gouttektes  dans  le  rér 
dpient- 

lE  M  ARQUE  S. 

I. 

Il  faut  fixer,  Tune  des  fubfîan- 
C£S  minérales  volatiles  en  quet- 
mon.  5,  favoir  le  foufre  &  le  mei^ 
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cure  5  pour  les  féparer  l'une  de 
Fautre.  Toute  matière  capable  d'^ab* 
forber  le  foufre  feul  &  fixe  ,  foit 
feule,  foit  unie  au  foufre,  efî  propre 
à  remplirces  intentions  ;  telle  que  la: 
ehaux ,  tout  alcali  fixe  ,  le  régule' 
d'antimoine  ,  &  principalement  le 
fer.  On  révivifie  de  la  même  ma- 
nière tout  cinabre  Se  tout  mercure 
dilTous  par  les  acides.  Il  cfl  à  no- 
ter que  dans  la  révivification  du 
mercure  du  cinabre ,  il  s^'exhalc  des 
vaifTeaux  une  vapeur  ,  dont  To- 
deur  n'efi:  pas  celle  du  foufre  ,  mais 
une  puanteur  tout-à-fait  finguliere 
telle  que  celle  d'un  œuf  pourri  ; 
laquelle  5  fe  condenfànt  en  une  ma- 
tière onclueufe  &  rance  ,  obfcurcif 
fes  vaifTeaux  &  trouble  Teau  def- 
tinée  à  recevoir  le  mercure  ré  vi- 
vifié. Cette  révivification  faite  avec 
foin  démontre  que  le  mercure  fait 
les  fept  huitièmes  du  bon  cina- 
bre.. 

IL 

ILe  cinabre  enfermé  dans  une  ro- 
ehe  peut  fe  féparer  par  lar  fubli^ 
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niation.  Pour  cela  on  réduit  lat 
mine  en  poudre  &  on  la  met  dans 
une  cuciirbite  ,  petite  Se  étroite,  de 
terre  ou  de  verre  ,  dont  les  deux 
tiers  doivent  refîer  vuides.  On  en 
couvre  négligemment  rorifîce  qui 
doit  être  étroit ,  afin  de  diminuer 
Tadion  de  Tair.  On  place  cette 
cucurbiie  dans  un  pot  de  terre  de 
tel  diamètre  qu  il  excède  de  deux 
pouces  celui  de  la  cucurbite.  On 
la  couvre  de  fable  jufqu''aux  en- 
virons de  la  hauteur  de  la  ma- 
tière qu'^elle  contient.  On  allume 
fous  le  vaiffeau  un  feu  capable 
d'en  rougir  médiocrement  le  fond. 
Le  cinabre  fe  fubîime  Se  forme 
au  haut  de  la  cucurbite  un  an- 
neau folide  Se  pefant  qu'ion  détache 
après  Favoir  caifé.  Il  efî  bon  d'ob- 
ferver  que  ,  quand  on  veut  avoir 
du  cinabre  natif  ou  faftice  bien 
pur  5  il  îtii  faut  enlever  la  por- 
tion de  foufre  furabondante  ,  dont 
la  combinaifon  n  eft  pas  bien  in- 
time avec  le  mercure.  On  rem* 
plit  très-bien  ces  vues  en  le  met- 
tant dans  une  cucurbite,.  &  lui 
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donnant  un  degré  de  feu  feule- 
ment un  peu  plus  confidérable 
que  celui  qu'^exige  le  foufre  com- 
mun pour  être  fublimé  ;  Se  pour- 
lors  le  foufre  fuperflu  monte  avec 
un  peu  de  mercure  ,  ôc  tapiffe 
toutes  les  parois  du  vaiffeau  d^u- 
ne  croûte  noire  Se  ténue  :  par  la 
raifon  que  le  foufre  Se  le  mer- 
cure font  beaucoup  plus  volatils 
.ieparément  y  que  quand  ils  font 
unis  &  forment  du  cinabre.  Cette 
fublimation  doit  auffi  fe  faire  fu- 
bitement  avec  un  feu  violent  5  fans? 
crainte  de  danger ,  pourvu  néan- 
moins qu^on  ait  foin  que  la  par- 
tie fupérieure  du  vaiffeau  ne  foit 
pas  expofée  à  une  trop  grande 
chaleur  ,  principalement  quand 
ctû  d'une  phiole  qu'ion  fe  fert  ;  cac 
pour-lors  fon  orifice  ,  étant  étroit  y 
peut  fe  boucher  aifément  :  Se  cet 
mconvénient  ne  manque  pas  de 
faire  éclater  au  loin  le  vaiffeau^ 
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DE  VANTIMOINE. 


LXIX.  PROCÉDÉ, 

Retirer ,  far  la  Uquation  ,  î antimoine' 
cru  de  fa  mine. 

A  P  P  A  R  E  I  L». 

r. 

CHOISISSEZ  un  creufet ,  ou  un' 
pot  de  terre  non  verniffé  5 
capable  de  contenir  quelques  livres 
réelles  de  mine  d'antimoine  con-- 
caffée  en  morceaux  de  même  grof- 
feur  qu'une  aveline.  Pratiquez  dans 
It  fond  de  ce  vaifleau  de  petits 
trous  de  deux  lignes  de  diamètre»- 
Vous  vous  fervirez  pour  cela  d'un 
foret  ordinaire  ^  r  1^  vaifleau 
tft  trop  dur  ,  &  qu'il  n'y  puifle 
fas  mordre^^d'un  burin  auquel  vous^ 

feres 


P  R  A  T  î  Q.  V  E.  75 

ferez  décrire  un  petit  cercle  de  la 
main  gauche ,  tandis  que  vous  lé 
frapperez  de  la  droite  de  petits 
coups  de  marteau  redoublés.  Fai- 
tes entrer  le  fond  de  ce  vaiflcau 
dans  un  autre  creufet  plus  petit. 
Mettez-y  la  mine  ,  couvr^zJe  ,  & 
en  lutez  toutes  les  jointures. 

IL 

Placez  ces  vaifleaux  ainfi  diCpoCés: 
dans  un  âtre ,  &  les  entourez  d'un 
petit  mur  de  briques  qui  en  foit 
éloigné  d'un  demi-pied  de  toutes 
parts.  Rempliflez  cet   efpace  de 
cendres  jufques  à  la  hauteur  du, 
creufet  inférieur  ,  &  le  refte  dc^^' 
charbons ,  cjue  vous  animerez  avec, 
un  foufflet  a  main  pour  faire  rou- 
gir le  creufet  fupérieur.  Au  bout 
d'un  quart-d'heure  ôtez  le  feu  ,  & 
ouvrez  les  vaifleaux  quai  d  ils  fe-  . 
rpnt  refroidis.  Vous  -trouverez,  au 
fond  du  creufet  inférieur  ,  l  anti-  j 
moine  raflTemblé  en  un  , régule  qul  - 
é'cit  formé  à  mefure  que  ce  dç-? 
mi-métal  a  pafTé  en  fonte  par  lef  , 
trous  du  fupérieur.  Vous  le  coxii-'* 

Tomcjr.  G  '-^^^ 
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parerez  avec  fa  mine  ,  pour  la-^ 
voir  ce:  quun  quintal  en  pourra 
adonner. 

REMARQUES. 

I- 

La  mine  d^antîmoinc  efl  tou- 
jours fort  fulphureufe  ,  &  même  au 
point  qu'elle  brûle  vivement.  Elle 
efl:  auffi  très-fiifible  Se  incapable 
de  foutenir  long-tems  un  feu  un 
peu  fort  fans  s'exhaler  en  fumée. 
Elle  ne  peut  foutenir  Tadion  des 
flux  réduftifs  faîins  (  Partie  I.  §. 
CLXXXV.  (Se  fuiv.  ).  Ceft  pour 
cela  qu'on  efl:  obligé  d'avoir  rc* 
cours  à  Tappareil  en  queflion  , 
au  moien  duquel  on  exclut  en 
quelque  façon  le  concours  de  Tair , 
&  on  procure  un  lieu  frais  à  Tan- 
timoîne  ,  fwot  qu'il  efl:  fondu  ,  à; 
raîde  des  cendres  qui  entourent 
lé  ereufet  inférieur  ,  lefquelles  font 
tous  les  corps  capables  de  fup- 
porter  Tadion  du  feu  ,  celui  qui 
rougit  h  plus  difficilement  ;  ^uaii- 
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tîtc  qui  ks  fait  préférer  pour  les 
bàîris  fecs  ,  au  Table  &  à  la  limaille 
de  fer,  dans  les  circonftances  où 
une  trop  grande  chaleur  pourrpk 
ctre  préjudiciable. 

I  L 

Quelques  Artiftes  mettent  uti 
peu  d'eau  dans  le  creufet  inférieur. 
Cette  précaution  n'eft  point  inu- 
tile quand  on  attend  peu  d'anti- 
moine de  la  mine.  On  empêche 
par-là  que  le  foufre  ne  fe  féparô" 
la  partie  réguline. 

Il  s'enfuit  conféquenament  que 
Tantimoine  cru  efl;  la  mine  d'an- 
timoine, feparée  de  fa  roche  pat 
une  efpece  de  liquation  (  Partie  I. 
§.  CCCLXXV.). 


Gij 
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LXX.  PRO  CÉDÉ, 

Cdcumien  de  f antimoine  ern  (  LXIX, 
Proecdé  )  ,  oh  de  fa  mine  ,  avec 
&  fans  addition. 

A  P  P  A  »  E  1  L, 

PRencz  une  écuelle  de  ttîTe^noa 
verniflee  ,  peu  élevée  Se  à  fond 
plat.  Lyte;z-la  à  l'extérieur  ,  au  cas 
qu'elle  foit  incapable  djp  foutenif 
y  ne  rougeur  médiocre.  Etendez-y^ 
quelques  onçps  feulement  danti-, 
moine  cru  ,  ou  de  fa  mine  téduitç; 
en  pondre  un  peu  grofliere.  Allu- 
mez fous  ce  vaiffeau  un  petit  feu , 
que  vous  augmenterez  jufqu'à  ce 
que  la  matière  çpmipence  à  jetter 
quelques  fumées.  Vous  la  remuerez 
continuellement  avec  un  tuîau  de 
pipe  neuf  ^  pour  accélérer  la  difli-^ 
pation  du  foufrc.  Vous  vous  garder 
fez  de  trop  pouffer  le  fey  d'abord  ; 
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car'  la  poudre  ne  manqueroît  pas 
de  fe  grumelef ,  ou  même  de  fe 
réunir  en  une  maffe.  Si  cet  incon-» 
vénient  a  lieu  ^  il  faut  retiref  Té-^ 
cuelle  du  feu  fur  le  champ  ,  pour 
•empêcher  qu^^elle  île  fe  fonde  tout- 
à-fait  :  après  quoi  on  la  repile  ,  Se 
on  la  remet  fur  le  feu  que  Ton 
gouverne  pliîs  modérément.  Sa 
couleur  perd  le  brillant  fombre 
qu^'elle  avoir  ,  &  devient  cendrée 
&  terreufe.  Comme  Tantimoine  eà 
cft  pour-lors  pIus'  réfradaire ,  on 
•peut  augmenter  le  feu  ,  jufqu'à 
Tougir  médiocrement  le  vaifleau  ; 
&  on  F  entretient  dans  cet  état , 
jufqu^à  ce  que  les  Vapeurs  celTent 
entièrement. 

IL 

La  calcînation  fe  fait  plus  ai* 
fément  ,  fi  Ton  ajoute  à  Tanti-^ 
moine  cru  ,  ou  à  fa  mine  réduite 
en  poudre ,  le  double  ou  parties 
égales  de  nitre ,  &  qu'on  procède 
ainlî  qu'il  a  été  dit  ;  car  p^ur- 
lors  ,  bien  loin  d^entrer  en  fonte  , 
cUe  neft  même  pa^  fujette  à  fo 
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grumcler.  Quand  une  partie  du  fotf» 
fre  eft  diiTipée  ,  on  y  ajoute  de 
la  grailîè  à  diverfes  ,reprife^sî  comme 
on  le  fait  au  n%  JIL  dp  XLVI. 
Procédé.  ■     ,  ;  ^  ^    i  '  , 

^opération  en  cfl  jauffi  moins 
longue  &  la  calcination  ne  va  point 
au-delà  des  bornes  regiufes*  Il  faut 
néanmoins  fe  garder  de  donner  le 
feu  trop  foi't  Se  trop  long-téms  ; 
fans  quoi  il  s^exhale  beaucoup  d'^an- 
timoine.  Comme  pour  cpnnoître  le 
terme  de  ,1a, .  çaltination  ;  on  ne 
peut  pas  fe  régler  fur  les  vapeuî^ 
qu^il  donn^ï,  parce  ^u'jellf^  t^è  cefr 
fent  jamais  entièrement ,  môme  à 
im  grand  feu  ;  il  faudra  avoir  égard 
pour  la  difcontinuer  ,  au  tems  où 
Ton  ne  fentira=  plus  d^'odeur  de 
foufre  brûlant ,  le  vaifleau  étant 
médiocrement  rouge. 

III. 

Cette  calcination  fe  fait  très:-^ 
rapidement  ,  par  une  méthode 
auffi  au  moien  du  nitre.  Si  on  broie 
parties  égales  d^antimoîne  cru  & 
de  nitre  >  Se  quon  en  projette 
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quelques  drachmes  à  la  fols  dans 
un  vaifleau  de  terre  élevé ,  non 
verniffé  &  médiocrement  rou- 
ge ;  il  fc  fait  une  vive  détona- 
tion après  laquelle  on  trouve  la 
matière  convertie  en  une  mafTe 
vitrifiée  de  couleur  hépatique.  On 
Tenleve ,  on  la  réduit  en  poudre , 
&  on  édulcore  avec  Teau  chaude 
le  fel  qu^elle  contient  (  Partie  I* 
§.  DXIX.  &  fuiv,  ).  La  chaux  qui 
en  refte  s'appelle  fafrAn  des  nUtm^c 
ou  foie  X antimoine^ 

REMARQUES. 
L 

II  n'y  a  point  de  calcination 
quî  exige  autant  de  patience  que 
celle  de  Tantimoine  cru  ;  en  con- 
féquence  de  la  fufibilité  que  le 
foufre  donrie  à  la  partie  réguline  t 
phénomène  qu'elle  ne  partage  qu^a- 
vcc  rarfenrc  parmi  toutes  les  au- 
tres fubftances  métalliques  &  demi- 
métalliques.  Ce  n^ell:  pas  que 
foufre  ne  s'évapore  bien  également^ 
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quoique  rantimoine  entre  en  fonte. 
Tout  ce  qml  en  arrive ,  c^'efl:  que  la 
perte  de  la  partie  réguline  elr  plus 
confidérable  ;  le  fourre  la  volatili- 
fant  d'autant  plus  facilement  qu*elle 
n'efl  pas  fixe  par  elle-même  :  en- 
forte  qu^elle  fe  diflipe  totalement 
avec  lui,  nonobflant  qu^'elle  falTc  au 
moins  les  trois  quarts  de  la  maffe. 
G'efl  pourquoi  on  ne  doit  calci- 
ner qu'une  petite  quantité  de  ma- 
tière à  la  fois  ,  rétendant  au  large 
&  Tagitant  continuellement  ;  vu 
qu'elle  commence  à  fondre  par- 
delTous  fans^  ^u'on  apperçoive  de 
vapeurs ,  quand  on  ne  remue  point  ^ 
que  la  couche  .en  efl  épailTe  de 
quelques  lignes  ,  &  fur-tout  fi 
elle  efl  en  poudre  fubtile  ;  car 
les  vapeurs  du  foufre  pafTant  à  tra- 
vers les  interflices  étroits  de  la 
poudre  fttpcriéure ,  s'y  condenfent 
&  la  rendent  jaune.  La  calcina- 
tion  eft  un  peu  plus  aifée  quand 
on  ne  met  point  d'addition  avec 
la  mine  d'antimoine  ,  principale- 
ment fî  Ton  évite  la  fufion  au 
commencement.  Au  refte  on  ne 
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fnct  gucres  cette  méthode  en  pra- 
tique ;  à  moins  qu'on  ne  veuille 
faire  du  verre  d'antimoine  com- 
mun 5  qui  fe  prépare  en  mettant 
la  chaux  ,  dont  il  s'agit  ici ,  dans 
un  creufet  fort  &  compacte  ,  au- 
quel on  donne  le  feu  par  degrés 
fans  le  couvrir  d'abord  ;  afin  que 
le  foufre  achevé  de  fe  dilTiper. 
On  donne  enfuite  un  feu  de  fonte  , 
&  Ton  couvre  le  creufet  pour  évi- 
ter qu'il  n*y  tombe  des  charbons  ; 
car  ils  ne  manqueroient  pas  de 
réduire  le  verre  en  une  matière 
Téguline  demi-métallique.  On  en- 
tretient le  même  degré  pendant 
un  quart  d'heure  ,  ou  plus,  fi  le 
vaifleau  peut  le  fupporter  ;  après 
quoi  l'on  verfe  la  matière  fur  une 
pierre  plate  ,  feche  Se  chauffée. 
On  a  un  verre  d'un  jaune  foncé 
plus  ou  moins  tranfparent  ,  félon 
que  la  calcinatiôn  Se  la  fonte  ont 
été  plus  parfaites. 

II. 

KuNCKEL  a  principalement  mis 
en  ufage  la  féconde  méthode  àù 
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calciner  Tantimoîne  cru  ,  pour  faire 
une  grande  quantité  de  régule  fiiiv 
pie  à  la  fois  ;  car  on  en  obtient 
plus  par  cette  voie  que  par  aucune 
autre  ^  par  la  raifon  que  le  foufre 
enlevé  peu  de  parties  régulines.  II 
s'en  diffipe  cependant  ,  ii  le  feu 
efi:  trop  long  Se  approche  par  fa 
violence  de  celui  qui  eft  nécefTaire 
à  la  rédudion  ;  car  la  chaux  d^'an- 
timoine  fixe ,  par  elle-même  ou  fon 
verre,  deviennent  volatils  en  confé- 
quence  de  ce  qu'ils  fe  réduifent  en 
quelque  façon  en  matière  réguli- 
ne  par  Taddition  du  phlogiftique  , 
&  que  ce  régule  fe  diffipe  à 
feu  un  peu  fort. 

1 1 1. 

Le  nître  pilé  avec  rantîmoina 
cm,  détonne  avec  la  partie  fulphu^ 
xeufe  ,  Se  la  confume  quant  au 
phlogiftique.  Mais  Tacide  du  feu- 
tre dégagé  par  la  violence  du  feu 
&  mis  en  agitation  ,  rencontrant 
le  nitre ,  chafle .  fon  acide  de  fa 
bafe  &  s'y  unit ,  &  fait  avec  elle 
un  fel  neutre  vitriolique  >  abfolut 
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îTient  femblable  au  tartre  vitriolé  , 
&  au  fel  polychrefte.  Si  ron  jette 
dans  Teau  Ja  maffe  fortant  du  creu- 
fet  ,  pour  y  réfoudre  ce  fel ,  on 
en  dégage  la  chaux  d^antimoine 
pure  &  demi-vitrifiée.  Mais  fi  on 
emploie  une  plus  grande  quantité 
de  nitre,  comme  par  exemple  le 
double  ou  le  triple  de  Tantimoi- 
fiQ,  Se  qtï on  détonne  cejmélange  , 
on  a  une  chaux  jaune  &  blan- 
che ,  Se  plus  calcinée  ,  qui  dans  le 
premier  cas  eft  emctique ,  &  dans 
le  fécond  diapt^erétîqne. 

I  V. 

On  peut  auffi  féparer  le  foufre 
jde  rantimoine  par  différentes  dif- 
folutions  &  précipitations  par  la 
voie  humide  ;  ce  qui  a  fait  que 
quelques  Auteurs  ont  appellé  cette 
réparation  calcination  ou  torréfac* 
tion  par  la  voie  humide.  L'^eau 
régale  &  Tefprit  de  nitre ,  par 
exemple  ,  fur-tout  quand  ils  font 
concentrés  ,  rongent  &  dîfToIvent 
la  partie  réguline  fans  toucher  au 
foufre^  Si  on  précipite  ces  diffolu-r 
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tions  après  les  avoir  décantées  , 
au  moien'  d*une  folutîbn  d^alcali 
fixe  5  &  qu'on  les  édulcore  ,  on 
a  une  chaux  dantimoine  qui  n'^efl 
autre  chofé  que  le  régule  entier 
dilTôut  par  des  fels-  ^  ' 


'Rédittre  en  un  régule  demumétallidjHC 
z\>.iies  chaux    antimoine  du  LX X*  ^ 
F^rocédé.  -  ^ 

.  -  .         ;/  i 

Appareil. 

MEttez  Tune  de  ces  chaux  dans 
un  creufet ,  avec  un  quart  de 
leur  poids  de  flux  noir  :  couvrez- 
le  d^ïn  couvercle:  donnez  le  feu 
auffi  rapidement  que  le  vaiffean 
peut  l'admettre  ;  fans  néanmoins 
pafler  le  degré  fuffifant  pour  fon- 
dre le  flux.  Après  que  la  matière 
aura  refté  en  fonte  bien  liquijde 
pendant  un  demi  -  quart  -  d'heure  ; 
ce  que  vous  examinerez  avec  un 
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tuîau  de  pipe  :  verfez-la  cîans  un 
cône  chaufré  &  graiiTé  de  fuif  , 
que  vous  frapperez  incontinent  de 
quelques  coups.  Le  cône  étant  ren- 
verfé ,  vous  trouverez  au  fommet 
de  celui  de  la  matière  un  régule 
femblable  à  celui  du  §.  XC  IV, 
Partie  I.  &  à  fa  bafe ,  une  fcprie 
faline.  Si  vous  mettez  au  creufet 
la  chaux  d'antimoine  avec  un  peu 
de  poudre  de  charbon  .,  vous  en 
réduirez  un  régule  ,  ji)ais  en  moin*, 
dre  quantité  qvi^'avec  le  flux  ;  parcc^ 
quil  ^tn  difTipe  .  (davantage  , 
qu^on  en  perd  des  grains  qui  ref- 
tent  adhércns   aux  charbons.  Si 
vous  aen  Vouliez,  réduire  qu'aune 
petite  quantité  ,  il  la  faudroit  trai^ 
ter  fur  un  charbon  ,  ayec  le  chalu-.. 
meau ,  &  â.  une  ian^^p^  d'Emailleur^ 
garnie  d'une  petite  mèche,  &  la;> 
jetter  dans  reau;  fi^tôt  qu'acné  au- 
roit  pris  par  la  fonte  une  figure 
Ibhérique  ;  parce  que  cet  état  in- 
oique  que  là  rédudion  efî:  faite  ,  & 
^ue- fi- vous^  continuiez  de  fouffler 
le  grain  de  régule  fe  détruiroit  en-»- 
écrément* 
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REMARQUES. 
I. 

Uaiitîmoîne  efl:  de  toutes  les 
fiibftances  métalliques  Se  demi-me-v 
talliques  celle  dorit  la  chaux  fef 
réduit  le  plus  aifément  en  una 
partie  réguline.  Il  lui  fuffit  de  la' 
poudre  feule  de  charbons ,  ou  d'uti^ 
autre  phlogiftique  quelconque  ;  8è 
fa  fufibilité  fait  qu'elle  peut  ^  fe^^ 
pafTer  de  fondant.  Mais  il  y  a 
quelque  différence  dans  les  eipe- 
ces  de  chaux  préparées  par  le  Pro- 
cédé précédent  :  car  il  y  en  a  qui 
donnent  plus  ou  moins  de  régule  ,j 
non-feulèmeWt  eu  égard  à  la  ma-^ 
tierè'de  Tantîniaine  cru  qui  les  a' 
fournies  ,  mais  encore  à  celle  de 
la  chaux  émploiée.  Une  livre  Se  de- . 
mie  d'antimoine  cru  calciné,  par 
eiërriplé,  fans  addition  (  a  )  ou  avec 

  ■    ■  .  '  ■  '- 

(a)  Il  paroit  que  M.  Cramer  a  voulu 
iktQ;  Une  livre  Se  demie  d'antimoine  » 
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la  poudre  de  charbons  donne  plus 
d'une  livre  de  matière  réguline  par 
la  réduction  ;  à  moins  qu'on  n'ait 
commis  quelque  erreur  en  donnant 
un  feu  trop  violent  ou  trop  long- 
tems  continué  ,  ou  qu'on  n'ait  em* 
ploié  de  l'antimoine  impur.  Car  , 
fclon  la  première  méthode  ,  la 
chaux  d'antimoine  eft  pure  &  eft 
devenue  telle  ,  en  conféquence  dù 
la  diflipation  du  foufre  àc  du  phlo- 
giftique  ;  au  lieu  que  par  la  fé- 
conde i  c'eft-à^dire  avec  le  con- 
cours de  la  poudre  de  charbons, 
elle  ne  mérite  pas  flridement  le 
nom  qu'elle  porte  ;  par  la  raifon 
que  pendant  la  diflipation  du  fou- 
fre ,  elle  a  reçu  continuellement^ 
un  phlogiftiqne  pur  ,  c*ell-à-dirc 
dépouillé  d'acide  fulphureux  ,  le- 
A^quel  a  empêché  la  partie  réguline' 


par  exemple  %  calcinée  fans  addition  ,  iié 
«Jonnerà  qu^une  livre  au  plus  de  matière 
réguline  par  la  rédudîon  ;  au  lieu  que  ff 
elle  a  été  calcinée  par  Its  charbons ,  elle 
en  fournira  plus  d*one  livre,  comme,  par 
e«eniple  ,  une  livre  une  ou  deux  onces» 
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d'être  convertie  en  une  vraie  chaux  , 
lui  en  laiiTant  feulement  une  appa- 
rence d'autant  plus  trompeufe  qu'el- 
le efl:  dans  un  état  de  divifion  qui 
lui  donne  un  oeil  terne  &  terreux. 
Une  preuve  de  ce  qu'on  a  avan- 
cé ,  c^eft  que ,  fi  Ton  cefîe  la  cal- 
cination  à  propos  ,  qu'on  mette 
cette  efpece  de  chaux  dans  un 
creufet,  Se  qu'on  lui  donne  un  feu 
de  fonte  fans  addition ,  elle  fe  con-c 
vertit  ,  non  en  un  verre,  mais  en 
régule  ;  toutefois  en  moindre  qûan-. 
tité  que  Ci  on  lui  eut  joint  uae 
nouvelle  poudre  rédudive.  MaiS; 
pour  faire  le  régule  en  quantité 
ou  de  beau  verre  ,  il  faut  toujours 
choifir  la  partie  de  rantimoinc  cm  : 
qui  occupe  le  fond  du  creufet  ia- 
lérieur  (LXIX.  Procédé)  ;  car^Ile 
cH  plus  pure ,  plus  réguline  Se 
moins  fulphureufe  :  au  lieu  que  la 
cou che  fupérieure  contient  pkts  de 
foufre  Se  efl:  mêlée  de  parties  terr^ 
reftres  ;  ce  qui  la  rend  pleine  de- 
foufllures  légères ,  moins  compade, 
&  moins  brillante  que  la  précédent '"^ 
îe.  Il  faut  encore  ajouter  à  cela  ,  * 

que 
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^ue  fi  la  mine  d'antimoine  ttî 
mêlée  de  mines  étrang'eres-  Se  d'au- 
tres métaux  qui  ont  pfus  de  rap- 
port avec  le  foufre  ,  ces  diffé- 
rentes matières  occupent  la  partie 
fupérienre  de  la  fonte  ,  ou  îa  bafe 
du  cône  renverfé  (  Partie  I.  §t 
CLXXIII.  Corollaire  IIL  )^ 
laquelle  étant  impure  y  ne  peut 
eonféquemment  produire  qu  un  ver- 
re &:  un  régule  impurs. 

IL 

Il  faut  édulcorer  parfaitement 
les  chaux  faites  par  la  détonation 
avec  îe  nitre  ,  avant  que  de  les 
réduire.  Autrement  on  a  bien  moins 
dé  régule  ,  eu  égard  à  la  qualité 
de  Tantimoine  cru  Se  à  la  quan- 
tité de  fa  chaux  ;  parce  que  le 
feî  vitriblique  qui  leur  eft-  adhé-- 
Tenr,  forme,  avec  le  4)hrogiftique 
qu'on  ajoute  ,  un  foie  de  foufre 
qui  diflbut  la  partie  réguîine  ,  & 
en  retient  une  grande  partie  avec- 
ïaquelîe  il  fait  union.  Quoi  qu'M 
en  foit  5  il  ne  faut  pas  s'attendre- 
à  retirer  autant  de  régule  de  qqs^ 
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fortes  de  chaux  que  de  celles  qui^ 
font  le  réfultat  cie  la  eakinatioa 
avec  ou  fans  addition  :  car  rim- 
pétuofîté  de  la   détonation  en 
diffipe  beaucoup  en  nature  i  ou  en 
vapeurs  ;  fans  compter  que  le  fcï 
emporte  toujours  quelques  parties 
régulines  5  quoique  en  petite  quan- 
tité, mais  que  Ton  peut  cependant 
démontrer  enverfant  du  vinaigre  de- 
vin fur  Feau  qui  a  fervi  à  rédulco* 
ration  ;  car  pour-lors  il  fe  précipite^ 
une  poudre  rougeâtre  dite  fouf re- 
doré y  qui  n^eft  autre  cliofe  qu'une: 
portion  de  matière  réguline  unie 
au  foufre.  Il  n^'eft  pas  étonnant 
que  ce  ph^énomene  arrive.  Tout  Je 
phlogiffique  de  Tantimoine  cru  ne 
peut  être   détruit  par  égalé  por-' 
tion  de  nitre  ,  comme  il  feft  pat 
Te  double  ou  î'e  triple  ;:  ce  qui 
n^empêche  pas  qu jI  ne  refte  en- 
core une  petite  portion  demi-mé- 
tallique unie  fl  parfaitement  avec 
le  felV  qu'èllè  paiTe  à  travers  le 
filtre.  Comine  on  précipite  cette 
Dortiori  ,.  avec  le;  vinaigre  ,  d'une- 
folution.  càâude  ^  ainûqiie  le  laig: 
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Je  foufre  &  le  foufre  doré  ,  elle 
a  été  nommée  r  niais  moîns.  bien  , 
foufre  fixé  d'antimoine  ;  par  la  rai- 
fon  qu'elle  efl:  privée  de  tout  phlo- 
gifïique  ,  irréduftible  y  Se .  confé- 
quemment  blanche  Se  fixev^  C'eft 
ce  qui  fait  aufTi  que  ce  foufre 
fixé  fondu  à  un  feu  violent ,  fa 
convertit  en  un  verre  d'une  cou- 
leur beaucoup  plus  claire,  &  moins» 
violent  que  celui  qui  efî  fait  de 
foie  d'antimoine  ;  car  il  efl:  pref- 
que  femblable  au  verre  fait  de 
chaux  d'antimoine  calciné  fans  ad- 
dition de  phlogiffique.  Màis  quoi- 
qu'il foit  tellement  calciné  qu'on^ 
ne  puiiïe  le  réduire ,  cela  n'empê- 
che pas  que  Fantimoine  diaphoré'- 
tique  qui  Fa  donné  par  fon  Ia«^ 
vage ,  ne  puifle  être  réduit  par  le 
fiux  noir  en-  régule  ;  en  moindre 
quantité  toutefois  que  celui  qui 
provient  des  chaux  faites  avec 
moins  de  nitre. 

On  voit  clairement  la  raifan  pour"' 
içpDi:  ilî  y  a^-  p^rt^  dans^  le  régufe 
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cCantîmoine  préparé  à  la  manière 
ordinaire.  Ce  mélange  de  tartre  , 
de  iiitre  &  d^antimoine  cru  dé- 
tonne à  un  grand  feu  de  fufîon. 
Pendant  ce  tems-M  ,  f e  Ritre  atta^ 
que  également  le  phlogiftique  du 
tartre  &  le  foufre  ,  ce  qui  fait  que 
ce  dernier  lïe  fe  détruit  pas  entier 
-reraent:  mais  y  quand  bien  même- 
îl  fe  déCT)mpoferoir  tout- à-fait 
le  phénomerre  feroit  toujours  le 
même  ;  car  fon  acide  retenu  par 
ralcali  fixe  qui  fe  forme  dans  To- 
pération  ,  fe  joignant  au  phlogifti^-^ 
que  du'  tartre  ,  feroit  urr  foie  de 
foufre  ;  compoféqui'  ,  ainfi  qu'on 
la  déjà  dit ,  tient  le  régule  en  dif-^ 
folution,  La  chofe  eft  évidente  fî 
Ton  ajoiîte  aux  fcories  leur  dou^ 
i)le  de  limaille  de  fer  &  qu'on 
mette  enfuite  le  tout  en  fonte  :  car 
pour- lors  la  matière  réguline  qui 
y  étoit  reliée  forme  un  culôt  au 
fond  du  cône.  On  précipite  aufît 
beaucoup  de  foufre  doré  de  ce^: 
feories,  en  les  édulcorant  avec  Feaui 
ekaude  &  ^erfant  du  vinaigre  fur  I 
Jk  folution.,  La  détonation  élev#. 
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auiTi  quantité  de  fleurs  r  édudibles: 
&  eniin ,  comme  te  méiange  doit 
être  projette  &  le  creufet  tenu 
ouvert  d^'autant  plus  long-tems  , 
il  fe  détruit  beaucoup  de  matière 
réguîine  ;  de  forte  que  le  culoï 
n'en  contient  que  la  moindre  par- 
tie. 


LXXII.  PROCÉDÉ, 

Trécipiter  le  régule  à^antimome  par  les 
métaux  (Partie  I.  §.  CLXXIIT. 
Corollaire  111.  )  yfoH  domé  le  fer 
poHY  exemple,. 

Appareil^ 
I. 

MEttez  dans  un  creufet  rouge 
placé  au  fourneau  de  fufion  ^ 
une  partie  de  fer  non  rouillé.  Ce 
fer  doit  être  divifé  en  petits  mor- 
ceaux ;  ainfi  vous  choifirez  5  par 
exemple  ,  de  la  tôle  mince  ,  de 
petits  gIouXj  ou  bien  encore  delà 
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limaille  frakhe.  Quand  le  fer  fera 
rouge  ,  projettez  -  y  deux  parties 
d'antimoine  cru.  On  n'efl:  obligé 
d'y  revenir  ainfî  à  plufieurs  repri- 
fes  que  pour  empêcher  le  creufeC 
de  fe  fêler  ,  en  conféquence  d\k 
froid  fubit  que  lui  donneroit  Ta 
matière.  Aufli-tôt  que  vous  verrez 
le  fer  dilTout  par  Tantimoine  fon- 
du ^  projéttez-y  un  quart  du  poids 
dé  rantimoine  ,  de  nitre  ou  d'al- 
cali fixe  bien  féché.  Laiffez  encore 
fa  matière  au  feu  quelques  minu- 
tes, pour  Ini  donner  le  tems  de 
prendre  une  fonte  bien  liquide* 
Enfuite  verfez-la  dans  un  cône  que 
Yous  frapperez  de  quelques  coups 
pour  raffembler  au  fond  les  grains 
epars ,  &  féparez-en  les  fcories.  Si 
vous  les  expofez  à  un  air  un  peu= 
lumide  y  elles  tomberont  en  pou^ 
dre  au  bout  de  quelques  jours* 

1 1 

Remettez  le  régule  au  creufen 
Jettez  delTus  fon  quart  d'antimoi-- 
me  crUi  Couvrez  Adonnez  un  doux 
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feu  de  fonte.  Quand  le  régule  fe- 
ra en  bain  ajoutez-y  le  fixiême 
de  fon  poids  de  nitre  on  d'alcali 
fixe.  Enfin  après  Tavoir  tenu  ua 
demi-quart  d'heure  en  fonte  ténue>, 
yerfez-fe  dans  un  cône. 

II  L 

On  peut  fondre  ainfî  ,  jukju'a 
trois  ou  quatre  fois  ,  ce  régule 
avec  un  tant  foit  peu  de  nitre.  Ce 
fel  détonne  &  devient  réfraâ:aire,» 
Xa  dernière  fois  qu'on  le  fond  y 
fi  on  lui  donne  fur  la  fin  un  vio^ 
lent  degré  de  feu  ^  on  a  un  régule: 
bien  étoile  ,  mais  qui  a  fouffert 
fecancoup  de  diminution  ,  en  con- 
féquence  de  faftion  du  nitre  Se: 
du  feu.  Les  Icories  en  font  demi- 
diaphanes ,  d'un  jaune  citrin  >  alca^* 
lines  &  très-cauftiques. 

lEM  ARQUES. 
T.. 


Si  Fon  précipite  le  régule  d'an«^ 
timobe  par  ks  métaux    Partie  h 
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§.  C  L  X  X 1 1  T.  Corollaire  111.  ) , 
on  en  a  jufqii''à  la  dernière  por- 
tion ;  mais  il  eft  pour-lors  mêlé 
d\ine  grande  quantité  âu  précipi^ 
tant.  Or  cette  quantité  eft  d'air-^ 
tant  plus  confîdérable  que  Taftioa 
du  foufre  eft  plus  tardive  fur  le 
précipitant ,  Se  que  Tunion  ,  ^ue 
fait  ce  précipitant  avec  rantimomer 
eft  plus  intim.e.  C'eft  ainfi  que 
dans  toute  précipitation  eonccn-^ 
trée  des  métaux  par  d^autres  mé- 
taux 5  le  précipité  participe  tou- 
jours du  précipitant  ^  à  Texception 
du  plomb  feul  y  auquel  le  fer  ne 
fe  mêlé  point  en  le  précipitant  ^ 
parce  que  ces  deux  métaux  ne  fe 
diffolvent  point  Fun  Fautre.  La 
première  fcorie  que  Forb  retire  dans 
la  eirconftance  préfente  ,  eft  du 
fer  diffout  par  le  foufre  de  Tari- 
timoine  ;  ce  qui  fait  qu'elle  elï 
opiniâtrement  dure  5  difficile  àfé^ 
parer  du  régule  ,  Se  que  pour  que 
la  féparation  s'en  fane  plus  aifé- 
ment ,  ri  faut  ajouter  un  alcali  ou 
le  nitre  ,  qui  s^alcalife  ^  Se  dont  Ta- 
dde  eft  chaffé  par  celui  du  foufre; 
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Cet  aicali  dillout  les  fcorîes ,  les 
amollit  5  &  les  rend  fufceptibles 
d^'être  attaquées  par  rhumiditc  de 
Taîr  :  pendant  que  d'un  autre  côté  , 
le  foie  de  foufre ,  à  la  formation 
duquel  il  concourt ,  diflbut  puilr 
femment  le  fer  ,  le  tient  fortement  y 
êc  empêche  que  la  partie  ,  que  le 
foufre  a  diffoute  ,  ne  contrafte  aifé- 
ment  d*union  avec  le  régule  d*an- 
timoine.  Quelques  Artifles  font 
cette  première  précipitation  fans 
nitre  ou  autre  flux  falin  :  mais  pour- 
lors  il  faut  que  le  feu  foit  beau- 
coup plus  violent ,  fi  Ton  veut  que 
la  précipitation  foit  parfaite  ;  c'eft- 
à-dire  achever  de  féparer  les  der- 
nières portions  du  fer  fulphuré,  de 
la  partie  réguline  de  Tantimoine* 

IL 

La  féconde  fonte  qu'on  fait  avec 
Tanti  moine  cru  Se  le  nitre  ,  ou  un 
alcali  féché ,  a  pour  but  d'achever 
la  féparation  du  fer  reliant  dans  le 
régule.  Ce  régule  ,  qui  efl:  beau- 
coup plus  réfradaire  que  Tanti- 

Tome  IF.  I 
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moine  cru ,  cft  diflbut  par  fort 
foufre  5  qui  ,  rencontrant  les  parti- 
cules de  fer  contenues  dans  le 
régule  ,  abandonne  la  partie  rég%- 
line  de  Tantimoine  pour  s'y  join- 
dre ;  d'où  réfulte  un  compofé  lé- 
ger qui  gagne  la  partie  fupérieure, 
où  il  conftitue  une  fcorie  conte- 
nant beaucoup  d^antimoine ,  faute 
d'aflez  de  fer  pour  précipiter.  L'ad* 
dition  du  fel  produit  le  même  ef- 
fet qu'ail  a  été  dit  au  n°.  précédent. 
Il  eft  aifé  d'inférer  que  le  régule 
.retient  encore  après  cette  féconde 
fufion  quelque  peu  de  foufre. 

III. 

Pour  achever  de  le  détruire, 
îl  eft  néceffaire  de  donner  encore 
quelques  fontes  au  régule  ;  mais 
avec  le  nitre  qu'on  doit  préférer 
à  Talcali  :  car  le  nitre  jetté  fur  le 
régule  bouillant ,  détonne  avec  le 
foufre  qn^il  y  trouve  ,  s'alcalife  Se 
prend  enfuite  une  nature  réfrac- 
taire  ,  qualité  qui  fe  trouve  encore 
çn  \xn  uegré  plus  éminent  dans  le 
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9^ 


tnrtre  vitriolé  qui  réflilte  de  Tu- 
nion  de  cet  alcali  avec  Tacide  du 


conftituant  le  régule  n^efl:  pas  lui- 
wiême  à  Tabri  de  Tadion  du  nitre  : 
d^'où  il  fuit  qu'ail  s^'en  calcine  une 
bonne  quantité  qui  fe  convertit 
conjointement  avec  Talcali  du  ni- 
tre ,  lequel  efl:  très-cauftique  ,  en 
un  verre ,  qui  donne  aux  fcories  la 
couleur  ambrée  &  fafranée  dont 
on  a  parlé  ;  car  telle  eft  celle  que 
la  chaux  d^antimoine  &  Farfenic 
donnent  au  verre  blanc ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  faffe  foutenir  un  feu 
trop  violent.  Il  paroît  auffi  que 
cette  couleur  ne  devient  foncée 
qu'en  conféquence  d'un  petit  refte 
de  fer  qu'il  eft  abfolument  impoffi- 
ble  de  féparer  totalement  cm  ré- 
gule 5  quelque  confidérable  que  foit 
la  quantité  de  celui  qu'on  lui  en- 
levé par  le  n°.  1 1.  Ceux  qui  ré- 

f)étent  les  fontes  plufieurs  fois  avec 
e  nitre  ,  confument  leur  régule 
en  pure  perte  ,  parce  que  ce  qui 
en  refte  en  dernier  lieu  n'efl  ja- 
mais malléable.  Et  certes  ce  n'eft 


foufre.  Mais  le  phlogifti 


fÔO     D  O  C  ï  M  A5  T  î  q;u  s 

pas  la  préfejriçe  du  foufre  qui  exî- 
ces  répétitions  ;  car  on  n'ea 
peut  pas  démontrer  le  moindre 
veftige  dans  un  régule  qui  g,  été 
purifié  um  ou  dejux  foi^^. 
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DU  BISMUTH. 


LXXIIL  PROCÉDÉ, 

Séparer  le  hifmuth  de  fa  mine  par  l4 
liquation^ 

A  P  P  A  R  É  I  L. 

LA  mîne  de  bifmuth  peut  fe 
fondre  au  même  Appareil  que 
celui  au  moien  duquel  on  retire 
Pantimoine  cru  de  fa  mine  (  LXIXo- 
Procédé  ). 

II. 

Cette  fonte  peut  aulîî  fe  faird 
dans  le  fourneau  de  fufion  place 
fur  fon  cendrier  garni  d'un  creux 
&  accompagné  d*un-  catîn  exté-- 
îieur  (  XLIL  Procédé  ).  On  y  ftra^ 
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tifie  la  mine  réduite  en  petits  mor- 
ceaux ,  avec  du  charbon  ou  du 
bois  léger  ,  fendu  &  coupé  en  de 
très-petites  bûches  ,  ou  réduit  en 
copeaux.  Mais  il  faut  que  le  vent 
du  foufïiet  foit  très-doux ,  &  qu^il 
ait  été  déchargé  de  fes  poids  :  & 
même  al  vmt  mieux  ne  s^en  point 
fervir  du  tout;  parce  que  Taction 
de  l'air  feule  ,  eft  fuffifante  pour 
cette  fonte  ;  &  qu'il  ne  faut  pas 
un  grand  feu ,  pour  que  la  roche 
du  bifmuth  fe  fcorifîe.  Il  faut  re- 
muer de  tems  en  rems  la  mine 
dans  le  catin  intérieur ,  au  moien 
d^'un  crochet  de  fer ,  afin  que  les 
grains  épars ,  puiffent  fe  rafferablei: 
&  s'écouler  dans  le  catin  extérieur, 
pour  y  former  un  régule.  On  net- 
toiera la  craffe  de  la  fuperficie  de 
ce  régule  avec  un  rabot  de  bois» 
Quant  à  la  mine  reftant  dans  le 
creux  du  cendrier  ,  on  enlèvera 
le  corps  du  fourneau ,  pour  ren- 
verfer  le  catin  dans  un  vaifTeau 
plein  d'eau ,  &  après  avoir  rejette 
Se  féparé  par  la  lotion  les  parties 
les  plus  légères^  oja  réveillera  les 
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grofles  molécules  qu^on  fondra  fur 
un  petit  feu. 

111. 

On  peut  encore  fondre  la  mine 
de  bifmuth  dans  tout  vaifleau  de 
terre  ou  de  fer.  On  emplit  ce  vaif- 
feau  de  mine  concaffée  ;  on  allu- 
me tout  autour  un  feu  de  bois , 
ou  bien  on  le  place  fur  un  petit 
fourneau  portatif.  Si  la  mine  décré- 
pite ,  on  couvre  le  vaifleau  pour 
empêcher  qu'il  ne  s'en  perde.  Il 
fuffit  qu'il  devienne  médiocrement 
rouge.  Quand  il  eft  dans  cet  état , 
il  faut  lui  donner  quelques  fortes 
fecoufles  ,  ou  remuer  la  mine  avec 
un  crochet  de  fer  pour  faire  raf- 
fembler  au  fond  les  grains  fondus 
du  bifmuth.  Par  cette  méthode,  Ton 
obtient  aifément  du  bifmuth  d'une 
mine  fufible  ,  &  riche  fur-tout ,  de 
même  que  par  là  précédente. 

IV. 

La  mine  de  bifmuth  réduite  en 
poudre  très-fine  peut  encore  être 
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fondue  à  un  médiocre  feu  de  fonte 
avec  le  flux  noir  ,  le  fiel  de  verre 
&  le  fel  commun  dans  les  vaifîeaux 
fermés  ,  ainfi  que  la  mine  de  plomb 
ou  d'ét ain.  Mais  la  deftruiftibilité 
&  la  volatilité  de  ce  demi-métal 
demande  qaon/  donne  tout  d^ua 
coup  le  feu  néceffaire  à  mettre 
le  fltix  en  fonte  &  qu'on  retire  le 
vailTeau  du  feu  fi-tôt  qu'elle  tH 
bien  liquide  ;  quand  il  eft  refroidi  ^ 
on  le  caffe  &  on  y  trouve  un  ré* 
gule. 

REMARQUES. 
L 

Le  bifmuth  eft  dans  fa  roche 
pur  5  &  fous  la  forme  demi-métal- 
lique ;  ou  bien  ^  il  y  eft  minéralifé 
par  Tarfenic.  Comme  il  eft  en  mê- 
me tems  très-fufible  ,  il  r/a  confé- 
quemment  befoin  ni  de  fondant, 
ni  de  flux  réduftif  qui  lui  four- 
nifle  du  phlogiftiqiie  :  une  fimple 
fufion  à  Taide  d'un  feu  léger  , 
fuffit  pour  le  retirer  de.  fa  roche 
qui  garde  toujours  conftamment  la 


) 
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îblidité.  S'il  s'y  trouve  de  Farfenic  ; 
il  fe  diffipe  par  Taftion  de  Tair  & 
du  feu.  Mais  cette  liquéfadion  ne 
fe  peut  faire  qu'avec  l«s  mines  ri- 
ches &  fufibJes. 

IL 

Si  la  mine  eft  réfraftaîre  ,  Se  qire 
ce  demi-métal  s'y  trouve  enfer- 
jfné  en  petite  quantité  dans  des 
prifons  étroites;  alors  il  lui  faut 
donner  un  plus  grand  feu  ,  pour 
qu'il  puifTe  s'atténuer  au  point  de 
s'en  échapper.  Mais  d'un  autre 
côté  il  fe  diffipe  totalement ,  fi  on 
n'a  foin  de  lui  appliquer  un  feu 
accompagné  de  fumée  &  rédudif  > 
modéré  cependant ,  Se  fuffoqué  en 
quelque  forte  ;  car  le  bifmuth  fe 
réfout  en  vapeurs  Se  fe  diffipe  avec 
autant  de  facilité  qu'il  eft  réduid 
par  le  phlogiflique  de  Talimeat  da 
feu» 

II  L 

On  a  une  beaucoup  plus  grande 
quantité  de  bifmuth  quand  on  trai> 
te  fa  mine  dans  les  vailTeaux  fer- 
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mes  avec  le  flux  noir  ,  récume  du 
verre  Se  le  fel  commun  ,  parce  que 
fa  roche  efl  pour-Iors  plus  aifé- 
ment  diflbute  &  vitrifiée  par  la 
vertu  des  fels  ,  qui  facilitent  par- 
là  le  dégagement  des  molécules 
emprifonnées  du  bifmuthd''unc  ma- 
nière plus  parfaite  ;  au  lieu  que  , 
dans  les  premières  liquéfactions  ,  il 
en  refte  une  grande  quantité  dans 
les  interftices  de  la  roche  :  parce 
que,  comme  elle  eft  fort  réfraftai- 
re  5  la  volatilité  du  bifmuth  Tempê- 
che  d'hêtre  vitrifiée  par  le  feu  feuL 
D^ailleurs  il  n'eft  pas  poffible  qu'il 
fe  diflipe  autant  de  bifmuth  dans 
la  circonftance  où  Tair  n''a  point 
d'accès.  Se  où  fe  trouve  le  concours 
du  phlogiftique  ,  que  dans  celle  où 
Tair  &  le  feu  agiffent  en  toute  li- 
berté ,  &  où  le  phlogiftique  eft  en 
petite  quantité.  Il  faut  encore  ajou- 
ter à  cela  qu'il  fe  trouve  d'ordi-» 
naire  beaucoup  d'arfenic  joint  au 
bifmuth  ,  &  que ,  ainfi  qu'on  le 
verra  dans  les  Procédés  fur  ce 
minéral ,  il  fe  réduit  &  fe  précipite , 
avec  les  jSux  falias  rédu^tifs,  en  ré- 
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gule  demi-métallique  afiez  appro* 
chant  du  bifmuth  ,  plus  fixe  que 
Tarfenic  ,  quelquefois  affez  volatil  , 
&  qui  5  malgré  cela ,  s'unit  avec 
un  autre  métal  ou  demi-métal  qu  il 
rencontre ,  &  fe  fixe  avec  lui. 

Si  donc  on  veut  favoir  fi  une 
mine  de  bifinuth  peut  être  exploi- 
tée avec  bénéfice  ,  il  la  faut  ef- 
faier  félon  les  méthodes  des  n®.  L 
II.  &  1 1  L  où  il  n^efl  pas  befoia 
.d'addition.  On  n^en  retire  rien  du 
tout  5  fi  elle  ne  contient  que  peu 
de  bifmuth  ;  &  une  mine  de  cette 
efpece  n^'eft  point  exploitée  par  les 
Fondeurs  ;  car  leur  appareil  eft 
précifément  le  même  que  celui  des 
méthodes  qui  viennent  d'être  ci- 
tées. 

IV. 

Il  riy  a  prefque  pas  de  co- 
boit  d'arfenic  (  Partie  I.  §. 
CCCLXVIII.  )  5  qui  ne  contienne 
quelque  peu  de  bifinuth.  Il  en  eft 
de  même ,  quant  au  refte  ,  de  la 
mine  de  bifmuth  &  de  celle  d'ar- 
fenic ,  entre  lefquelles  il  nj  a  pour 
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Tordinaire  d^'autre  différence  qué 
dans  les  proportions,  plus  ou  moins 
confidérables ,  de  Tune  ou  de  Tau- 
tre  fubftance.  S'il  n'y  a  qu'une  pe- 
tite quantité  de  bifmutn  ,  if  ne 
peut  être  bénéficié  ,  encore  bien 
qu'il  ne  foit  pas  à  vil  prix.  Quand 
on  fond  la  tête  morte  du  cobolt , 
reftant  après  la  calcination ,  avec 
des  caillons  &  des  cendres  grave- 
lées  j  pour  en  fa:ire  un  verre ,  dit 
fmalt  ^  Où  bleu  émail  ,  on  a  un  ré- 
gule approchant  du  bifmuth.  Voiez 
la  Scholie  du  §.  CCCCLX.  d^ 
Tartie  I. 


P  R  A  T  I  Q:  U  ïï*  'lùf 

DU  ZINC. 

LXXIV.  PROCÉPÉ, 

Sublimer  U  zwc  (  Partie  1.  §.  XVIL  ) 
in  partie  fons  fa  forme  de  demi-^ 
métal  y  &  en  partie  en  des  fleurs 
irrédu^ibles  ^  par  la  méthode  prdi^ 
TiairCp 

Appareil, 
ï. 

METTEZ  quelques  onces  de 
zinc  dans  un  cône  ou  une 
cucurbite  de  terre  :  placez  ce  vaif- 
feau  horizontalement ,  quoique  ce 
fût  mieux  verticalement  5  dans  un 
fourneau  de  réverbère  iêrvant  aux 
diftillations  de  Thuile  de  vitriol , 
ou  autres  femblabies  ,  qui  exigent 
lin  grand  feu  :  adaptez-y  une  allon* 


lia  DaCÎMASTÏQUE 

,  puis  un  grand  récipient  de 
verre  ,  de  façon  que  vous  puilTiez 
voir  le  fond  du  cône  de  terre  à 
travers  celui  du  récipient.  Le  feu 
étant  pouffé  jufqu^à  rougir  les  vaif- 
feaux  de  couleur  de  cerife  ,  vous 
verrez  le  zinc  fondu  jetter  tout 
d^un  coup  ,  à  travers  une  flamme 
yerte ,  une  fumée  grifc  &  épaiffc 
ui  fera  pouffée  ,  fous  la  forme 
'une  toile  d*araignée  voltigeant- 
dans  Tair ,  dans  le  récipient  qu'oeil© 
tapiffera  tout  intérieurement  ,  de 
façon  à  intercepter  la  lumière.  Au 
bout  d'aune  heure  ou  deux  ,  laiffez 
refroidir  les  vaiffeaux  en  les  ou- 
vrant, vous  en  verrez  fortir  une 
fumée  prefque  imperceptible  ,  fen- 
tant  Tail ,  &  fe  diffipant  promte- 
ment,  laquelle  ne  m'^a  jamais  été 
miifible ,  &  que  je  ne  me  fouviens 
pas  d^'avoir  fentie ,  en  brûlant  le 
zinc  à  Tair  libre.  Les  parois  inté- 
rieures du  récipient  feront  recou- 
vertes d^une  couche  de  fleurs  très- 
raréfiées ,  graffes  au  toucher  ccm- 
îïie  le  fa  von ,  impalpables  ,  très- 
légères  5  &  d'un  blanc  tirant  f^r  Je 
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bleu.  L'allonge  Se  rembouchure  du 
récipient  feront  tapifles  en  partie 
de  fleurs  plus  pefantes  ,  bleues  ^ 
par  gros  grains  ,  &  en  partie  d'un 
fublimé  folide ,  formé  de  gouttes 
de  zinc  fondu ,  parfemces  çà  &  là 
de  fleurs  grifes  de  zinc  détruit. 
Vous  trouverez  encore  ,  dans  le 
vaifTeau  de  terre  ,  quelque  relie  de 
zinc  couvert  par  une  croûte  en 
forme  de  fphere  creufe ,  qui  a  ga- 
ranti la  matière  <Sc  Ta  empêché 
d'hêtre  brûlée  entièrement ,  ou  fu- 
blimée  :  ce  font  des  fleurs  brûlées 
&  comme  à  demi-vitrifîées.  Si  vous 
ménagez  tant  le  feu ,  que  le  zinc 
ne  brûle  pas ,  à  peine  s^en  fubli-^ 
mera-t-il  quelque  peu  ,  foit  fous  la 
forme  de  zinc  entier  ,  foit  en 
fleurs  ;  au  lieu  que  quand  vous 
donnerez  fubitement  un  feu  de  la 
dernière  violence  ,  le  zinc  paflera 
tout  dans  le  récipient  fous  fa  for- 
nie  de  demi-métal ,  ou  bien  fous 
celle  de  fleurs  ou  de  fublimé, 

IL 

Si  vous  expofez  à  un  feu  mé- 
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diocre  de  fufîon  deux  ou  trois  on- 
ces de  zinc  dans  une  cucurbite  de 
xerre  ouverte  placée  comme  ua 
creufet  fur  une  tourte  de  pierre ,  il 
flambe  beaucoup  plus  promtement 
que  dans  les  vailTeaux  fermés , 
remplit  toute  la  capacité  du  vaif. 
(êau  de  fleurs  très-blanches  Se  floc- 
conneufes.  Mais  en  même  tems  que 
le  vailTeau  fe  remplit  ainfi  ,  de  fa- 
çon à  empêcher  qu^'on  ne  voie  la 
foperficic  du  zinc ,  la  flamme  de- 
vient moins  vive  ôc  moins  éblouif- 
faute  ,  Se  cefTe  enfin  entièrement  : 
enforte  qu^on  ne  peut  plus  faire 
reprendre  flamme  au  zinc ,  même 
à  un  feu  plus  violent  que  n^étoit 
le  premier.  Cependant  fi  on  en- 
levé ces  fleurs  avec  une  petite  cuil- 
lier  de  fer  ,  &  qu'on  découvre 
tout-à-fait  la  furface  du  zinc ,  fur 
le  champ  la  flajume  éblouifiante 
reparoît ,  Se  la  cavité  du  vaiileau 
fe  remplit  en  quelques  minutes  de 
fleurs  comme  auparavant.  En  con- 
tinuant la  même  manoeuvre  ,  vous 
réfoudrez  à  la  fin  tout  le  zinc  ; 
pourvu  qu'il  foit  pur,  en  une  grande 

quantité 


pRATICiUE.  115 

^|uantîté  de  fleurs  très-blanches  t 
Se  il  ne  s'en  diffipe  pas  beaucoup  ; 
à  moins  que  le  feu  ne  foit  impé-* 
tu  eux.  Or  les  fleurs  s^attacbent  fut 
le  champ  aux  parois  du  vafe',  3c 
même  à  la  fuperficit  du  zinc  lui- 
même  ;  &  il  n'eft  plus  poffible  de 
les  changer  ou  de  les  volatilifer 
au  même  feu  qui  a'  brûle  le  zinc  : 
ainfi  Ton  peut  par  cette  méthode 
faire  ,  très-commodément  &  très- 
proprement ,  une  grande  quantité 
de  fleurs  de  zinc.  On  peut  néan^ 
moins  ajouter  au  vaifleau  dés  alu- 
dels  5  ou-  feulement  des  fegmens 
de  cylindre  ,  ôc  alors  on  a  un  peu- 
plus  de  fleurs  &  plus  fubtiles  :  mais^ 
il  efl  à  propos  que  la  cùcurbite* 
foit  fenêtrée  de  grandeur  à  pouvoir 
ramafTer  commodément ,  avec  là 
petite  cuillier ,  les  fleurs  qui  tapif-- 
lent  fes  parois  Se  couvrent  la  fur- 
face  du  zinc. 

IIX 

Si  on  applique  fubitemeht  un^ 
violent  feu  de  fufion  au  zinc  pur  5  . 
il  fe  diffipe  entièrement  ;  ôc  il  n  im-  - 
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porte  que  Texpérience  s'en  faiïe 
dans  les  vaiiïeaux  fermés  &  lûtes  ; 
car  fi  Ton  met  une  once  de  zinc 
pur  dans  un  petit  creufet  couvert 
d'un  autre  plus  petit  renverfé  ôc 
lùté  ;  qu'on  place  ces  vaiffeaux  y 
ainfî  ajuftés,  dans  im  fourneau  de 
fufion;  qu'on  les  couvre  totalement 
de  charbons  ;  qu'on  anime  vive- 
ment le  feu  au  moien  d'un  foufflet 
pendant  demi-heure ,  on  n'y  trouve 
ni  fleurs ,  ni  même  de  veftige  de 
zinc.  Le  phénomène  efl:  le  même 
de  la  part  des  autres  demi-métaux 
fi  ce  n'efl:  qu'il  faut  plus  de  tems. 

IV. 

Les  fleurs  de  zinc  blanches  ,  om 
bleues  &  grifes  y  calcinées  à  blan- 
cheur à  un  feu  ouvert  médiocre^, 
mêlées,  avec  les  flux  ordinaires  ré- 
dudifs^  tels  que  font  le  noir  Se  le 
blanc  (  Partie  L  CLXXXVIIL 
Se  fuiv.  )  ;  Se  avec  des  fondans  fa^ 
îins  y.  Se  expofées  à  un  feu  de  fu- 
fion de  la  même  manière  que  les; 
auties,  métaux  Se  demi-métaux . 
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font  abfolument  irréduftibles  :  & 
Ton  ne  connoît  point  encore  de 
méthode,  ou  du  moin^y  elle  n^'a 
pas  été  communiquée  par  fon  In- 
venteur ,  au  moien  de  laquelle  on 
en  puiffe  faire  la  rédudion.  Tout 
au  contraire ,  étant  aflez  fixes  au 
feu  ,  elles  fe  vitrifient  avec  les  flux 
qu'on  y  ajoute. 


A  la  vérité  ,  fi  Ton  fond  des 
fleurs  bleues  &  grifes  avec  quel- 
que fel  fufible  y  bien  qu^il  n'hait  que 
peu  ou  point  de  phiogifl:ique  ,  on 
parvient  ,  je  ne  dis  pas  à  rédui- 
re 5  mais  à  avoir  quelques  grains  de 
zinc.  Si  Ton  réduit  en  poudre  les 
mêmes  fleurs  avec  du  fiel  de  verre  y 
ou  la  pierre  à  cautère  qui  n'eft 


brûlant  préparé  avec  le  capitel  ^  ou 
eau  mere  des  Savonniers,  évaporé 
à  ficcité  ;  qu'on  mette  ce  mélange 
dans  un  creufet  qu'on  placera  fur 
un  feu  dont  le  degré  ne  foir  pas 
au-deîà  de  celui  qui  efî  nécelTaire 
pour  mettre  le  flux  en  bonne  foxi-^ 


V. 


autre  chofe 
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te  ;  <Sc  qu'on  verfe  la  matière  re-^ 
froidie.dans  un  vaiffeau  propre  rem- 
pli d'eau  chaude  ;  on  trouve  après 
en  avoir  lavé  le  fel  &  les  ordures, 
de  petits,  grains  de  zinc  &*  en  petite 
quantité  ,  couverts^  d^ordinaire  de^ 
croûtes  jaunes:,  épars  dans  le  fond' 
du  vaiffeau  &  très-ennuieux  à  ra- 
maffer.  Ces  grains  ne  fe  réuniffent 
que  difficilement  en  un  régule 
à  moins  quils  ne  foient  gros  ;  fe^ 
xéduifànt  au  contraire  en  flammes 
&  en  fleurs  ,  &  fe  diffipant  ainfi  to- 
talement. Or  il  n'^èfl:  pas  poffible- 
de  fe  fervir,  à  ce  fujet,  du  flux 
Boir  ou  du  blanc  ,  vu  qu'ils  deman- 
dent Tun  &  Tautrc  5  pour  être  mis: 
en  fonte  ,  un  degré  de  feu  tel  que 
les  petites  molécules  de  zinc  éparfes^ 
font  brûlées  long-tems  avant  que: 
Ife  flux  ait  pris  une  fonte  affez  li- 
quide pour  les  précipiter  ;  ce  qui 
€ll  manifefte  par  les  petites  flam-- 
mes  colorées  &  les  fleurs  qui  for- 
te nt  des.  vaiffeaux.   D'ailleurs  le 
fel- cauftiqpe  dont  on  vient  de  par- 
ler eiï  incapable  dè  Ibutenir  la. 
gxéfence  du  phlogiftique  i  &  îuêmev 
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iî  on  lui  ajoute  tant  foit  peu  de 
graiffe  quand  il  eft  fondu  ,  il  prends 
mr  le  champ  une  confiftance  fo-* 
lide  ôc  demande  pour  être  remis  en' 
fonte  5  un  feu  auffi  fort  que  le- 
fiux  noir.  Il  paroît  que  la  caufe* 
pour  laquelle  les  grains  de  zinc- 
font  fi  difficiles  à  être  réunis  ew 
un  régule  5-  vient  de  ce  que  ce 
fel  abforbant  le  phlogiftique,  qur 
fe  trouve  en  grande  quantité  dans 
le  zinc  ,  forme  autour  de  fes  grains 
ks  petites  croûtes  jaunes  que  nous 
avons  remarquées  ,  lefquelles  ne: 
peuvent  être  que  difficilement  at-*- 
tiénuées  &  détachées  par  le  feu, 

]RE  M  AR  QUES. 

On  voit  par  la  nature  fînguîîerî^ 
du  zinc  la  raifbn  pour  laquelle  on 
a  fait  des  tentatives  inutiles  >  quand 
on  a  voulu  le  retirer  des  mines- 
connues  jufqu^ici  en  Europe^  par 
la  précipitation  avec  lès  flux  falins 
huileux  rédxidifs  ;  en  fuivant  les. 
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méthodes  ufitées  pour  les  autreâ 
métaux  &  demi- métaux.  L  on  fent 
également  pourquoi  il  eft  encore 
plus  hors  de  vrai-femblance  qu'ion 
enpuifle  recueillir  dans  les  baffins 
de  réception  des  fourneaux  (  XLL 
Procédé  )  où  Ton  en  ftratifie  la* 
mine  avec  les  charbons  ,  &  où 
on  la  vitrifie  au  moien  des  ma* 
tieres  terreufes  qui  raccompagnent, 
&  à  Taide  d'un  vicient  feu  de  fu-^ 
fion  animé  par  les  foufflets  :  on 
fait  au  contraire  que  pour  en  ob* 
tenir  ^  il  doit  avoir  été  fublimé 
&  s'être  attaché  à  des  lieux  froids , 
&  peu  expofés  àTaftion  des  fouf- 
flets (  Partie  I.  §.  CCCCLXII. 
ôc  fuiv.  ). 

IL 

Cependant  le  zinc  logé  dans  des 
îliincs  ou  d'autres  compofés  fac- 
tices manifefte  fa  préfence  par  des 
fleurs  qu'il  donne  fi  on  pouffe  le 
corps  à  un  feu  violent  ;  ainfî  que 
par  la  couleur  d'or  &  citrine  qu'il 
donne  au  cuivre  :  car  ces  deux  ef- 
fets n^ont  encore  jamais  été  pro- 
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dult  par  aucun  autre  corps ,  ainfî 
qu^il  efl  conftaté  par  les  expérien- 
ces connues  :  d^où  il  fuit  qu'oa 
peut  les  regarder  comme  une  rè- 
gle pour  connoître  la  préfence  du 
zinc ,  auffi  fûre  que  Teft  Tadioa 
de  Taimant  pour  juger  de  la  pré^ 
fence  du  fer. 

1 1  L 

Pour  recueillir  ces  fleurs  ,  il  faut 
un  feu  nu  ,  vif  &  un  appareil 
fublimatoire  (  Partie  I.  §.  DXXX. }. 
Néanmoins  on  doit  éviter  bien  foi- 
gneufement  que  le  paffage  de  Tair 
ne  fbit  trop  rapide  à  travers  le 
fourneau  ou  les  creufets  fublima- 
toires  pendant  l'opération  ;  car  le 
moindre  mouvement  de  Fair  dif- 
iîpe  les  fleurs  molles  Se  légères  : 
d'où  ii  s'enfuit  qu'ail  efl:  conve-! 
nable  d^emploier  de  grands  alu- 
deîs,  C'eft  par  cette  manipulation 
qu'on  obtient  une  grande  quantité 
de  fleurs  de  la  pierre  calaminaire  , 
principalement  fi ,  étant  réduite  en 
morceaux  gros  comme  des  pois  5 
on  la  ftratme  avec  des  charbons 
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qu'on  la  ramafle  dans  le  ccn^ 
^Irier  quand  ils  feront  confumés  , 
ôc  qu'on  la  remette  au  fourneau 
avec  de  la  nouvelle  ;  car  pour- 
lors  elle  fe  réfout  quelquefois  , 
félon  fes  différens  degrés  de  pu- 
reté ,  pour  la  plus  grande  par- 
tie en  fumée  ôc  en  fleurs.  Ces 
fleurs  font  d'abord  bleuâtres,  elles 
deviennent  enfuite  de  plus  en  plus^ 
grifes  y  puis  blanches  ,  ôc  abfblu- 
ment  femblables  à  celles  qui  font 
produites  par  le  zinc  ,  que  Ton 
appelle  nihil  album  y  gryfeum  y  félon 
leur  différente  couleur  ,  qui  vient 
d'un  mélange  d'ordures  y  ou  ,  iî 
Topération  a  été  faite  avec  pro^ 
prêté ,  de  petites  molécules  de  zinc 
non  détruites ,  ou  bien  de  l'unioa 
de  ces  deux  caufes  ;  car  il  eft  ia^ 
dubitable  qaon  en  peut  retirer  du 
zinc.  (  félon  le  n°.  V.  de  l'Appa^ 
reil  )  ,  &  qu'elles  blanchiffent  tout?- 
à-fait ,  fi  on  lcs>  tient  médiocre^ 
ment  rouges  pendant  quelques  mi^ 
nutes  ;  par  la  raifon  que  le  zinc 
réfifte  peu  au  feu.  On  leur  donne 
encore  h  nom  de  pompholjx  :  mais 

nous 
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nous  ne  prétendons  point  décidée 
ici  fi  c'cll  le  même  que  celui  des 
Anciens  ,  &  le  fpodhm  des  Grecs  , 
&  cefl:  une  queftion  que  nous 
abandonnons  aux  recherches  de 
ceux  qui  voudront  bien  s'en  don- 
ner la  peine.  Nous  avertiflbns  ce- 
pendant ceux  qui  entreprendront 
de  réfoudre  cette  difficulté ,  de 
ne  s^engager  dans  ce  labyrinthe  que 
rexpérience  à  la  main  ,  de  crainte 
qu'ils  ne  donnent  un  pompeux  éta- 
lage de  mots  pour  des  chofes  :  Se 
de  ne  point  tenter  de  concilier  les 
différentes  opinions  que  les  Au- 
teurs ont  eues  à  ce  fujet  ,  parce 
qu'ils  ont  donné  la  plupart  dans 
Técueil  que  nous  confeillons  d'é- 
viter. 

IV. 

On  vend  dans  les  boutiques  le 
pompholyx  &  le  nihil  albmn  ,  maii* 
rarement  fans  être  fophiftiqués  ; 
comme  on  ntn  ramalTe  qu'en  pe- 
tite quantité  ,  on  s'étudie  eu  à 
les  altérer  ou  à  les  contrefaire  de 
plufieurs  façons.  Car  on  vend  pour 

Tome  IV.  L 

I. 
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tels  différentes  efpeces  de  marnes 
légères  ,  blanches  ,  du  gypfe  fait 
de  fpath  calciné  &  des  terres  graf- 
Tes  ,  bolaires  ,  6c  blanches  ,  telle 
qu^'eft  celle  de  Heffe,  la  terre  à 
foulon  5  &c.  ou  bien  encore  des 
compofés  de  ces  fubftances  ,  foit 
îaftices  ,  foit  naturels  :  voiez  la 
Tyritologie  de  Tillurtre  Henckel, 
page  581.  fraude  qui ,  pour  n^êtrc 
pas  toujours  aifée  à  connoître  par 
la  feule  înfpeftion  ,  fe  découvre 
néanmoins  facilement  par  l'expé- 
rience fuivante  extemporanée.  Pre- 
nez-en une  molécule  avec  la  pointe 
d\ui  fil  de  fer  légèrement  humedé. 
Expofez4a  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  (ans  Ty  plonger  tout-à-fait  , 
mais  de  façon  qu'elle  en  foit  k 
peine  atteinte.  Si-tôt  qu^^elle  com- 
rnencera  de  rougir  ,  vous  la  ver- 
rez d'un  beau  jaune  tirant  fur  le 
verd  du  côté  de  la  flamme ,  &  du 
côté  oppofé  ,  d'un  beau  couleur 
de  citron  ,  qu'elle  perd  pour  re-r 
prendre  fa  première  couleur,  quand 
on  l'en  retire.  Elle  jaunit  aufli  Çi 
pjî  la  jettç  fur  yn  çlwbon  aidçnt 


pur  ,  8c  blanchit  en  refroîdiffant  : 
or  il  n'y  a  aucune  des  terres  men- 
tionnées qui  aient  ces  carafteres. 
Au  refte  fi  vous  comparez  les  pro- 
priétés que  nous  avons  indiquées  ; 
celles  5  par  exemple ,  qu'ail  a  de  fc 
convertir  à  un  feu  médiocre  en 
un  verre  rouge  brun  ,  en  petite 
quantité  ,  &  de  fe  diflbudre  en- 
tièrement &:  avec  célérité  dans 
les  acides  ,  vous  n^cn  aurez  que 
plus  de  preuves.  Mais  tout  Artiflc 
qui  veut  avoir  de  vrai  nihil  album 
doit  le  faire  lui-même. 

Enfin  on  peut  dire  que  ce  corps 
qui  eft  la  vraie  chaux  du  zinc  , 
ou  fafcorie,  efi:  quelque  chofe  de 
merveilleux  ;  étant  bien  différent 
de  celles  que  fourniiTent  les  autres 
fiiétaux  ou  demi-métaux. 
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J    LXXV.  PROCÉDÉ, 

Cimenter  dr  fendre  le  cuivre  0V€c  I4 
mine  de 

Appareil^ 

REduifez  en  poudre  une  partie 
(Se  demie  de  mine  de  zinc  ,  de 
:|)ierre  calaminaire ,  par  exemple  : 
mêlez-y  exaélement  amant  de  char- 
bon pilé  9  &  humeftez-ies  légère- 
ment avec  de  Feau  :  mettez  ce 
mélange  dans  un  vaifleau  propre  à 
foutenir  la  fufîon ,  avec  des  lames 
de  cuivre  très-pur  que  vous  y  en- 
foncerez èç  placerez  par-deffus. 
Mettez  par-deffus  du  pouflier  de 
charbon  ^  placez  votre  vaifîeau  , 
ainfidifpofé  ^  dans  un  fourneau  de 
fufion,  &c  le  couvrez  entièrement 
de  charbons  :  allumez  le  feu  lente^ 
îiiept  5  puis  augmentez-le  paj  de<f 


gté^  jufqu'à  faire  rougir  le  vaif- 
feau.  Lorfque  vous  appercévez  uri^ 
flamme  de  couleur  pourpre  ,  oir 
d'un  verd  bleuâtre ,  examinez  de 
îems  en  tems ,  avec  un  fort  fil  de 
fer  5  fi  le  cuivre  eft  fondu  fous  la' 
poudre  de  charbons.  En  pareil  cas, 
il  lui  faut  un  bien  moindre  feif 
que  quand  il  eft  feul.  Quand  il  fera 
en  cet  état ,  diminuez  un  peu  le 
feu.  Au  bout  de  quelque  tems,  re- 
tirez le  vailîeau  &  le  laifTez  refroi- 
dir ;  ou  vuidez  -  le  ,  s'il  contient 
une  grande  quantité  de  matière , 
en  un  endroit  médiocrement  chaud 
&  fec.  Vous  trouverez  le  cuivre  de 
couleur  d'or  en  fa  GaiTure;,  aug- 
menté d'un  poids  allez  confîdéra- 
ble  5  allant  quelquefois  depuis  un 
quart  jufqu'à  un  tiers  du  fien  pro- 
pre 5  Se  polfédant  toute  fa  malléa- 
bilité étant  froid.  Mais  il  n'en  td 
pas  de  même  quand  il  eft  chaud  ; 
car  plus  il  l'eil: ,  plus  il  devient  caf^ 
faut  ;  enforte  que  fi  on  le  frappe' 
d'une  fpatule  de  bois  ^  oti  qu'on  le 
prenne  u^  peu  rudèment  quand  if 
îi'ell  que  médiociement  rouge  ^  ii 
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fe  met  aifément  en  morceatix  ôc 
caffe  net. 


Si  la  calamine  ou  tout  autre 
corps  contenant  du  zinc  ,  qu'on 
veut  foumettre  à  ce  Procédé ,  re^ 
celle  en  même  tems  une  grande 
quantité  de  plomb  ^ui  n'en  peut 
être  féparéjil  convient  d'^ajouter 


charbon  comme  au  n^.  L  &  réduit 
en  poudré  fine  ,  quelque  peu  de 
terre  à  fouf ,  d'humeéler  le  tout 
Se  de  le  bien  talTer  dans  le  vaifleau 
de  cémentation  ;  de  crainte  que  les 
lames  de  cuivre  -venant  à  fe  fon-^ 
dre  ,  ne  tombent  an  fond  du  vafè* 
On  emplira  lê  refte  du  ereufet  de 
poudre  de  charbon  aiiïfî  qu  aupa* 
ravant ,  Se  Von  procédera  de  même^ 
Le  cuivré  entrera  pareillement  en 
fonte  à  un  feu  moins  fort  que  par 
lui-même.  Il  fe  tiendra  auffi  y  mais 
dune  couleur  un  peu  moins  dé- 
laiée  ,  &  il  ne  prendra  pas  une 
augmentation  de  poids  aulTi  coa-^ 
fîdérable» 


IL 


à  fon  mél; 


la  poudre  de 
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On  ne  doit  rien  changer  âux 
proportions  des  charbons" &  de  la 
pierre  calaminaire  ,  &  ce  précepte 
doit  avoir  également  lieù  à  re- 
gard de  toute  fubftance  tenant 
zinc  :  ainfî  donc  fi  Ton  fait  Tex-^ 
périence  avec  peu  de  matière  ,  it 
faut  prendre  parties  égales  ,  ainfî 
que  nous  Tavons  dit  5  pour  empê*^ 
cher  le  zinc  de  brûler.  On  peut 
diminuer  la  dofe  de  la  poudre  de 
charbon,  quand  on  traite  enfem- 
ble  une  grande  quantité  de  ma- 
tière à  la  fois  5  parce  que  pour-^ 
lors  les  parties  volatiles,  que  le 
cuivre  reçoit  de  la  calamine  ou 
autre  corps  femblable ,  ne  fe  difli- 
pent  pas  fi  aifément.  Mais  il  fuffit , 
dans  le  cas  dont  il  s^agit  ici,  de 
portions  égales  de  pouffier  de  char- 
bon &  de  pierre  calaminaire^ 

REMARQUES, 
L 

Dans  ce  Procédé-,  le  zînc  {k 
fixe  dans  le  cuivre  en  le  pénétraM 
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fous  la  forme  d'une  vapeur  ;  phé- 
nomène conflaté  par  Texpérience  ; 
car  le  cuivre  ne  laiffe  pas  de  chan- 
ger de  confiftance  ,  de  couleur 
ôc   d'^état  5  de  prendre  un  aug- 
mentation de  poids  ,  nonobftant 
qu'ion  lui   interpofe  une  couche 
de  lut  pour  lui  ôter  toute  com- 
munication avec  le  cément  ,  Se 
l'empêcher  de  tomber   au  fond 
du  creufet  :  ainfî  il  eft  indubitable 
que  ces  fortes  de  changemens  ne 
foient  produits  par  une  fublima- 
tion.  On  emploie  la  poudre  de 
charbons  pour  éviter  la  deflrudion 
du  cuivre  ,  ôc  empêcher  que  le  > 
izinc  qui  Fa  pénétré    ne  fe  diffi- 
pe  trop  librement  &  ne  fe  brûle  : 
car  fi  Ion  donne  un  violent  feu 
de  fonte  au  cuivre  jaune  ,  dit  lai- 
ton 5  en  un  creufet  >  fanjs  addi- 
tion 5  il  donne  une  flamme  éblouif- 
faute  prefque  comme  le  zinc  même,, 
&  il  jette  quantité  de  fleurs  blan- 
ches 5  dans  lefquelies  on  apperçoit 
d*efpace  en  efpace  une  couleur  ci- 
trine  qui  paroît  venir  du  cuivre 
qu'elles  ont  ,  enlevé  ;  quoique  d'ail- 
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leurs  femblables  à  celles  du  pro- 
cédé précédent*  Mais  le  cuivre  perd 
en  même  tems  beaucoup  de  fan 
poids  5  &  prend  de  plus  en  plus 
une  couleur  rouffc.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  quand  on  convertit  le 
cuivre  rouge  en  laicon  par  la  ca- 
lamine pour  en  retirer  du  béné- 
fice 5  il  faut  faire  des  tentatives 
pour  favoir  quel  degré  de  feu  il 
faut  donner  5  &  en  quel  tems  Taug- 
înentation  du  poids  du  cuivre  efl 
la  plus  Gonfîdérable  ,  fa  couleur 
la  plus  belle  ,  Se  fa  duâiilité  fuf- 
fifante.  Car  on  app^rçoit  qull  s^'en 
diflipe  beaucoup  fous  la  forme  d\i- 
ne  fumée  épaiffe.  NéaEim.oins  il 
eft  à  noter  que  le  laiton  ,  gu> 
cuivre  imprégné  de  zinc,  étant  rou-r 
gi  médiocrement,  ne  fe  calcine  pas 
il  aifément  que  le  cuivre  rouge.  La 

Eierre  calaminaire  varie  confidéra*^ 
lement  aufTi  ;  car  il  y  en  a  qui  y.[ 
à  poids  égal ,  augmente  plus  le 
poids  du  cuivre ,  Se  d^'autre  qui- 
Taugmente  moins.  La  beauté  & 
la  malléabilité  du  métal  teint  n'eft 
pas  t^ujQurs  la  même  non  plus.j 
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car  il  y  a  des  calamines  qui  II- 
client  quantité  de  fer  &  de  plomb  ; 
ce  qui  pâlit  &  aigrit  le  cuivre  ^ 
en  même  tems  qu*il  prend  plus 
de  poids.  Il  y  en  a  même  des  e£-^ 
peces  qui  ne  font  propres  à  Tu- 
îage  dont  il  s'^agit  que  quand  on 
les  a  eu  préalablement  calcinées 
pour  en  exhaler  la  grande  quan- 
tité d^efprits  urineux  qu'acnés  con- 
tiennent 5  ainfî  que  d^'efprit  fui- 
phureux  ,  lequel  fort  immédiate-' 
ment  après  ;  tandis  que  d^autres 
ne  demandent  aucune  préparation 
préliminaire  ,  parce  qu^'elles  font 
abfolument  exemtes  de  ces  fortes 
d'^efprits*  Il  fuit  conféquemment 
que  c'^eft:  être  dans  Ferreur  que' 
o  attendre  le  même  eiFet  de  toute 
calamine, 

La  mine  de  plomb  fe  fépare  aî- 
fément  Se  afTèz  parfaitement  de 
la  pierre  calaminaire  :  car  fi  on 
torréfie  celle-ci  à  un  feu  conve- 
nable ,  la  mine  fe  fond  pour-lors 
en  molécules  folides  ,  pefantes  & 
moins  fragiles  ;  &  fes  parties  les 
plus  ténues  fe  diffipent  avec  q^uel* 
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içue  peu  de  la  pierre  calamînaire  ^ 
qui  devient  plus  molle  ,  plus  lé- 
gère ,  &  fi  friable  qu'ion  Técrafe 
pour  ainfî  dire  entre  les  doigts.  La 
torréfaftion  étant  achevée ,  on  la 
met  dans  une  febile  qu'ion  plonge 
dans  un  grand  vaiffeau  plein  d^'eaur 
On  Vy  écrafe  avec  un  pilon  de 
bois,  au  moien  duquel  Feau  étant 
fortement  agitée ,  emporte  la  pou^ 
dre  légère  de  la  calamine  ,  pen^ 
dant  que  la  fubftance  plombifere  , 
qu^on  doit  rejetter  comme  inutile  , 
refte  dans  la  febile.  On  laifle  raf- 
feoir  l'eau  pour  qu'elle  dépofe  la 
poudre  de  calamine  ;  après  quoi 
on  la  décante  &  on  ramaffe  la 
poudre  :  &  ainfî  Ton  fait  un  lavage 
qui  eft  rinverfe  de  celui  des  au- 
tres mines ,  dont  la  partie  empor- 
tée par  l'eau  eft  celle  que  Ton  re-^ 
jette,  au  lieu  qiild ,  c^eft  celle 
^ui  fe  garde, 

II. 

Outre  la  pierre  calamînaîre  ,  il 
y  a  encore  des  compofés  faftices 
qui  jauni&nt  également  le  cuivre 
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avec  augmentation  de  poids.  Tel- 
les font  les  cadmies  des  fourneaux 
(Partie  I.  §.  C  VII.  ),  non  pas 
toutes ,  mais  feulement  celles  qui 
viennent  des  mines  de' zinc  ,  oii 
bién  des  alliages  où  entre  ce  de-- 
mi-métal  ;  lesquelles  ont  les  mê- 
mes propriétés  que  la  calamine. 
L^efpece  de  ces  fubftances  la  plus 
pure  &  la  plus  belle  ^  efl:  la  tu- 
thie  5  matière  dont  on  fait  ufage 
en  Pharmacie  ,  fort  pefante  , 
folide  5  par  fegmens  cylindri- 
ques 5  convexes  d^un  côté  Se 
concaves  de  rautrè,:éri  confé- 
-quence  de  la  figure  des  corps  aux- 
quels fe  font  appliquées  les  va- 
peurs ;  gràinue  &  bleuâtre  en 
déhors  ;  lifTe  &  jaune  en  dedans. 
Ces  fortes  de  cadmies  font  des 
croûtes;  formées  par  des  fleurs  & 
des  grains^  de  zinc  ;  &  la  tu  thie 
n'eft  principalement  compoiee  que 
de  grains  de  ijiric  vitrifiés  avec 
fcs  fleurs  :  d'où  proviennent  fa  du- 
reté 5  fa  folidité  ,  fa  couleur  mé- 
tallique &  brilla-nte  ,  fi  elle  elt 
raclée  ;  la  croûte  jaune  du  dedans  y 
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poudreufe  à  £a  fuperficie  ,  &  les 
grains  de  celle  du  dehors  :  car  les 
moléculies  métalliques  &  demi-mé- 
talliques fondues  ,  fe  ramaflent  na- 
turellement en  petites  fpheres  ;, 
à  moins  que  des  obflacles  folides 
n'^en  empêchent.  Tels  font  les  ca- 
rafiteres ,  qui ,  joints  à  la  prépara- 
tion du  beau  laiton  dit  auffi  ori- 
peau  ou  or  faux  ,  qu^on  en  peut 
faire  ,  ne  peuvent  manquer  de  la 
faire  diftinguer  de  cette  faufTe  tu- 
xhie  limoneufe  que  des  fripons 
vendent  pour  la  vraie.  On  ne  peut 
douter  que  le  même  effet  ne  puiffe 
être  occafionné  par  plufieurs  mi- 
néraux natifs  ,  pu  les  cadmies  qui 
en  proviennent  ;  mais  comme  on 
en  a  négligé  jufqu'ici  rexamen  9 
il  y  a  toute  apparence  que  la  na- 
ture en  cft  encore  inconnue. 

III. 

Le  cuivre  teint  par  cette  mé^- 
thode  &c  pofledant  encore  fa  mal^ 
léabilité  ,  fe  nomme  oripeau  ,  lai- 
ton ,  cHivre  jaune.  Comme  il  eft  très- 
propre  à  fournir  des  uftenfiles,  à 
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caufe  de  fa  beauté ,  de  la  durée  ,  8c 
de  la  commodité  avec  laquelle  on 
manie  ceux  qui  en  font  faits  ;  & 
que  d'ailleurs  on  en  augmente  ai- 
fément  la  maffe  dans  fa  prépara- 
tion ,  on  en  fait  beaucoup  en 
divers  endroits  où  Ton  a  com^ 
modément  les  ingrédiens  nécelTai* 
res. 

IV. 

Les  fleurs  qu'on  ramafle  de  la 
refonte  du  laiton  fortant  de  la  cé* 
mentation  &  du  grillage  de  la  ca- 
lamine ;  les  fleurs  du  zinc  non 
entièrement  brûlées  ;  tous  les  fubli- 
més  provenant  de  corps  de  naturç 

f)areiile  ,  cémentés  de  même  que 
a  pierre  calaminaire,avec  la  poudre 
de  charbon  &  des  lames  de  cuivre, 
donnent  de  très-bon  laiton.  Les 
mêmes  matières  calcinées  à  feu 
lent  fe  fixent  de  telle  manière  p 
qu^^elles  fe  convertilTent  en  un  ver- 
re jaunâtre,  fi  on  les  foumet  à  un 
violent  feu  de  fufion  dans  les  vait 
féaux  fermés;felon  que  le  remarque 
très- bien  rilluflre  H  e  n  c  k  e  fur 
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le  zînc.  Il  paroît  néanmoins  qu'il 
a  voulu  que  cela  s^'entendît  prin- 
cipalement des  fleurs  de  ce  demi- 
•métal.  Voiez  le  précédent  Procé- 
dé n®.  IV.  de  TApparei]. 

V. 

n  réfulte  aufli  du  mélange  du 
zinc  &  du  cuivre  rouge  une  efpe- 
ce  de  laiton  qui  n^'a  plus  de  malléa- 
bilité quand  il  eft:  rouge  ,  fe  fond 
Rapidement ,  Se  efl:  de  couleur  oran- 
gée ou  citrine.C''ell:  ce  qu^on  appel- 
le métal  de  Prince  ,  tombac ,  &c. 
11  y  a  pourtant  cette  différence  en- 
tre le  laiton  ordinaire  fait  avec  le 
zinc  appliqué  au  cuivre,  fous  la 
forme  des  vapeurs  provenant  de 
la  calamine  ,  des  fublimés  &  des 
fleurs  5  Se  le  compofé  réfultant 
du  cuivre  Se  du  zinc  commun 
fondus  enfemble  ;  que  celui-ci  n^'a 
pas  à  froid  la  même  dudilité  ,  à 
moins  qu'on  n^'ait  préalablemeijt 
purifié  le  zinc.  Ce  phénomène 
vient  en  partie  de  ce  que  le  cui- 
vre Se  le  zinc  ont  cpntradé  uti 
tiïxÏQU  plus  étroite  ^  &  en  partie^ 
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félon  le  fentiment  de  TAuteur  quî 
vient  d'être  cité  ,  du  concours  du 
plomb  qui  fe  trouve  dans  le  zinc  : 
car  fi  on  en  dépouille  ce  demi- 
métal  par  une  purification  prélimi- 
naire 5  Se  qu'on  Tagite  avec  le 
cuivre  fous  les  charbons  ardens, 
à  un  feu  aïTez  fort  &  ailez  long- 
tems  continué  ,  le  compofé  n^en 
cède  en  rien  au  laiton  ordinaire 
pour  la  duftilité  ;  pourvu  toute» 
fois  que  la  portion  de  zinc  mêlée 
au  cuivre  foit  égale  à  celle  qui 
eft  fournie  par  la  pierre  calami- 
naire.  Quant  à  la  purification  du 
zinc  ,  elle  fe  fait  de  la  manière 
convenable  en  le  mettant  en  fonte 
dans  un  vaiffeau  de  fer  fur  un 
feu  très  -  doux  ,  fans  Tagiter  le 
moins  du  monde.  Onôte  inceffam- 
ment  les  pellicules  qui  fe  forment 
à  fa  furface  ,  jufqu'à  ce  qu*on  ait 
enlevé  ainfi  les  deux  tiers  de  la 
matière  :  ce  qui  reftc  au  fond  du 
vafe  eft  ce  qu^il  y  a  de  plus  impur. 
On  purifie  encore  le  zinc  de  la 
façon  qui  fuit.  Projettez  alterna- 
tivement fur  du  zinc  fondu  &  mu 


avec 


avec  rapidité  ,  du  fuif  &  du  fou- 
fie  ;  les  premières  portions  feront 
petites  ,  mais  les  ciernieres  feront 
confidérablesi.  S^il  fe  forme  une 
pellicule  ou  fcorie  fuljphurée  ,  cela 
indique  que  le  zinc  contient  un 
métal  étranger ,  lequel  eft  dilTour 
par  le  foufre  qui  ne  fait  point  d^'u- 
nion  avec  le  zinc.  Il  faut  conti- 
nuer les  projeftions  jufqu^à  ce; 
qu  il  ne  paroilTe  plus  de  crafTe ,  Se 
que  le  foufre  brûle  librement  fur: 
îe  zinc. 


m 
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DU  SOUFRE. 


LXXVL  PROCÉDÉ, 

Wifnller  le  foufrà  des  pyrites  oh  autre 
minéraux  fulphureux., 

A  P  E  A^R  E  I  L*. 

I. 

RE  D  u  I S  F  z  en  poudre  grof?-- 
fiere  des  pyrites,,  ou  quelque^ 
autre  minéral  contenant  du  foufre:: 
îîiettez  cette  matière  dans  une  cor- 
nue de  terre  ou  de  verre  luté>. 
dont  les  deux  tiers  reftent  vuides  „ 
&  dont  le  cor  foit  long  &  large, 
procédez  à  la  diffillatibn ,  ainfî 
qu'il  a  été  prefcrit  au  fujet  du  mer- 
c^ure  (Procédé  LXVIL).  11  efi 
%0n-  de  remarquer  que  il  ce  miné-- 
^11  dS:.  allez  léjiaétaire^  pour  ne  iQ: 


point  réunir  en  une  raaffe  ,  quand' 
il  eft  médiocrement  rouge ,  on 
peut  faire  Fexpérience  avec  une 
plus  grande  quantité  y  &  en  em- 
ploier  deux  ou  trois  livres  Se  au- 
delà  ,  donner  le  feu  plus  promte- 
ment ,  &  finir  ainfî  Topération  en 
moins  de  tems.  Telle  eft  la  nature 
de  la  pyrite  jaune  martiale  y  ôc 
principalement  la  mine  dont  on- 
tire  prefque  tout  le  foufre  (  Partie 
L  §.CCCLIX.  &  CCCXCV1L). 
Au  contraire  ,  fi  il  pâte  fi-tôt  qu'iS 
commence  à  rougir  5-  Se  qu'il  ait 
de  la  difpofition  à  entrer  en  fonte  5. 
îl  faut  en  mettre  moins  dans  la  ré- 
torte  5  Se  gouverner  le  feu  plus: 
doucement  ;  ce  qui  allonge  la  dif» 
tillation.  Cet  inconvénient  a  ïicm 
dans  la  pyrite  cuivreufe  ou  mine 
jaune  de  cuivre  (  Partie 
C  C  C  G  X  V.  )  5  HÎnfî  que  dans  les 
mines  de  plomb  ordjnaires  ^  qui  ne: 
font  pas  plutôt  en  fonte  que  le:: 
foufre  cefTe  prefque  entièrement  der 
monter  dans  les  vaiffeaux  fermés.. 
Cependant  on  le  corrige  en  quel— 
^ue  façon  5,  en  fui  interpofant  uei 
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corps  réfradaire   qui  ne  fournit 

Eoint  de  foufre    âc  qui  né  Tabfor- 
e  point  non  piqs.  ni  ne  le-  cor* 
rompt  ;  tel  qu'eft  le  gros  fable 

f ur  ,  lavé    de  la  nature  du  quartz. 
1  faut  renoncer  aux  matières  cal- 
caires ,  crétacées  &  fpatheufes  i 
comme,  étant  préjudiciables, 

IL 

La  rétorte  aîant  été  tenue  rouge 
médiocrement  pendant  une  heure 
ou  plus ,  il  faut  laiffer  refroidir  les 
vaiaeaux.  Le  foufre  rafraîchi  par 
Feau  fe  trouve  prefque  tout  adhé- 
rent au  bout  du  col  de  la  cornue. 
Qn  lé  retire  en  le  faifant  fondre 
à  une  légère  chaleur  incapable 
d'enflammer  le  foufre ,  ou  bien  en 
calTant  la  rétorte.  Si  des  molécu- 
les de  foufre  furnagent  Teau  ou 
adhérent  aux  parois  du  récipient 
fous  la  forme;  de  pellicules  il  les 
faut  ramaiTer  3-  delTécher  &  pefer 
avec  tout  ce  qui.  a.  été  domié  gar 
Ik  mine,. 


A  T  I  Q.  UE.  r4É 
REMARQUES. 
I. 

Comme  le  foufre  n'efl:  pas 
feule  fubftance  volatile  qui  foit 
contenue  dans  les  minéraux  ,  oix 
voit  aifément  qu'il  n^'eft  pas  tou- 
jours pur  5  mais  qu'ail  efl:  fouvent 
mêlé  de  matières  volatiles  ;  ce 
dont  on  peut  probablement  juger  à 
fa  couleur.  Car  le  foufre  pur ,  fu- 
blimé,  eâ  toujours  d'un  beau  jau- 
ne un  peu  plus  foncé  que  le  ci- 
tron. Au  lieu  qui!  efl;  rouge  ,  s^iB 
s'eft  fublimé  avec  de  Tarfenicll  efî 
rarement  à  craindre  que  le  foufre 
foit  mêlé   de  mercure  ,  lequel 
étant  fublimé  avec  lui-  ,  le  rend' 
rouge  aulTi.   Cependant  fuppofé 
que  la  chofe  arrive  ^  on  recon- 
noît  aifément  la  préfence  du  mer- 
cure par  les  ftries  que  préfente- 
la  calTure  du  compofé ,  fon  grand' 
poids  5  &  la  grande  chaleur  du^ 
îieu  auquel  il  s^efl:  appliqué  pen- 
idâijt  la  fublimation  ^  car  l'ar&uiQ: 


t^2     D  O  C  I  M  A  S  T  I  Ç  17 

ni  le  foufre  ne  peuvent  reffer  dans- 
le  lieu  auquel  adhère  le  cinabre; 

IL 

Par  cette  diffillatîon  ,  on  prive- 
les  pyrites  de  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  foufre.  Illear  refte  ce-- 
pendant  encore  une  petite  quantité 
de  terre  métallique  de  cuivre  Se 
de  fer  qu*bn  n'en  fépare  qu^'à 
Taide  d'un  feu  violent ,  ouvert  Se 
long-tems  continué ,  Se  des  autres: 
additions  dont  il  a  été  parlé  aux 
Procédés  lut  ces  métaux. 

1 1 L 

Si  Ton  n'a  pas  Tappareil  ncceC» 
faire  à  ce  Procédé ,  ou  qa  on  ne 
veuille  pas  prendre  la  peine  de: 
Fexécuter  ,  on  petit  avoir  recours  à 
la  torréfaftion.  On  met  à  cet  ef- 
fet un  quintal  fiftif  de  matière  dans 
un  tell  qu'on  couvre  d'un  autre 
tefir,  Se  on  le  place  ainfî  ajufté  fous 
la  mouffle  d'effai  ,  ou  fur  un  feu  na^ 
^^on  nç  donne  que  par  degrés^, 
fomme  fk  e* ctoit  une  mine  qu'oa 
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Toulût  difpofer  à  la  fonte.  Il  faut 
cependant  fe  garder  de  la  faira 
fondre  où  pâter  ,  en  lui  donnant 
lin  degré  de  feu  plus  fort  qu^'el- 
le  ne  le  peut  foutenir.  Quand 
on  ne  fent  plus  d'^odeur  de  foufre 
brûlant ,  on  lailTc  refroidir ,  Se  Voa 
pefe.  La  quantité  qui  manque  au 
quintal  indique  celle  du  foufre.  il 
faut  cependant  ^  pour  décider  que 
cela  foity  S^'être  alTuré  auparavant^ 
foit  par  rinfpedion  ^  foit  par  Po- 
deur  qu'elle  répand  ^  que  c'elî 
une  mine  de  foufre  qu'on  a  trai- 
tée, ou  du  moins  que  ce  minéral 
y  eft  en  grande  quantité  ;  car  la 
diminution  du  poids  d'aune  mine 
pendant  le  grillage  eft  occajQonnée 
par  toute  matière  volatile  :  mais 
ion  n^efl:  pas  encore  auffi  fur  de 
la  pureté  du  foufre  y  Se  conféquem- 
ment  de  la  quantité  qu'ail  donneroit 
par  la  fublimation,  que  fi  on  eût  re- 
cueilli mutes  les  parties  qui  fe  font 
volatlîiiées.  Il  faut  encore  ajou- 
ter à  cela  qu'il  arrive  fouventun 
phénomène  étonnant  Se  inattendu  :: 
il  eoniifte  m  ce      certains  corps; 
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fe  trouvent  avoir  enfuite  une  aug- 
mentation de  poids  après  la  cal- 
cination  ,  bien  qu^on  les  traite  à 
un  feu  pur  Se  cxemt  de  fumée  , 
&  qu*on  les  ait  mis  à  Tabri  de  ta 
chute  des  cendres  :  ce  qui  eft  d'au- 
tant plus  difficile  à  comprendre* 
que  ces  fortes  de  corps  perdent 
une  grande  quantité  de  parties  vo- 
latiles qui  s^en  diiTipcnt  en  fu- 
mées. J'ai  obfervé  fa  même  chofe' 
dans  quelques  mines  pyriteufes , 
qui  5  étant  rôties  dans  un  teft  fous 
îa  mouffle,  prenoient  jufqii^'à  un- 
fîxiême  rfe  leur  poids  d'augmen- 
ration  ;  tandis  que  j'étois  bien  fûr 
par  d'autres  expériences  feites  avec 
les  mêmes  mines ,  qu^il  y  en  avoit 
qui  avoient  perdu  en  foufre  &en 
arfenic  volatilifés  ,  jufqu'à  un  quart 
de  leur  poids.  D'autres  mines  au 
contraire  perdent  beaucoup  de 
leur  poids  ,  &  ce  en  raifon  de  la 
quantité  de  foufre  d'arfenic  ex- 
halés. Pai  aufTi  obfervé  qu'en  pro- 
longeant confîdérablement  le  rô- 
tilTage  ,  l'augmentation  de  poids 
5  étoit  perdue  non-feulement ,  mais* 

encore 
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encore  que  celui  delà  mine  avoit 
beaucoup  diminué.  Mais  Lazark 
Ercker  rapporte  une  oblèrvatioii 
finguliere.  11  a  trouvé  que,  après 
avoir  coupellé  du  cuivre  avec  du 

})lomb ,  la  coupelle  qui  avoit  bu  la 
itharge  qui  s'en  étoit  formée,  pefoit 
plus  que  la  fomme  des  poids  de 
la  coupelle ,  du  cuivre  &  du  plomb 
avant  Topération.  Cependant  il  fe 
diffipe  en  pareil  cas  beaucoup  do 
cuivre  Se  de  plomb  fous  la  for- 
me d'une  fumée  ;  car  fi  Ton  ra- 
maiTe  cette  fumée  ,  on  en  peut 
réduire  la  moitié  de  fon  poids  ea 
plomb.  Ceux  qui  font  confifterla 
caufe  de  cette  augmentation  dans 
une  accrétion  de  particules  de 
feu  ,  ou  dans  la  condenfation  des 
parties  de  la  matière  donnent  une 
explication  qui  n  a  aucun  degré 
de  certitude  ;  car  ils  n'ont  poinC 
encore  appuié  leur  opinion  d'aliez 
d'expériences  ,  fans  lefquelles  les 
iraifonnemens  en  Phyfique  font  fri- 
voles &  méritent  de  n'être  traités 
que  comme  des  comptes  faits  à 
plaifir  :  Se  Ton  ne  pourra  expliquai; 
Tome  ir.  IS 
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ce  phénomène  que  quand  la  caufe 
<le  la  gravité  des  corps  aura  été 
plus  éclaircie  ;  connoiffance  du 
*iambre  de  celles  qui  font  encore 
Il  défirer.  Cela  étant  bien  €xami'- 
tié  ,  il  fuit  qu'il  n^  a  pas  de  cer- 
îitude  à  juger  du  poids  du  fou*> 
fre  d^une  mine  ,  par  la  quantité 
^ui  s'en  eft  diflipée  par  la  calpna»» 
îion. 

IV. 

On  Gonnoît  les  minéraux  bî- 
taimineux  quels  qu*ils  foient  (  Par-- 
tie  ï.  §.  CCCLXL  ôcMv.)  , 
'par  la  flamme  qu'ils  donnent  au 
feu ,  :une  odeur  puante  ou  agréa- 
fcle  s  &  une  fumée  épailTe  6c  fu-^ 
Sîgineufe  que  le  foufre  ne  répand 
point.  On  peut  encore  les  exami- 
ner plus  exadement  à  la  corquc 
Itvee  divQTS  degrés  de  feli^ 
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LXXVII.  PROCÉDÉ, 

Rectifier,  (jr  .fuhlimer  en  fleurs  le  feufrc 
4YU  du  précédem  Procède. 

A  F  P  A  R  E  I 

L 

\c  )  ; •-•    .        \  ' 

ON  peut  purifier  le  foufre  de^ 
molécules  terreufes  groffieres, 
pierreufes  &  métalliques ,  qui  n^onr 
pas  été  diifoutes  aabord  par  fa 
vertu  menftruelle  ,  en  le  fondant 
fimplement  fur  un  feu  doux  dans 
un  chaudron  de  fer.  Le  foufre  pur, 
étant  plus  léger ,  furnage  âc  s'em- 
porte au  moien  d'une  cuiliier.  Les 
matières  étrangères  font  détermi- 
nées vers  le  fond.  11  faut  avoir  foin 
de  les  enlever  encore  chaudes ,  au 
moien  d'un  coin  de  fer  ;  car  en  re- 
froidilfant ,  elles  deviennent  dures 
comme  une  pierre  &  très-difficiles 
à  détacher.  On  fépare  aufTi  en  mê- 
me tems  Tarfenic  qui  a  pu  fe  trou- 
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ver  dans  la  pyrite  qui  a  fourni  le 
fbufre  ;  car  demi-métal  efl  d'^or- 
dinaire  logé  pour  la  plus  grande 
partie  dans  des  matières  étrangères 
qui  ramaffent  au  fond  du  chau- 
dron. . 

On  a  le  foufre  plus  pur  en  réi- 
térant la  diftiliation  de  la  manière 
qui  fuit. 

Remettez  le  foufre  dans  une  ré- 
torte  dont  le  col  foit  large  &  cou- 
pé court.  Cette  précaution  efl:  në- 
ceflaire  pour  empêcher  qu'il  ne 
foit  obfl:rué  par  le  foufre  &  qu'ail 
ne  plonge  dans  Teau  du  récipient, 
Lutez  très-exaftement  les  jointu- 
res ,  ôc  répétez  la  diftiliation  avec 
le  même  appareil  que  celui  dii 
précédent  Procédé ,  ou  à  un  bain 
de  fable  5  car  il  efl;  très-propre  à 
remplir  ces  vues.  Le  degré  du  feu 
doit  être  beaucoup  plus  doux  que 
celui  du  L  X  X  V I.  Procédé  ,  &  le 
vailTeau  ne  doit  pas  devenir  rou- 
ge fur  la  fin  de  Topération  :  mais 
vous  Tentretiendrez  dans  le  même 
ctat  que  quand  vous  avez  appercu 
isL  partiç  fupérjeure  du  récipient 


Pratiqué- 


14^ 


hors  de  Teau ,  fe  ternir ,  &  le  {on- 


de la  cornue  ;  car  le  foufre  une 
fois  chaffé  de  fa  matrice  à  un  feu 
violent  n'^eft  plus  capable  de  Sou- 
tenir le  rougiflement  par  lui-mê- 
me :  d'ailleurls  fa  belle  couleur  ci- 
trine  fe  falit ,  &  on  ne  la  lui  rend 
que  par  une  lente  diftillation  ;  fans 
compter  qup  les  vaiffeaux  le  bri- 
fent  quelquefois.  Le  foufre  donc 
paffe  pur  ,  après  avoir  dépofé  au 
fond  de  la  cornue ,  à  moins  qu  on 
ne  pouffe  trop  le  feu ,  la  partie 
métallique  3c  Tarfenic  qu'il  avoit 
enlevés  dans  fa  première  diftilla- 
tion  ;  car  ce  demi-métal  eft  plus 
fixe  que  lui  Se  s'unit  plus  étroite- 
ment aux  matières  fixes.  Ce  réfîdu 
s'appelle  fcorie  de  foufre  (  en  Al- 
lemand Schwefel  -  SchUcke  )  ,  nom 
qu^on  donne  auffi  à  la  jnaffe  gri- 
fâtre  rcftant  au  fond  du  chaudron 
où  Ton  a  purifié  le  foufre  par  la 
liquéfadion. 


fre  tomb 


du  col 


IL 


Si  vous  voulez  avoir  des  fleurs 
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de  foufre  très-pures  ,   niettez  dû  | 
foufre  dans  une  cucurbite  baffe  & 
large  ,  ou  un  chaudron  de  fer  :  ajuf- 
tez-y  un  chapiteau  ,  '.oû  qutiqùe 
autre    vaiffeaù    renvérfe  4^'  iott 
gratld  ,  Se  lutpz  les  jointures.  Eri^ 
fouHTez  le  vaiffeau  inférieur  dans 
un  tain  de  fablé  jnfqûês  an  niveali 
à  peu  près  de  la  furface  du  fou- 
fre fondu  ;  ou  Bien  entourez-lê  Bë 
petits  charbons  fur  cjuéique^ïoiéfl 
Ne  donnez  de  chaleur  .qu%itant 
qu'ail  en  faut  pdur  fondre  îe  foufre  : 
foutenez4â  au -jnêpe  point  pen- 
dant pîufieurs  lieuf^s  à  proportion 
de  la  quantité  du  foùfre  &  de  ^^^^l^ 
largeur  du  vàifféâii  ;  rexpéfiént!é 
feule  vous  guidera  ià-deffus.  Ô 
peut  cependant  examiner  fî.le  foii- 
fre  eft  fondu  ^  &  la  quantité  qu^il 
en  refle^^'ëh^lri^troduila^^^  un  fil  de  | 
fer  jufqiies  m  fond  du  vaîffeku  ou 
il  cft  contenu  r  par  ufi  petit  trou 
fait  au  fommet  du  chapiteau ,  ou 
au  fond  du  vaiffeau  qui  en  fait 
Foffice.  Cependant  il  faut  fe  bier^ 
garder  ,  fi  on  fe  fert  d\in  tuiau  de- 
pipe  d'en  ponipër  f  air  avec  Isk 
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boiicEe  ;  car  fi  k  feu  efl:  un  peu 
trop  fort  ,  fur  le  champ  le  foufre 
s'enflammant ,  fes  vapeurs  fe  met« 
tent  eu  expanfion  Se  brifent  les 
vaiffeaux  avec  fracas  6c  au  dan- 
ger des  afliftans.  Si  la  plus  gran- 
de partie  dû  foufre  efl:  fublimée 
êtez  le  feu.  Les  vaiffeaux  étant 
refroidis  &  ouverts  ,  vous  trou- 
verez dans  le  fupérieur  &  les  bords 
de  Tinférieur  des  fîeurs  de  foufre 
d^un  beau  jaune  ,  molles  &  légè- 
res 5  douées  des  qualités  d  un  fou-- 
fre  minéral  parfait  &  devenues  très- 
pures  par  la  fublimation.  Il  refle 
au  fond  du  chaudron  un  foufre 
impur  qu'on  doit  vuidef  tout 
chaud  ;  car  il  y  demeure  opiniâtré-r 
ment  attaché  quand  on  ly  laîffe 
fefroidir. 


DEMARQUES. 
I. 

Le  foufre  qu^on  chafTc  des  py-^ 
rites  entraîne  avec  lui  quelque  peu^ 
de  cuivre  &  de  fer  par  Tagita-^ 

Niiiji 
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tion  que  lui  caufe  la  violence  du 
feu   Mais  les  métaux  en  queftion 
pafîenten  d'autant  plus  grande  quan- 
tité avec  lui  que  la  mine  efl:  plus 
arfénicale  ;  parce  que  Tarfenic  rem- 
porte fur  le  foufre  en  rapacité  y 
&  paffe  avec  lui,  fur-tout  fur  la 
fin  de  la  diftillation  que  le  feu  ell: 
plus  fort  :  ainfi  qu'il  efl:  évident 
£  Ton  pouffe  à  la  violence  du  feu 
ce  qui  refte  dans  la  cornue  à  la 
fin  de  la  rectification  du  foufre  cru  ; 
car  pour-lors  il  fe  fublime  &  dif- 
îille  un  rubis  arfénical  ,  de  Tarfe- 
nic  rouge  &  jaune.  La  tête  morte 
qui  refle  après,  étant  torréfiée  à  un 
feu  violent  dans  un  creufet  d'a- 
bord ouvert  5  puis  fermé  ,  avec 
quelque  matière  inflammable  ,  efl 
prefque  toute  attirable  par  Tai- 
mant  :  &  s'il  y  en  a  une  grande 
quantité ,  on  peut  la  réduire  avec 
le  flux  blanc  ,  le  verre ,  fon  écu- 
me 5  ou  le  borax  ,  en  un  régule  de 
fer  (  LXI.  Procédé  ) ,  aigre  &  caC- 
faut  5  contenant  encore  quelque 
peu  d'arfenic  &  de  foufre.  On  par- 
vient à  trouver  le  cuivre  en  fai* 


fant  avec  Teau  une  extraction  de 
la  tête  morte  médiocrement  tor- 
réfiée &  expofée  à  Tair  quelques 
jours.  En  mettant  dans  cette  eau 
des  lames  d^acier  nettes  &  polies , 
on  précipite  quelquefois  une  chaux 
de  cuivre  que  Ton  peut  réduire  en 
un  régule,  ainfi  qu'il  a  été  dit  au 
X  L  V.  Procédé.  Puis  donc  que 
ce  phénomène  td  tel  avec  un  feu 
lent ,  augmenté  par  degrés ,  &  dans 
les  vâifleaux  fermés ,  il  eft  évident 
qu'il   doit  être  encore  bien  plus^ 
marqué  quand  le  feu  eft  ouvert, 
appliqué   fubitement  ôc  violent , 
tel  que  les  ElTaieurs  le  donnent 
pour  griller  les  xnines  de  cuivre 
fulphureufes ,  pyriteufes  Se  arfénica* 
les  ,  ainfî  qu'il  a  été  mentionné 
au  X  L  V  L  Procédé.  II  ne  faut 
pourtant  pas  s^imaginer  <^ue  tout 
loufre  fourniffe  une  portion  aufîi 
confidérable  de  la  tête  morte  dont 
il  s'agit  ;  car ,  il  n*en  pafTe  que  très- 
peu  >  fi  Ton  diftille  à  la  cornue  le 
loufre  d'une  petite  quantité  de  mi- 
ne ,  &  à  un  feu  modéré  :  n^^y  ea 
aiant  beaucoup  que  quand  la  dif- 
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tillation  a  été  faite  avec  une  gi^n-* 
de  quantité  de  mine,  &  à  la  viokn-- 
ee  du  feu. 

Ce's  ifortes  de  matières  étrange 
res  unies  au  foiifre  l 'Ont  fait  diftin-^ 
guer  en  plufieurs  efpeces  ;  car  cer 
foufre  eff  toujours -le  même  quand 
ileftipur.  Le  fonfre  d&ré ,  par  exem- 
pie  5  tantôt  diaphonie  ^  tantôt  opa^ne  ^ 
Muge  5  orangé ,  le  rubis  de  foufre  ^ 
d^arjenrc  ,  ne  font  autre  chofe  qu  ua 
compofé  du  foiifre  &  de  Farfenic 
combinés  en  différentes  propor- 
tions ,  auquel  on  donne  encore 
beaucoup  d^autres  noms.  De  même, 
iâ  couleur  blanche  ,  grife,  cen^ 
drée  ,  &;c.  du  foufre  ,  dq>end  en- 
core du  mélange  de  diverfes  terres- 
métalliques  &  non  -  métalliques». 
EnÉn  fa  confi^ance  en  eft  quel- 
quefois fi  altérée  5  qu^iî  elï  prefquc 
impoffîble  de  juger  au  feul  afpeft 
qu'il  fait  la  plus  grande  partie' d'un 
pareil  compofé.  Cela  eft  fenfîble: 
dans  le  foufre  qui  découle  quel- 
quefois entre  les.  rainerais  dans  Id, 
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torréfaftion  des  mines  pyrîteufès 
faite  en  fiiffoquant  le  feu  à  moitié  ^ 
lequel  fe  f amafle  quand  il  eft  froid, 
&  eft  appellé  èn  Allemand  Tropjf- 
SchvtfeL  Le  foufre  natif ,  vif  ,  fe 
rencontre  auffi  fous  différentes  for- 
mes. Or  on  découvre  aifément  , 
à  farde  d'une  lente  rectification  , 
quelles  font  les  matières  Gombinécs 
àu  foufre-  dans  les  différentes,  cijh 
conflatices. 

1 1  L 


Cependant  Je  fouïre  ne  fubît  paf 
trhe  -altération  eïfentielle  ,  quel- 
Cçcxo  nofnbre  de  fois  quon  Je  rec- 
tîfibl;  Il  eft^  niêntè  ifîcorrapti- 
bïe  dans  lès  vailfeaux  fermés.  11 
ekange  de  tiature  ,  lî-tôt  qu'on^ 
ïui  unît  les  huileux  ,  les  gras,  les: 
alcalins.  Mais  il  fe  détruit  en  con* 
féqueirce  du  concours  de  Taftion 
âé  Fair  ôc'  du  féu  :  alors  la  partie 
inflammable  s^'alîumant  &  fe  con- 
filmant  ,  la  partie  acide  faline  dé- 
gagée eft  refoute  par  le  phlbgif- 
tique  ferûlant  en  une  vapeur  très- 
fuffoqùante  ^  &  devient  avide  de 
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Tcau  5  avec  laquelle  elle  refufoît 
de  s^'unir  pendant  qu^elle  étoit  join- 
te au  phlogiftique  :  Cefl:  de  cette 
avidité  ;qaon  profite  pour  re- 
tenir en  FuniiTant  à  l*eau  ou  à  fa 
vapeur  ,  étant  abfolument  inca- 
pable de  fe  ramaffer  par  groffes 
gouttes  Se  de  s'appliquer  aux  pa- 
rois des  yailTeaux,  Cette  vapeui: 
du  foufire  eiTibrafé  fe  recueille  .d^'or^ 
dinaire  au  moien  H^une  cloche,  ou 
d^un  grand  chapiteau  fous  lequel 
on  le  brûle  ,  8c  fe  nomme  efpm 
de  foufre  par  la  cloche.  Mais  il  efl 
plus  commode  de  le  retirer  par 
l'appareil  fuivant,  Choififfez  la  plu^ 
grande  çucurbite  que  fvous  puif-? 
liez  trouver  ,  mais  dont  la  partie 
fupérieurc  n*ait  pas  été  retranchée: 
tracez  dans  fa  partie  inférieure  avec 
le  tranchant  d'une  pierre  à,  fufil 
un  redangle  large  dp  quatrq  ppu- 
ces  &  haut  de  trois.  Continuez 
d'y  paiTer  la  pierre  à  fufil  ,  juC- 
qu'à  ce  que  vous  y  aiei:  imprimé 
un  fillon  afifez  profond.  Enfuite 
promenez  un  fort  fil  de  fer  rouge 
lur  tous  les  points  de  la  trace  j 
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par  ce  moien  vous  emporterez  une 
pièce  de  verre  égale  3c  fembla- 
ble  à  la  figure  circonfcrite.  Placez 
enfui  te  cette  cucurbite  fousiahote 
d'une  cheminée  qui  pompe  bien 
la  filmée,  de  façon  que  la  partie 
fupérieure  en  foit  inclinée  en  ar- 
xicre,  &  îa  fenêtre  par-devant.  Ver- 
fez-y  une  ou  deux  onces  d'eau  : 
introduifez-y  par  cette  fenêtre  un 
vailTeau  de  porcelaine  petit  ,  bas  , 
cvafé  ,  Se  plein  de  foufre  pùr  ; 
que  vous  allumerez  au  moien  d'un 
fil  foufré.  Quand  il  brûlera  par 
toute  fa  furface  ,  reniettez  ,  dans 
le  même  fçns  où  elle  étoit  avant , 
la  pièce  de  verre  dans  le  trou  , 
afin  qu*il  n'entre  dans  la  cucurbite 
que  ce  qu'il  faut  d'air  jpour  en^ 
tretenir  la  flamme.  L'efprit  acide 
du  foufre  s'appliquera  aux  parois 
de  la  cucurbite  humedée  par  la 
vapeur  de  Teau  chaude ,  à  laquelle 
il  fe  mêlera  en  coulant  au  fond 
du  vafe  ;  tandis  que  la  chaleuj? 
de  Teau  ,  entretenue  par  le  con^ 
tad  du  vaifleau  où  brûle  le  fou^ 
frc  j,  fournira  de  nouvelles  vapeurs 


pour  condenfer  celles  qui  s'élève- 
ront  continuellement  du  foufre. 
Mais  comme  le  foufre  brûlant  à 
Tair  libre  fe  couvre  d'une  croûte 
un  peu  dure,  empêchant  que;  la 
flamme  n'aille  plus  avant,  &  pi:ov£^ 
liant  de  matières  étrangères  fixes  , 
il  faut  avoir  l'attention  de  récarter 
environ  tous  les  demi-quarts  d'heu- 
re ,  à  moins  que  le  foufre  ne  {oit 
très^pur  ;  après  quoi  la  flamme  fe 
ranime;  Elle  Is'éteint  quelquefois 
en  conféquence  de  ce  qu'étant  foi- 
ble  &  à  demii  fuffoquée  ,  elle  n^a 
pu  diffiper  Tacide  :  on  Je  trouve 
en  goutteîetcs  très- aigres  fur  la 
furface  du  foufre  refroidi.  Auffi- 
tôt  que  vous  vous  âppercevrez 
que  la  chofe  efl:  fur  le  point  d'ar- 
river,  ajoutez  de  nouveau  foufre 
&  domiez  un  plus  libre  accès  à 
Tair  ;  car  fr  la  flamme  s'éteint ,  il 
efl:  difficile ,  de .  la  rallumer.  On  fe 
fert  d'une  petite  cuillier  de  fei: 
tant  pour  remettre  du  foufre  ,  que 
pour  enlever  les  cr^afles  qu'il  four- 
nit. Continuez  la  même  manoeu- 
vre pendant  un. ou  deux  jours ,  ju& 
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<yu^à  ce  que  vous  aiez  retirez  la 
<]uantité  d'acide  que  vous  voulez. 
Il  fera  auiïi  fort  &  même  plus 
copieux  que  s^il  eût  ctc  fait  indé- 
pendamment du  fecours  de  Teau. 
Quelques  manipulations  que  vous 
mettiez  tn  œuvre  pour  retirer  Tef- 
prit  de  foufr^  ^  il  ne  vous  fera  ja- 
mais poflible  d'éviter  qu'il  ne  s'en 
perde  la  plus  grande  partie ,  à  moins 
quQ  vous  ne  vouliez  le  délaier 
dans  une  grande  quantité  de  phleg- 
me  ou  le  fixer  dans  quelque  corps 
alcalin  ou  autre  femblable  ,  auquel 
cas  il  vous  fera  difficile  de  le  fé- 
parer  avec  avantage. 

î  V. 

L'alcali  efl:  un  très-bon  moieti 
Pour  trouver  les  proportions  dans 
iefquelles  Tacide  &  le  phlogiftique 
font  combinés  dans  le  fou fre  mi- 
néral. On  les  fépare  à  fon  aide 
<îe  la  manière  qui  fuit.  Aune  par- 
tie de  fleurs  de  foufre  très-pures , 
mêlez  deux  parties  de  cendres 
gravelées  très-purifiées  ,  fort  fé- 
çhées  de  réduites  ea  poudre  jfîne 
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dans  un  mortier  de  fer  chauffé  : 
empliffez  un  creufet  de  ce  mé- 
lange ;  couvrez-le,  &  Texpofez; 
à  un  feu  médiocre.  Il  ne  tardera 
pas  à  fondre  ,  verfez-le  auffi-tôt 
dans  un  mortier  de  fer  chauffé  , 
&  raclez  avec  foin  tout'  ce  qui 
adhérera  au  creufet  :  réduifez  le 
tout  en  poudre  &  le  divifez  en 
deux  portions  égales  à  la  balance  : 
calcinez-en  une  dans  une  écuelle 
de  terre  nette  ,  évafée  Se  non  ver- 
niffée  ,  placée  fur  un  feu  d'abord 


diocrement  le  fond  de  Técuelle , 
remuant  de  tems  en  tems  avec 
un  tuiau  de  pipe  ,  &  évitant  avec 
foin  la  chute  des  cendres,  de  crainte 
qu'il  i\y  furvienne  augmentation 
de  poids.  Si  le  fel  eft  entièrement 
blanc  5  &  qu'il  ne  répande  plus  au- 
cune odeur ,  c'efl  une  marque  cer* 
taine  que  le  phlogiftique  eft  diffipé. 
L'acide  du  foufre  aura  paUé  dans 
Talcali  fixe,  avec  une  partie  duquel 
il  aura  fait  du  tartre  vitriolé  ,  & 
dpnt  il  ne  peut  être  dégagé  avec  le  i 

feu  i| 
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fcM  fcul.  Pefez  le  refte  du  fel  :  ré- 
folvez  dans  un  vaifleaU'  de  verre 
Tautre  partie  du  foie  de  foufrc  pul- 
vérifé  avec  trois  fois  autant  d'eau* 
Il  y  reftera  un  fédiment  roux  qui 
eft  un  fcl  vitriolique  neutre  , 
formé  par  la  fufîon  ,  auquel  eft- 
j^oint  quelquefois  un  peu  de  foufre 
qui  n^'a  pas  été  abfolument  diffout 
par  Talcali  fixe.  Verfez  fur  cette 
folution  de  très-fort  vinaigre  dif«- 
tillé  ;  il  s'en  précipitera  une  pou- 
dre blancRc  qui  eft  du  lait  de  [oh^- 
fre.  Aiant  agité  la  liqueur  ,  paf- 
fez-la  à  travers  le  filtre  de  pa«-- 
pier  gris  5  &  y  verfez  enfuite  de- 
nouvcf  acide  du  vinaigre  ;  afin' 
que  s^il  s^en  précipite  encore  du 
lait  de  foufre  ,  on  puilTe  le  réu- 
nir avec  fautre  au  moien  du  fil-- 
tre.  Si  ce  qui  refîe  dèffus  eff  fé- 
ehé  (Se  diftillé  à  la.  cornue  ^  il  en- 
fort  du  foufre  (  LXXVL  Procédé  ).. 
On  fait  par-là  ce  qu'il  y  avoit  de* 
foufre'  dans  la  première  portion;  y-> 
avant  la  calcihation.  Mais  comme' 
l'acide  du  foufre  y  eft-  demeuré^: 
feuF  après  là  dilTipation  du  phlo*- 
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giftique  ,  il  eft  certain  que  c'efi: 
oe  cet  acide  que  dépend  Fexcédent 
du  poids  qù  a  le  fel  fur  îa  moi- 
tié de  f aicàîi  fixé  emploie  ;  '& 
conféquemment  cet  excès  indique 
la  quantité  diacide  qui   ed  dans 
îe  foufre  qui  a  été  précipité  ôc 
fublimé.  On  trouve  par  cette  man-^ 
œuvre  ,  félon    là  dçmonftration 
qu'en  a  donnée  Tillurtre  SxAHt , 
que  le  poids  du .  phlogiftique  n^eit 
environ  qu'Hun  quinzième  de  ceîiii 
de  l'acide.  Mais   comme  dans  la 
fonte  du  foie  de  foufre  outre  uno 
partie  du  foufrc  qui  fe   diffipè  5 
Ton  fent  encore  une  puanteur  dif- 
férente de  rôdeur  du  foufre,  8c\ 
telle  que  celle  qui  fe  fait  fentix^ 
pendant  la   calcination  fuivariter 
du  foie  y  on  nous  avertit  qu\me^- 
partie  du  phlog^ftique  fe  difTipc: 
pourdors  &  quitte  fçn  acide  t  en- 
forte  que  f  on  attribue  au  fbufrç^ 
précipité  par  l'acide ,  &  purifié: 
par  la  fublimation    plus  d'acide' 
qu'il  n'en  contient  réellement. 
faut  emploier  des  cendres  grave— 
Jées  bien  purifiées  ^  &  examiner  lai 
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te  te  morte  refiant  après  la  fubli- 
mation  du  lait  de  foufre  ,  poun 
(avoir  fî  elle  contient  du  tartre  vi- 
triolé ,  &  combien;  ce  qu^on  par- 
vient à  Gonnoître  en  rédulcôrànt 
avec  de  Teau  chaude,  &  défaî-- 
quant  la  quantité  du  poids  de  lâ 
matière  reftant  deflecnée  ;  car  s'^il 
s^eft  formé  du  tartre  vitriolé  quand 
ôh  a  fait  le  fôiè  du  foufre  ,  ce  fel 
comme  difficilement  fbluble  ^-ftë" 
peut  manquer  de  relief  fur  le  fil- 
tre avec  le  lait  de  foufre.  On  re-- 
trànche  après  cèlà  du  poids  de- 
Tacidê  qu'on  â  cru  dans  le  foufre  , 
la  quantité  de  celui  qui  fe  trou- 
ve dans  le  tartre  vitriolé ,  lequel' 
a  par  conféquent  perdu  fon  phlo- 
giftique,  -r  V  , 

Gn  pfeut  ârtifié^îêment  du 
foufre  de  pïu^ùifs  rnanieres  ,  avec 
fon  acide  Se  un  pîilogiftiqne  quel- 
conque. On  y  parvient  très-com- 
modément à  Taide  de  la  méthode 
qui  fuit  qui  eft  celle  de  SthaL» 
On  mêle  parties  égales  de  tartre- 

Oiiv 
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X^itriolé  &  de  cendres  gravelées 
pour  faciliter  la  fufîon  de  ce  feî 
réfraftaire  ,  avec  un  huitième  de 
charbon  léger  pile  grofficrement*. 
On  projette  ce  mélange  dans  ua 
ereuîet  rouge  que  Ton- couvre  en- 
fuite  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  dï{r 
fipe  beaucoup  de  phlbgiftique ,  la 
inatiere  entre  en  fonte  Se  il  ne 
tarde  gueres  à  fe  former  un  foie 
de  foufre  5  vu  que  tous  les  princi— 
pes  néceflaires  à  ce  fujet  fe  trou- 
vent, réunis.  On  ré  fout  ce  foie  dans 
l?eau  ,  aprè5  quoi  on  en  précipite 
un  lait  de  foufre,  que  Ton  peut 
€nfin^  fublimer  en  dès  fleurs  de 
foufre  parfaites. 
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DE  VARSENia 
Ï,XXVIIL  PROCÉDÉ,. 

séparer  l*arfemc  de  fa  mine  par  la  Jk^ 
blimation.. 

J'Ai  féparé  Tes  Procèdes  fur  Far^ 
fenic  ,  de  ceux  des  autres  demi- 
métaux  5  pour  les  mettre  à  Ta  fuite 
du  foufre  ;^  par  là  raifon  que  ce 
demi-métal  fe  retire  par  une  mé- 
thode abfolùment  différente  de 
celle  à  Taide  de  laquelle  on  retire 
ceux  de  fon  efpece  ;  méthode  ,  au 
contraire  ,  qui  a  beaucoup  de  con- 
venance avec  celle  de  chaffer  le 
foufre  de  fcs^  matrices ,  avec  lequel 
Farfenic  a  auffi  beaucoup  de  rap- 
port, en  conféquence  de  la  volatili-^ 
té,  de  beaucoup  fupérieure  à  cellè; 
de  tous  les  autres  demi-métaux. 
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A  F  PARE  I 

i: 

On  procède   ainfî  qu'il   a  été' 
prefcrit  pour  le  foufre  &  le  mer- 
cure ;  Ci  ce  n^eft  qu^il  faut  que 
Jè  vaifleau  qu'on   expofe  au  feu 
ehargé  de  là  mine  ,  foit  de  terre 
ou  de  pierre  5  &  le  récipient  de 
verre ,  d^une  grandeur  médiocre. 
31  'D'eft  pas  befoin  non  plus  qu'il 
foit  rempli  d'eau  ,  il  fuffit  qu'on 
lé  lute  bien.  Le  feu  doit  être  plus 
fcrt  ,  &  plus  prolongé  que  pour 
d^âiler  le  foufre.  Quoi  qu'il  en  foit^ 
on  ne  peut  retirer  tout  l'arfenic 
dans  les  vaifTeaux  fermés;  car  il 
eft  plus  adhérant  à  fes  matrices 
que  le  foufre  Se  le  mercure.  On 
trouve  les  fleurs ,  d'arfenic  pou- 
dreufes,  fnbtiles  ,  dans  la  partie  du 
vaifleau  la  plus  éloignée  àu  feu  ; 
Se  dans  là  partie  poflérieure  du  coi 
dfe  la  cornue  ,  des  molécules  foli- 
des  5  brillantes  comme  des  cryf- 
taux  3  {ranfparentes  ^  quelquefois 
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concrètes  en  un  fublimé  folide  ^ 
Se  très-blanches  ,  fi  la  mine  d'ar- 
fenic\  eft  très-pure  ;  ce  qui  arrive 
bien  rarement.  Les.  fieurs  légères  ». 
font  ordinairement  grifes  ;  phéno- 
mène   provenant    toujours  d'un-^ 
mélange  de  phlogiilique  3  fouvenr 
de  couleur  citrine  ou  orangée  5 
preuve  certaine  de  la  .préience  du^ 
îbufre  minéral',  tel  qu'il 'eit  'chaffé 
d'ordinaire  de  la  pyrite  blanche  , 
qui  ne  ïe  trowe  prefque  'jamais 
fans  être  mêlée  de  quelque  peu^ 
de  pyrite  jaune  ,  fulphureufe.  Un 
fublimé  par  gouttes  rouges  ou  jau- 
nes indique  aine  plus  grande  quan« 
tité  de  iolifre  ;  ainfi  qu'il  a  été 
mentionné  au  LXXVII.  Procédé. 
Pefez  le  tout  après  Tavoir  nettoie  ; 
&  ramafle  bien  foigneufement^ 

VOUS  griHèz  le  reffe  dans  liîî 
ereufet,  ou,  encore  mieux ,  dans 
une  écuelle   de  terre  plate  non 
vernilTée  ,  placée  fur  un  feu  vif 
remuant  de  tems  à  autre  avec  un^ 
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petite  verge  de  fer,,  jufqu'àce  qiiir 
ne  s'en  élevé  plus  de  vapeurs  ,  Se 
que  vaus  pefiez  ce  qui  uefte  fur 
Fécuelle ,  vous  pourrez  corinoîtrè 
la  quantité  d'arfenic  qui  n'a  pu  eii 
être  pouiTéé  dehors  ,  dans  les  vaif^ 
féaux  fermés  :  à  moins  toutefois  que 
la  mine  ne  contienne  de  bifmuth- 
Mais  voiez  ce  que  nous  avons*: 
expofé  au  LXVI.  Procédé. 

REMARQUES. 
I. 

L'arfenlc  par  lui-même  eff  plur 
fixe  qjje  le  foufre  ;  &  il  ejft  étroite- 
ment uni  à  plufieurs  métaux  ,\  ter- 
res &  pierres  5  fans  en.  excepter  les 
verres  mêmes  ,,  les  pierres  vitrefci- 
bles  ni  les  fels  ;  enlorte  qu'ilréfifte 
avec  ces  fortes  de  fubflànces  fon- 
dues ,  à  la  plus  grande  violence 
^u  feu ne  donnant  que  qyelqiies 
vapeurs  ,  Se  en  emportant  une 
portion  avec  lui  ,  sil  efl  à  la 
fin  pouffé  fortement  par  la  trufîon 
ée  Tair  &-  du  feu  :  ce  qui .  cff  ma- 

aifefte 
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mfeflre  dans  les  cadmies  des  four- 
neaux. Les  vaifleaux  de  verre  même 
dans  lefquels  on  le  fublime  ,  font 
pénétrés  par  fa  vapeur  qui  rend 
toute  leur  fubflance  laitée.  On 
connok  par-là  qu'elle  eft  fa  pé« 
Dctrabilité  à  travers  tous  les  corps. 
Il  entre  en   fonte  avec   la  plu- 
part des  matrices  qui  le  recèlent , 
fi  on  lui  donne  fubitement  un  feu 
médiocre  de  fufion.  C^eft  ainfi  que 
dans  la  pyrite   blanche ,  qui  eft 
prefque  intraitable  par  le  feu  feul, 
en  conféquence  de  ce  qu'elle  con- 
tient peu  de  terre  martiale ,  mais 
beaucoup  de  terre  non-m.étallique 
&  très-réfradaire  ,  il  fe  convertit  eu 
une  fubftance  réguline  demi-mé-- 
tallique  ,  mais  trompeufe.   Car  il 
n^efl:  pas  aifé  de  féparer  de  Tar- 
fenic  cette  grande  quantité  de  terre 
non-métallique  ;  fi  ce  n^efl:  cepen- 
dant en   augmentant  le  feu  par 
degrés  ,  auquel  cas  Tarfenic  al^an- 
donne  enfin  la  partie  fixe. Le  phéao- 
mene  efl:  le  même  à  Tégard  de  pref- 
que tous  les  métaux  &  demi-mé- 
taux,  &  il  fait  me  me  union  avec 
Tome  IK  P 
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leurs  chaux  6c  fcories  ,  entre  en 
fonte  avec  eux  ,  Se  ntn  peut  être 
féparé  qu'au  moien  d'une  calcina-  l| 
tion  lente  &  de  la  précipitation 
(  IV.  Procédé  ).  L'arfenic  efl:  très- 
fixe  dans  les  terres  pures  ,  &  il  les 
met  en  fonte  indépendamment  de 
îa  préfence  de  tout  métal.  De- 
là vient  qu'étant  quelquefois  logé 
dans  les  fpaths  ,  les  marnes ,  &c, 
mais  en  petite  quantité  ,  il  ne  s'en 
exhale  rien  à  un  feu  doux ,  ou  dans 
les  vaiffeaux  fermés  ;  mais  qu'étant 
poufifé  à  un  feu  violent  &  ouvert  , 
il  répand  fon  odeur  arfénicale  ,  & 
fa  matrice  diminue  de  poids  :  en- 
forte  que  ceux  qui  veulent  faire 
du  plâtre  de  fpath  ,  font  quelque- 
fois très-incommodés  en  calcinant 
le  fpath  y  ou  fécbant  les  moules 
qui  en  font  faits,  avant  que  d'y 
verfer  les  métaux.  C'eft  aufTi  pour 
la  même  raifon  que  le  fpath ,  & 
le  plâtre  que  Ton  en  fait  au  moien 
d'une  légère  calcination  ,  fe  li- 
quéfie quelquefois  à  un  feu  vio- 
lent :  tandis  qu'il  ell:  abfolument 
impolTible  de  produire  le  même 
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effet  avec  le  même  degré  de  feu 
dans  d'autres  occafions.  11  paroît 
que  c'eft  au  plomb  qui  fe  trouve 
fou  vent  avec  le  fpath  ,  que  Ton 
doit  attribuer  cette  facilite  qu'il  a 
de  fe  liquéfier  (  Partie  1.  §.  LXl  V.  )  ; 
ainfi  que  Teffai  porte  fouvent  à  I0 
croire.  Telle  efl:  lefficacité  extra- 
ordinaire de  ce  corps  pour  facili- 
ter des  dilfolutions  feches  ;  effi- 
cacité qui  prend  encore  de  nou- 
veaux degrés  de  force  ,  fi  on  Tu- 
nit  avec  quelque  corps  fixe  &  fufi- 
ble  5  tel ,  par  exemple ,  que  le  verre 
de  plomb  fimple  ,  ou  provenant 
d'un  plomb  mêlé  d'arfenic  ,  dont 
Ténergie  efl:  bien  au-deffus  de  celle 
de  la  litharge  commune  ou  du 
verre  de  plomb.  On  peut  démon- 
trer dans  les  vailfeaux  fermés  la 
préfence  de  Tarfenic  logé  dans 
quelques  corps  en  petite  quantité, 
en  les  mêlant  par  la  trituration 
au  foufre  commun  ,  fublimant  ce 
mélange  &  lui  donnant  fur  la  fia 
la  dernière  violence  du  feu.  S  il  y 
a  quelque  peu  d^arfenic ,  il  monte 
fur  la  fin  des  fleurs  de  couleur  cran- 

pij 
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gée  5  &  un  fublimé  demi  -  trans- 
parent approchant  du  rubis  ,  ma- 
tières tenant  de  Tarfenic  ;  car  ce 
demi-métal  eft  volatilifé  par  le  fou- 
fre  plus  mobile  que  lui  ;  fans  le- 
quel il  feroit  difficile  d^  le  décou- 
vrir par  la  fablimation.  On  le  tire 
encore  de  fes  prifons  au  moien 
du  plilogiflique  pur.  Si ,  par  exem- 
ple^ Tarfenic  eft  fixé  fi  étroitemient 
dans  des  verres  qu'il  ne  donne  au^ 
cun  indice  de  fa  préfence  ,  bien 
qu'ils  foient  fondus  au  plus  grand 
ieu  5  il  paroît  malgré  cela  fi-tôt 
qu'on  en  verfe  quelque  peu  dans 
un  moule  de  bois  un  peu  humide , 
ou  qu^on  f  agite  avec  un  bâton. 
Mais  la  terre  d.e  Forpiment  mi- 
nerai 5  dans  lequel  outre  Tarfe- 
nie  ,  il  ne  lailTe  pas  dV  avoir 
àu  foufre  ,  laquelle  contient  à  pei- 
ne de  métal ,  entre  en  fonte  à  un 
leu  doux  avec  les  matières  aux- 
quelles elle  efl  jointe  ,  (&  k  cour 
vertit  en  une  mafle  demi-tranfpa- 
cente  ,  de  laquelle  on  la  peut  re- 
tirer par  une  lente  fubhmation  ^ 
ou  en  icumaat  ;  contenant  tour 
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îefois  une  grande  quantité  d^arfe* 
ïiic  fixé  5  &  qui  ne  peut  être  dif* 
fipé  que  par  un  feu  violent,  ou-- 
vert,  augmenté  par  degrés,  6c  con-^ 
îinué  long-terns. 

IL 

Le  mélange  du  phlogiftiqiie  avec 
Tarfenic  &  les  différentes  manières 
de  lui  appliquer  le  feu  ,  lui  font 
prendre  des  figures  différentes.  11 
eft  dailleurs  le  même  ,  pourvu 
qu'il  foit  pur.  Quand^  il  cfi:  très- 
pur  5  il  efl:  toujours  blanc  :  le  con- 
cours du  phlogiftique  le  rend  gris  f 
cendré  &  noirâtre  ,  &  ce  phéno- 
mène a  non-feulement  lieu  à  Té-^ 
gard  de  celui  qui  eft  fublimé  ^ 
mais  encore  à  Tégard  de  celui  qui 
eft  natif  :  ainfi  qu'il  paroît  par 
Tarfenic  natif  noir  (  en  Allemand 
fchii/an^en  fliegen-ftein  )  ,  qui  donne 
de  Tarfenic  gris  par  la  fublima- 
tion.  Étant  fublimé  avec  le  foufre 
minéral ,  il  prend  toujours  une  cou* 
leur  orangée  ,  jaune  ,  rouge.  On 
découvre  aifément  le  phlogiftique 
dans  Tarfenic  fublimé  &  natif ,  fi 
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on  Je  jette  en  poudre  fur  du  nî- 
tre  fondu  dans  un  creufet  ;  car 
pour  -  lors  il  fe  fait  une  détona- 
tion accompagnée  d'une  flamme 
ëblouifTante  ,  laquelle  arrive  en 
conféquence  de  la  moindre  por- 
tion d'un  phlogiftique  quelconque 
mêlé  au  nitre.  On  dit ,  à  la  vérité  , 
que  le  nitre  détonne  avec  Tarfe- 
nie ,  Tenflamme ,  &  que  c^efl  pour- 
îors  que  pafTe  Tefprit  de  nitre  bleu 
de  Stahl.  Mais  il  n'en  eft  pas  moins 
confiant  que  Tarfenic  pur ,  blanc , 
cryftallin  ,  ne  s^enflamme  point 
avec  le  nitre  ,  bien  qu'il  produife 
tous  les  autres  effets.  Cette  expé- 
rience doit  être  faîte  avec  les  pré- 
cautions fuivantes.  Mettez  dans  un 
creufet  large  Se  élevé  ,  quelques 
onces  de  nitre  très-pur  réduit  en 
poudre.  Placez  ce  creufet  dans  un 
fourneau  dQ  fufion.  Entourez-le 
peu  à  peu ,  de  crainte  de  fêlure ,  de 
charboas  allumés  &  dont  le  pétille- 
ment foit  paffé.  Leur  hauteur  ne 
paffera  pas  celle  de  la  moitié  du 
creufet.  Couvrez -le  ,  pour  empê- 
cher que  les  charboas  nj  tom- 
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bent.  Quand  le  nitre  cfl:  en  fufioa 
&  mcdiocremcnt  rouge ,  projertez-- 
y  un  morceau  folide  d^arfenic  blanc 
cryflallin  réduit  en  poudre.  Sur  le 
champ  il  fe  fera  une  ébullition  avec 
fifflement ,  qu'ion  peut  nommer  af- 
fez  à  propos  effervefcence  feche  , 
dont  le  bourfoufflement  efl:  quel- 
quefois Il  confidérable  ,  que  le  ni- 
tre palTe  par-defTus  le  vaiffeau  quoi- 
que grand.  D'abord  il  s'en  élevé 
une  vapeur  arfenicale  puis  nitreufe, 
&  fentant  reau  forte  concentrée^qui, 
étant  retenue  au  moien  d'une  rc- 
îorte  tubulée  appareillée  d'un  ré- 
cipient de  verre  ,  fait  un  efprit  de 
nitre  très-pénétrant  :  mais  il  n'y 
a  abfolument  point  de  vraie  dé- 
tonation (  Partie  I.  §.  XXVII.  ). 
Il  faut  éviter  de  fe  fervir  pour  ce 
Procédé  des  petits  morceaux  d'ar- 
fenic  qui  fe  trouvent  au  fond  des 
boêtes  de  bois  ou  de  carton  ;  par- 
ce que  la  moindre  fibrille  animale 
ou  végétale  produit  une  deffla- 
gration  affez  impétueufe  avec  le 
nitre  fondu  ou  rougi.  Par  la  même 
raifon  les  inftrumens  qu'on  em- 
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ploie  doivent  être  très-propres,  de 
crainte  qivil  ne  fe  trouve  quelque 
part  du  plilogiftique.  On  doit  avoir 
la  précaution  de  faire  cette  opé- 
ration fous  la  hote  d^une  chemi- 
née qui  tire  bien  la  fumée  ;  de  peur 
que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  n%- 
commodent.  Si ,  pour  diftiller  Tef- 
prit  en  queftion  ,  on  met  à  une 
leule  fois  le  mélange  de  nitre  ôc 
d^arfenic  dans  les  vaiffeaux  ,  & 
qu'on  le  lute  bien  ,  quand  le  feu 
efi:  au  point  où  il  le  faut  pour 
mettre  la  matière  en  agitation ,  elle 
brife  les   vaiffeaux  avec  bruit  & 
imite  Tinflammation  de  même  que 
fi  le  nitre  étoit  mêlé  de  phlogif^ 
tique ,  au  danger  des  afliftans, 

1 1 1. 

L'arfenic  a  différentes  confiftan- 
ces  qui  lui  viennent  principale- 
ment du  feu  auquel  on  le  foumet. 
Si  les  vapeurs  arfénicales  rencon- 
trent un  lieu  froid ,  elles  s'atta- 
chent 5  de  même  que  le  foufre 
aux  corps  folides  ,  fous  la  forme 
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cî^îne  poudre  qui  cfl:  dVitant  plus 
fubtile  qu^elle  eft  plus  éloignée  du 
feu.  Ced  fous  cette  forme  qu'on 
ramafle  Tarfenic  dans  les  opérations 
en  grand ,  dans  lefquelles  la  mine 
arfénicale  eft  jettée  avec  Taliment 
du  feu  dans  un  fourneau  qui  dé- 
rive fa  fumée  par  une  cheminée  la- 
térale aboutiflant  à  un  vafte  ca- 
nal conftruit  de  planches.  Ce  ca- 
nal a  plufieurs  toifes  de  long  , 
efl:  en  zig-zags  ,  afin  que  les  va- 
peurs retardées  par  les  dijfférens 
obflacles  qu^on  leur  expofe ,  puifTent 
s'y  appliquer  ,  Se  fe  termine  par 
une  cheminée  de  bois.  Cette  pou- 
dre eft  d\me  couleur  grife  ou 
cendrée  que  lui  a  donné  la  fumée , 
Se  s'appelle  en  Allemand  Gijftt^- 
mehl^  farine  empoijonnée.  Si  on  la 
met  fublimer  dans  un  vaifTeau  cou- 
vert pour  empêcher  qu'elle  ne  fe 
diffipe  5  les  fleurs  arfénicales  com-* 
mencent  à  pâter  dans  l'endroit  du 
creufet  où  elles  fe  trouvent  éle- 
vées ,  lequel  devient  chaud  à  la 
longue  ,  &  forment  un  fublimé 
pefant  &  denfè.  Ce  fublimé  a  eu- 


Î78     D  O  C  î  M  A  s  T  I  Q.  U  E 

tre  point  en  fonte  5  ni  ne  coule 
au  fond  du  vailTeau  ,  bien  que  Ton 
augmente  le  feu  ;  parce  que  la 
plus  grande  violence  du  feu  ne 
donne  à  Tarfenic  qu^une  ténacité 
pâteufe  5  quand  il  eft  feul  ,  &  ne 
fait  que  le  réduire  ,  rapidement  à 
la  vérité  ,  en  une  vapeur  qui  brife 
les  vaifleaux  ,  fi  elle  ne  trouve  au- 
cune illuc.  L'arfenic  jaune  prend 
plus  aifément  la  forme  folide  d'un 
fublimé  ,  en  conféquencc  d^un  di- 
xième ou  d^'un  vingtième  de  fou- 
fre  ,  qui  le  difpofe  à  la  fonte.  Il 
eft  difficile  de  fubUmer  Tarfenic 
rouge  ,  à  caufe  de  la  trop  grande 
quantité  de  foufre  qu  il  contient  , 
biea  plus  confidérable  que  celle 
•de  Forpiment  :  il  s^attache  à  la 
partie  Supérieure  des  vailTeaux  fous 
la  forme  de  fleurs  >  ou ,  s'y  fon- 
dant tout-à-fait ,  il  retombe  au  fond 
du  vailfeau  ,  ne  laifîant  qu\me  pe- 
tite croûte  &  de  petites  gouttes 
d^'un  fublimé  tranfparent  Se  rouge. 
Pour  ravoir  ea  gros  morceaux  & 
promtement,  û  le  faut  poulTer  à 
ia  rétorte  ;  alors  il  palTe  de  foa 
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col  chaud  ,  large  &  court,  dans  le- 

auel  il  eft  condenfé  Se  encore  flui- 
e  ,  dans  le  récipient  où  il  fe  re- 
froidit. On  peut  tirer  immédiate- 
jiient ,  des  pyrites ,  de  pareil  arfe- 
nie ,  fans  aucune  addition  5  fi  les 
pyrites  blanches  arfénicales  ou  au- 
tres mines  d'arfenic  font  entremê- 
lées de  pyrites  fulphureufes  ,  ou 
qu'on  leur  en  mêle  exprès  ;  alors 
Tarfenic  paffe  jaune  ou  rouge  , 
félon  la  quantité  du  foufre  de  la 
pyrite.  Par  cette  méthode,  non- 
feulement  on  abrège  le  travail  , 
mais  encore  Porpiment  Se  le  réal- 
gar  font  mieux  faits  que  quand  on 
eft  obligé  de  mêler  enfemble  le 
foufre  Se  Parfenic  tirés  de  leurs 
mines  en  particulier  ,  ôc  de  les  fu- 
blimer  ou  diftiller  :  car  comme 
ils  exigent,  pour  être  chaffés  de 
leurs  mines  ,  un  feu  beaucoup 
plus  fort  qu^'ils  ne  font  capables 
de  le  fupporter  feuîs,  la  combi- 
naifon  s'en  fait  mieux  en  confé- 
quence.  D'ailleurs  le  foufre  con- 
tribue beaucoup  au  dégagement 
de  Parfenic. 
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I V. 

Dans  toute  opération  fur  Tar- 
fenic  il  faut  bien  fe  garder  d'en 
prendre  intérieurement  la  moindre 
quantité  ,  foit  en  fubftance  ,  foit 
fous  la  forme  de  vapeurs.  Il  ne 
doit  même  pas  être  manié  trop 
fouvent  ;  car,  même  à  petite  dofe , 
c^'efl:  un  poifon  funefte  ,  &  qui  cau- 
fe  une  mort  accompagnée  des 
fymptomes  les  plus  atroces.  Étant 
appliqué  en  très-petite  qviantité  ,  il 
ne  fe  rnanifefte  point  d*abord  , 
mais  il  produit  à  la  fin  des  effets 
auxquels  il  n'^y  a  point  de  re- 
mède :  enforte  que  plufîeurs  Ar- 
tiftes  font  péris  pour  ne  Tavoir 

f as  traité  avec  affez  de  précaution. 
1  fuit  que  tous  les  Procédés  fur 
Tarfenic  doivent  être  faits  fous  une 
cheminée  pompant  bien  la  fumée  ; 
car  fes  vapeurs  ne  fe  condenfent 
pas  fi  promtement  qu^il  ne  s'en 
échappe  toujours  quelque  peu  par 
les  jointures  des  vaiffeaux  ,  qui 
infefte  Tair  de  fa  qualité  vénéucufe 
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ôc{c  manifefte  par  une  odeur  d*ail. 
Il  devient  encore  plus  dangereux 
quand  il  faut  le  réduire  en  une 
poudre  fubtile  ;  car  nonobftant 
fon  grand  poids  fpécifîque  ^  cette 
poudre  mife  en  grande  agitation 
voltige  aifément  dans  Tair  ,  &  eft 
très-pernicieufe  aux  poumons;  bien 
qu'elle  n  affefte  pas  beaucoup  To- 
dorat  ni  le  goût. 


LXXIX.  PROCÉDÉ, 

Le  mercure  fépare  le  fcufre  minéral  de 
Carfenicp 

Appareil. 

l. 

REduifez  rarfenic  en  poudre 
très-fubtile  par  une  lente  tritu- 
ration. Un  mortier  de  pierre  eft 
t^ès-projire  à  cet  ufage.  Verfez  -  y 
quelques  gouttes  de  mercure  ,  & 

t continuez  de  triturer.  Le  mercure 
difparoîtra  peu  à  peu ,  (Se  le  jaune 
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êc  le  rouge  de  Tarfenic  s'obfcurcî- 
ront.  Ajoutez-y  du  mercure ,  &  tri-  , 
turez  continuellement ,  jufqu'à  ce  ! 
que  la  poudre  n'en  veuille  plus 
prendre ,  qu'il  ne  paroiffe  plus  au- 
cun point  jaune  ou  rouge  dans  le 
mélange  ,  &  qu^il  foit  devenu  cen- 
dré 5  s'il  y  a  peu  de  foufre  dans 
l'arfenic,  ou  noir  s  ïl  y  en  a  davan* 
tage.  11  faut  plufieurs  heures  pour 
traiter  ainfi  une  livre  d'arfenic  ;  & 
en  pareil  cas  ,  il  efl:  à  propos  de 
n'en  triturer  qu^une  portion  à  la 
fois. 

IL 

Empliffez  de  cette  poudre  une 
cucuroite  de  verre  haute ,  étroite 
&  non  coupée  (^)  au  tiers  envi- 


(a  )  Ceft  une  cucurbîte ,  en  forme  de 
poire ,  dont  les  Verriers  n'ont  fimplement 
retranché  que  le  ponti  ou  partie  adhérente 
à  la  feJle.  Les  Chymiftes  les  leur  deman- 
dent quelquefois  en  cet  état ,  pour  les  cou- 
per à  la  Irautenr  qu'ils  veulent.  Elles  ref- 
femblent  à  celles  qu'on  çmploic  au  dé- 
part. 
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Ton  ,  ou  à  la  moitié  :  adaptez-lui 
au  lieu  de  chapiteau  ,  une  autre 
cucurbite  grande ,  8c  coupée  par 
le  haut  ,  &  lutez  les  jointures. 
Placez  cet  appareil  un  peu  obli- 
quement fur  un  bain  de  fable  dans 
lequel  vous  ne  l'enterrerez  qu'au-- 
tant  qu'il  le  faudra  pour  que  la 
matière  en  foit  couverte.  Donnez: 
un  feu  un  peu  plus  doux  que  pour 
la  fiibliniation  du  cinabre.  Il  s'at* 
tachera  en  haut  du  vailTeau  des 
fleurs  blanches  d'arfenic  avec  des 
cryflaux  brillans  d'arfenic  blanc 
ou  gris  ,  &  iî  y  aura  plus  bas  du 
cinabre  fablimé  ,  qui  ne  fera  pas 
tout-à'fait  exemt  d'arfenic.  Si  vous 
voulez  avoir  Tun  &  Tautre  pUis 
purs  ,  féparez  Tarfenic  fubhmé  Se 
en  fleurs  de  la  couche  cinabarine  : 
mettez-les  en  poudre  groffiere  fé* 
parement  :  chargez-en  deux  cu- 
curbites  Se  fublimez  à  un  degré  de 
feu  convenable.  Vous  aurez  cha- 
que portion  dans  une  plus  grande 
pureté  qu'auparavant. 
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REMARQUES. 

On  peut  enlever  à  Tarfenic ,  par 
une  douce  fubîimation  ,  ]a  plus 
grande  quantité  du  foufre  qui  ne 
lui  eft  point  uni  (  précédent  Pro- 
cédé ).  Mais  il  en  retient  toujours 
fi  fortement  une  petite  portion  , 
que  Tun  ne  monte  jamais  îans  Tau- 
tre  dans  la  fubîimation  ;  de  façon 
pourtant  que  les  fleurs  &  la  partie 
îlipérieure  du  fublimé  ,  font  plus 
abondantes  en  foufre  ,  6c  que  Tin- 
férieure  n^en  contient  que  peu  ou 
point  du  tout  ;  &  il  faut  pour  cela 
un  feu  doux  ôc  augmenté  par  de- 
grés. 

IL 

La  féparation  du  foufre  &  de  Tar- 
fenic  eft  plus  parfaite  au  moien  du 
mercure  ,  &  même  le  foufre  s'u- 
nit d'abord  au  mercure  à  froid  , 
par  la  trituration  ;  ainfi  qu'on  Ta 
déjà  vu  dans  la  préparation  de 

Tétliiops 


Pratique.  iSç 
Féthiops  minéral ,  qui  fe  convertit 
en  cinabre  par  la  fublimation.  Mais 
rexpérience  ne  réuffit  pas  comme 
on  le  defire  ^  fi  la  trituration  de 
Tarfenic  avec  le  mercure  n'eftpa» 
bien  faite  ,  &  que  par  conféquent 
le  foufre  ne  foit  pas  uni  au  mer- 
cure. Car  alors  ,  le  mélange  étant 
for  le  feu  ,  il  fe  fublîme  d'abord 
quelques  fleurs  ,  orangées  en  con- 
féquence  du  foufre  occupant  le 
haut  des  vaifTeaux  ,  plus  volati-- 
ifes  que  Farfenic  pur  qui  vient  s"/ 
appliquer  5  &  falilTant  cet  arfenic.^ 
C^cfl:  pour  éviter  cet  inconvénient 
qu'il  efi:  bon  d^'emploier  plus  que 
moins  de  mercure ,  afin  que  tout 
le  foufre  fe  trouve  diflbut.  11  faut 
encore   obferver  que  le  col  des 
vaiffeaux  ne  doit  pas  être  trop  large 
&  que  le  feu  ne  doit  pas  être  trop 
j  ïbrt ,  parce  que  tout  elï  confon- 
'  du.  Quoi  qu'if  en  fbir,  on  n'a  point 
I  fecours   à  cette  méthode  pour 
I  tivoir  Tarfenic  pur  pour  d^'autresf 
i  ^fages  ;  parce  qu'elle  demandé 
I  -iiëaucoup  de  travail  y,  &  qu^ellb 
I  ti^'en  fotarhiti  pas  afîez  r  car  if'  & 

II 
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trouve  beaucoup  d^arfenic  par  mo-  I 
lécules  foUdes  ,  blanches,  brillantes", 
diflinftes  ,  mêlé  au  fublimé  de  ci-  j 
nabre  &  au?:  gouttes  de  mercuro  \ 
qui  n'ont  point  été  diffoutes  par  1 
le  foufre  :  de  telle  forte  que  le 
cinabre  efl:  plutôt  gris  que  rouge. 
Mais  on  peut  achever  de  le  puri^  j 
fier  par  une  féconde  fublimatioa 
bien  conduite. 

III. 

II  fuit  que  ce  Procédé  efl  fon* 
dé  fur  ce  que  le  mercure  eft  fo* 
lubie  par  le  foufre  ,  oc  qu^au  con-^ 
traire  ,   il  ne  fait  point  d'uiiion 
avec  Tarfenic  :  ainfi  ,  comme  les  ' 
;autres  métaux  &  demi-métaux  font 
auffi  avides  du  foufre  que  de  Tar- 
jÇenic  ,  ou  ne  s^'unilTent  ni  à  Tun 
jpi  à  Tautre  ,  ou  qu*enfin  le  fou- 
jffe  y  efl  uni  avec  Tarfenic  ainfî 
qu^avec  eux  ,   il  efl  évident  que  , 
ces  minéraux-ci  ne  peuvent  en  être  - 
féparés  par  d'autres  métaux  ou  de- 
ipi-métaux  ,  ou  que  s'ils  le  font ,  la 
féparation  s'en  fait  en  raifon  ia*  i 
Ipprfe  ,  c  eft-à-dire  ,  que  le  foufr«  \ 
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étant  plus  mobile  ,  s^'y  volatilife , 
pendant  que  Tarfenic  reftedansla 
tcte  morte  &  doit  être  diflipé  à 

i  la  violence  du  feu  ouvert  ;  car  H 
on  le  retient ,  ce  qui  eft  contraire 
au  but  de  ce  Procédé,  on  a  de 
Parfenic  impur  &  contenant  d'^or- 
dinaire  du  phlogiflique.  Voiez  la 
Pyritologie  ae  rilluftre  Henckel, 

,  fa^re  558. 


LXXX.  PROCÉDÉ, 

Purifier  Parfenîc  ,  par  la  fublimatîon 
OrVec  l'alcali  fixe ,  ponr  le  rendn 
blanc  &  crjfiallin. 

Appareil. 

1. 

SI ,  au  lieu  de  mercure  ,  comme 
au  précédent  Procédé ,  on  fe 
fert  d'un  alcali  fixe  bien  calciné  , 
tel  que  les  cendres  gravelées ,  on 
aura  un  fublimé  d'arfenic  demi- 
tranfparent ,  blanc  ^  folide  ,  dur  y 


I: 
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pefant ,  fous  des  fleurs  poudreufes 
&  blanches.  Le  feu  de  cette  fub!i-> 
mation  doit  être  p!us  violent  que 
dans  la:  précédente ,  fur-tout  vers 
la  fin  :  d'où  il  s'enfuit  qu'on  doit 
choifir  des  vaiffeaux  bien  élevés 
afin  que  les  vapeurs  arfénjcales 
puilfent  trouver  un  endroit  peu 
chaud  auquel  elles  s  appliquent.  Il 
faut  auiîl  éviter  d'ajouter  plus  d'al- 
cali qu'il  ne  convient  pour  retenic 
le  phlbg;(ïique  ;  car  plus  il  y  en  a  „ 
plus  il  eft  difficile  d'obtenir  l'arfe- 
nic,  Se  moins  fa  quantité  cft  grande  j 
réciproquement.  Mais  c'eft  c'e-. 
qu'il  eil  impolTible,  de  détermiaer 
exaftement.. 

IL 

On  parvient  à  féparer  le  phîb^ 
giflique  avec  une*  moindre  quan- 
tité d'alcali  fixe  ,  en  humeftant 
avant  la  fublimation  l'arfenic  ré^ 
duit  en  poudre  fubtile  avec  une 
forte  fokition  d'alcali  fixe  ,  &  ceffé- 
chant  enfuite  légèrement.  On  a' 
aulB  plus  d'àrfenic  &  à  un  Jfeu  plus; 
4o\ix,. 


P  K  A  T  I  Q.  U 


REM  ARQUE  S. 
L 

L*alcalî  fixe  bien  calciné  à  un 
feu  ouvert ,  efl  très-avide  de  phlo- 
giftique,  moins  toutefois  que  dia- 
cide &  d^eau  fous  certaines  con-^ 
ditions.  Et   il  ne  le  lâche  qu'à- 
Tair  libre  ,  quelque  violent  feu 
qu^'on  lui  donne.  Ccd  ce  qu'il  efl: 
aifé  d'éprouver-  dans  la  dxftillatioa^ 
du  tartre  &  du  fa  von  commun , 
sinfî  que  dans  les  opérations  qui' 
fe  font  avec  les  flux  réduftifs  ;  car 
il  y   refte  toujours  quelque  ma- 
tière cbarbonneufe.  L'arfcnic  de- 
vient gris  ,  cendré    noir  ,  en  con- 
féquence  d'une  petite  portion  de- 
phlogiflique,  Se  orangé  ou  rouge,, 
quand  ce  phlogiftique  efl:  combi-- 
né  avec  Tacide  du  foufre  :  mais  iï 
-reparoît  fous  fa  couleur  bianche 
dès  que  ce  principe  inflammable: 
lui  efl:  enlevé.  L'arfenic  blanc  en- 
fin prend  toutes  les  couleurs  ci- 
delTus  par  une  petite  addition  de: 
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phîogiflique  avec  lequel  on  Ta 
digéré  &  fublimé  ;  ainfi  que  T Au- 
teur qui  a  été  cité  nous  apprend 
qu^il  Ta  fait  avec  de  Thuile  d^a- 
mandes.  Voiez  la  Pyritologie  y  pa^a 

IL 

Maïs  non-feulement  Talcali  fi- 
xe a  la  propriété  de  retenir  le 
phîogiflique  ,  il  fixe  encore  telle- 
ment une  quantité  confidérable  d'ar-. 
fcnic  5  que  le  feu  ouvert  même  ne 
peut  le  diffiper  ,  &  qu'il  fe  conver- 
tit en  verre  avec  une  addition  de 
caillons.  Il  efl  donc  hors  de  tout 
doute  qu'il  ne  faut  Temploier  qu^a* 
vec  ménagement.  Il  fuit  confé- 
quemment  que  cette  féparation 
de  Tarfenic  &  du  foufre  efr  dépla- 
cée quand  le  premier  eft  mêlé  en 
grande  quantité  au  fécond  (  voiez 
le  LXXVIII.  &  LXXIX. 
Procédé  ).  ÏI  fuffit  d^une  d^'autant 
moindre  quantité  d'alcali  pour  fé- 
parer  la  même  portion  d'arfenic 
&  de  phîogiflique  ,  que  le  mélan- 
ge efl  plus  exad  ;  avamage  qu  oxx. 
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obtient  mieux  en  humeclant  avec 
une  folution  d*alcali  que  par  la 
trituration  feche  ;  car ,  par  la  pre- 
mière méthode ,  toutes  les  molé- 
cules d'arfenic  font  entourées  &; 
pénétrées  par  le  fel. 

II  L 

Il  efl:  fingulier  que  cette  répa- 
ration du  phlogiftique  &  de  Tarfe- 
nie  ne  puifle  prefque  pas  fe  faire 
par  aucun  corps  ,  excepté  l'alcali 
fixe  5  auffi  parfaitement  que  par  le 
mercure  (  ibid.  )  ;  car  il  y  a  des 
aimans  du  principe  inflammable 
plus  forts  que  lui.  Les  métaux  n'y 
font  point  du  tout  propres  ;  car 
Tarfenic  très-pur  ,  blanc  cryflallin  , 
fublimé  fur  des  mxtaux  granulés  , 
ou  réduits  en  limaille  fine  à  Tex- 
ception  de  Tor  ôc  l'argent ,  devient 
roux  (Se  veut  être  purifié  par  la 
première  méthode  ;  le  métal  im- 
parfait étant  en  grande  partie  dé- 
truit ,  de  la  même  manière  que 
fi  on  lui  eût  enlevé  fon  phlogifti- 
que      d'autres  intermèdes» 
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IV. 

Comme  rakali  reftant  de  cetta 
opération  eft  chargé  de  beaucoup 
cl  arfenic  ,  il  efl:  très-propre  à  faire 
du  cuivre  blanc  ,  &  à  imprégner 
les  autres  métaux  d^'arfenic.  D^au-^ 
très  Arciftes  fixent  le  nitre  pouc 
les  mêmes  fins  ,  en  le  détonnant 
avec  Tarfenic  (  voiez  le  n^.  II.  des 
Remarques,  du  LXXVIII.  Pro^- 
cédé  )  ,  qui  s'y  fixe  en  grande  quan- 
tité ,  &  qui ,  fondu  avec  le  cuivre  , 
le  blanchit.  Par  cette  méthode  ,  le 
cuivre  garde  beaucoup  de  fa  mal- 
léabilité ,  fi  l'opération  eft  bien 
conduite. 


LXXXT. 
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LXXXI.  PROCÉDÉ, 

Réduire,  parle  phlogifli^ue  ,  l*arfemc  ^ 
en  une  forme  femhLéle  à  celle  des 
demi-métaux. 

Appareil. 

I. 

PRencz  deux  parties  d'arfenîc 
blanc  ,  cryflallin  ,  ou  de  fes 
fleurs  :  une  partie  de  flux  noir ,  une 
demi-partie  de  fiel  de  verre  ,  avec 
autant  de  limaille  de  fer  non  rouil- 
lée.  Réduirez  le  tout  enfem^ble  en 
poudre  fubtiic  ,  pour  le  mêler  bien 
intimement  :  rempliffez  de  ce  mé- 
lange un  creufet  fort  &  grand  : 
mettez  par-deffus  du  fel  commun 
de  la  hauteur  d\m  travers  de 
doigt  :  couvrez  ce  creufet  d'un 
couvercle  ,  ou  d'un  autre  creufet 
renverfé  ,  qui  ait  un  petit  trou  dans 
Ion  fond.  Placez  cet  appareil  dans 
un  fourneau  de  fufion ,  &  lui  don- 
Tome  ir,  ^ 
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nez  d'^abord  un  feu  doux  pour  ré- 
chauffer uniformément.  Si-tôt  què 
vous  verrez  que  Tarfenic  commen- 
ce à  fumer  ,  augmentez  le  feu  juf- 
qu^à  mettre  le  mélange  en  fonte* 
Vous  reconnoîtrez  qu'il  efl  dans 
cet  état ,  en  introduifant  un  fil  de 
fer  par  le  petit  trou  du  creufet  fu- 
périeur.  Retirez  le  vailTeau  dta  feu  : 
pofez-le  dans  un  lieu  frais ,  &  caf- 
fez-le  quand  il  fera  froid.  Vous  au- 
rez un  régule  d'hantant  plus  mou , 
Gaffant  &  obfcur ,  qu'il  y  aura  eu 
plus  d'arfenic  &  moins  de  fer,  11 
fera  ,  tout  au  contraire ,  plus  dur  , 
plus  folide  &  plus  blanc ,  s^'il  s'eft 
diffipé  beaucoup  d'arfenic,  en  con- 
féquence  de  ce  que  le  feu  aura 
été  donné  trop  long-tems.  S'il  y  a 
une  grande  quantité  de  matière  ^ 
on  peut  la  verfer  dans  un  cône  de 
fer.  Alors  il  ne  fe  diffipe  pas  tant 
d'arfenic  ,  parce  que  le  refroidiffe- 
nient  eft  plus  rapide, 

IL 

On  peut  faire  un  régule  de  la 
mêpie  manière  avec  le  cuivre,  le* 
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t|ueî  fera  également  obfcur  Se  très- 
fpagile ,  s'il  a  retenu  une  quantité 
confidérable  d  arfenic  ;  mais  bril- 
lant ,  dur  ,  quelquefois  éclatant 
comme  l'argent ,  demi-dudile  ,  s'il 
Ta  perdue  ,  &  avec  une  légère 
temte  de  jaune.  Ceci  eft  une  des 
cfpeces  du  cuivre  blanchi. 

1 1  L 

L^arfenic  mêlé  intimement  avec 
du  flux  ,  échauffé  d'abord  lente- 
ment, puis  fondu  tout  à  coup  , 
mais  de  manière  que  le  feu  ne 
foit  pas  au-deffus  du  degré  con- 
venable ,  fe  raffemble  en  un  ré- 
gule aiant  Tapparence  d\m  demi-< 
métal  5  mais  plus  mou  6c  plus  léger  ; 
aiant  allez  de  brillant ,  à  la  vérité , 
mais  peu  durable.  L'éclat  de  fa 
calfure  fe  perd  au  bout  de  quelques 
jours  &  dégénère  en  noirceur  ; 
mais  ce  défaut  ne  pafTe  pas  la  fu- 
perfîcie  ,  Tintérieur  n'en  fouffre 
point.  Ce  régule  d'arfenic  expofé 
à  la  flamme  d'une  bougie,  fans 
addition  ,  paroît  lui  fournir  quel- 
que aliment  à  la  façon  de  Tarfc- 

Rij 
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îlic  rouge  fulphuré  ,  &  fe  réfout 
entièrement  en  une  fumée  dange^ 
reufe  ,  qui  ^  étant  retenue  ,  pré- 
fente  un  arfenic  de  couleur  grife 
(  L  XXV  III.  &  LXXX.  Pro- 
cédés ).  Si  Fon  fublime  dans  une 
cucurbite  le  mélange  du  régule  , 
on  obtient  plus  d'arfcnic  fous  la 
îiiême  forme  d \in  fublimé  mou  ôç 
par  écailles. 

I  V. 

Ces  fortes  de  Procédés  doivent 
être  faits  fous  une  cheminée  qui 
tire  bien  la  fumée  ;  de  crainte  que 
TArtifte  ne  foit  incommodé  des 
vapeurs  vénéneufes  qui  s^élevent 
avec  impétuofitc  des  vaiffeauk. 

ilEMARQUES. 
I. 

iC^eft  pour  line  autre  raifon  que 
le  cuivre  &  le  fer  font  ici  la  pré^ 
cipitation  du  régule  arfénical  ,  en 
flus  grande  quantiié  &  plus  aife% 
m^iit  (jue  celle  du  régule  d'anri-' 
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moine.  Dans  celle-ci ,  ils  ont  été 
cmploiQS-pour  abforber  le  foiifre 
qui  tient  en  diflblution  la  partie 
r.éguline  de  rantimoine  :  après  quoi 
le  régule  fe  précipitoit ,  &  le  mé- 
tal précipitant  ,  le  furnageoit  dans 
le  mélange  fulphureux  fous  la  for- 
me d'une  fcorie  :  au  lieu  qu'ici 

four  unir  &  fixer  avec  ces  métaux 
arfenic  tout  volatil  par  lui- même  y 
&  réduit  en  un  régule  demi-mé- 
tallique, mais  très-mobile  5  on  lui 
^onne  un  degré  de  feu  très-vio- 
lent ,  &  5  qui  plus  efl: ,  fubitement. 
Il  efl  évident  auffi  que  fon  régule 
précipite  une  grande  quantité  du 
métal  précipitant  ,  efl  moins  pur 
que  le  régule  d'antimoine  préci- 
pité par  les  métaux  ,  &  ne  peut 
conféquemment  être  purifié  par  la 
fonte  :  car  il  fc  réfout  en  vapeurs 
fi-tôt  qu'il  efl  féparé  du  métal  qui 
le  fîxoit. 

IL 

Si  Ton  réduit  en  poudre  grôfîîere 
le  régule  précipité  par  le  cuivre 
ou  le  fer  ^  &  qu  on  Texpofe  au  feu^ 

Rii] 
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la  partie  arfénicale  demi-métallîque 
fe  fublime  pour  la  plus  grandie  par- 
tie 5  &  on  la  doit  regarder'  comme 
i>ne  fubftance  régulme  arfénicala 
très-pure  :  car  ce  qui  refte  au  fond 
de  la  cucurbite  eft  le  métal  qui  a 
précipité  le  régule ,  mais  retenant 
encore  beaucoup  d^arfenic,  dont  il 
ncH  poffibîe  de  le  dépouiller  qu^'en 
le  pulvérifant  ^  &  calcinant  de; 
nouveau  à  un  feu  ouvert  augmen- 
té par  degrés.  Voiez  fur- tout  les 
Procédés  fur  le  fer  &  le  cuivre. 

III. 

On  obtient  difficilement  le  ré- 
gule d^arfenic  fans  addition  ;  car 
tout  flux  rédudif  eil  toujours  ré- 
fraCftaire  ,  en  comparaifon  de  la 
grande  volatilité  de  ce  régule ,  qui 
fe  diffipe  rapidement  au  même  de- 
gré de  feu  auquel  il  eft  en  fonte  ^ 
&  difparoît  entièrement  pour-lors  ; 
ou  bien  fe  difperfe  dans  les  fcories 
^n  molécules  fpongieufes  ,  brillan- 
tes ;  inconvénient  qui  arrive  auflï 
en  eonféquenee  du  manque  de  fei*^ 
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néccflaire  à  la  fufion  ou  flux.  11 
refte  auiïi  beaucoup  d''arfenic  dans 
les  fcories  tout-à-fait  diffout  ,  & 
qui  ne  paroît  point.  Cefi:  pourquoi 
il  faut  que  la  quantité  de  Tarfenic 
foit  beaucoup  plus  confidérable 
que  celle  du  flux  ,  8c  que  le  mé-^ 
lange  en  foit  fait  par  une  longue 
trituration  ;  car  plus  la  poudre  en 
efl:  fubtile  ,  plus  on  a  de  fuccès^ 
On  peut  donner  à  Tarfenic  Tappa- 
rence  d^'un  demi-métal ,  en  fubli- 
mant  fortement  le  même  mélange 
d'arfenic  &  de  flux.  La  chofe  s''exc- 
cute  aifément  ,  au  moien  d*une 
petite  cucurbite  de  terre  à  laquelle 
on  en  ajufle  une  autre  de  verre. 
On  les  place  fur-tout  horizontale*^ 
ment  dans  le  fourneau  où  fe  font 
les  diftillations  à  feu  ouvert  ,  lequel 
étant  vivement  poufle ,  fait  mon- 
ter Tarfenic  qui  s^attache  à  Ten- 
droit  le  plus  froid  des  vaifleaux^r 
en  partie  fous  la  forme  de  fleurs 
noiïâtres  raréfiées ,  &  en  partie  fous 
la  forme  d^un  fublimé  compofé  de 
molécules  écailleufes  &  brillantes,^ 
Cet  arfenic  réduit  ^  fans  addition 

\ 
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de  métal  fixant  ,  en  une  forme 
demi-métallique  par  la  fonte  &  la 
fublimation,  eft  abfolumeMt  tout 
volatil  à  un  feu  doux  ,  &  ne  fe  ré- 
duit pas  en  chaux  par  la  calcina- 
tion  5  ainfi  que  les  autres  demi- 
métaux.  Expofé  à  la  flamme  d^une 
bougie  ,  il  paroît  lui  fournir  quel- 
que aliment ,  lance  des  étincelles , 
&  répand  une  fumée  épaiffe  ôc 
pulvérulente  :  mais  il  ne  continue 
pas  de  brûler  fi  on  le  retire. 

IV. 

De  quelque  manière  que  Farfe- 
nie  ait  été  réduit ,  fous  la  forme 
demi-métallique ,  félon  ce  qui  a  été 
dit ,  il  redevient  blanc  Se  cryflal- 
lin  (  précédent  Procédé  )  ,  par  la 
fublimation  avec  Talcali  fixe  ou  le 
mercure* 

11  s'enfuit  que  Tarfenic  blanc 
peut  être  confidéré  fous  un  cer- 
tain point  de  vue  ,  comme  une 
chaux  ou  fcorie  du  régule  arfénical 
demi-métallique  ;  vu  qu'yen  lui  re- 
donnant du  phlogiftique on  peut 
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le  réduire  en  régule  ,  Se  qu  en  Je 
lui  enlevant ,  on  peut  le  rétablir 
en  arfenic  femblable  à  une  fcoric. 
11  diffère  cependant  des  autres  fco- 
ries  par  une  telle  volatilité  ,  que 
Ton  ne  peut  pas  même  lui  donner 
une  fonte  liquide  ,  qu^avec  Taddi- 
tion  d'un  fixant  :  il  en  diffère  en- 
core par  la  propriété  qu'il  a  de  fe 
jéfoudre  entièrement  dans  Teau. 
D'ailleurs  il  s^'unit  par  la  fonte  à 
certains  métaux  immifcibles  avec 
toute  efpece  de  fcories.  Voiez  Par* 
rie  1.  §.  XCIII.  Il  fuit  confc- 
quemment  que  ce  corps  ne  peut 
être  rapporté  à  la  clafle  de  ceux 
qui  font  connus,  plus  parfaitement 
ciuk  celle  des  demi-métaux  (  Par« 
tie  L  §.  XVL  }. 
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LXXXII.  FROCÉDÉ, 

Retirer  le  vitriol  dèr  fîerr't s  aitrâmen^ 

i#^/Vfj  (Partie  I.  §.  GCCGLXXIV.)> 
&  le  cryjidifer. 

A  P  P  A  R  E  I 

UN  1  faveur  aftringente  ,  aufte- 
re  ,  ou  un  peu  douce  ,  ftypti- 
que  &  nauféabonde  dans  une  con- 
crétion te^enfe,  annonce  la  préfen- 
ce  de  Tun  c^es  vitriols ,  ou  de  Ta- 
lun ,  ou  de  tous  ces  corps  enfem- 
bîe.  Si  vous  voulez  favoir  quelle 
eft  refpece  de  celui  qui  y  eft  con* 
tenu  5  &  en  quelle  quantité  il  y  eft, 
pulvérifez  quelques  livres  réelles 
de  ces  pierres  ,  fi  vous  les  jugez 
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bien  riches ,  allant  jufqu^à  dix  li- 
vres ,  fi  elles  font  pauvres.  Faites- 
les  bouillir  légèrement  dans  une 
Cùôurbite  de  verre  coupée ,  ou  dans 
nn  vafe  de  plomb  avec  trois  fois 
autant  d'eau  pure ,  agitant  de  tems 
à  autre  avec  un  bâton.  Verfez  Tcair 
encore  trouble  Se  chaude  fur  ua 
filtre  5  fait  d'un  double  papier  gris  ; 
imbibé  d'eau  fimple  d'abord ,  & 
placé  dans  un  entonnoir  de  verrev 
Cette  précaution  de  mouiller  le 
papier  a  pour  but  d'empêcher  que 
la  partie  fupérieure  du»  filtre  ne 
pompe  beaucoup  d'eau  tenant  du 
vitriol  5  Se  ne  diminue  par- lâ  le  pro- 
duit qu^on  en  doit  avoir;  de  qui 
devient  confidérable  quand  on  n'eC 
faie  qu'une  petite  quantité  de  pier- 
res attramentaires.  Faites  bouillir 
line  féconde  fois  la  glèbe  avec  fon 
double  d'eau  ,  &  faites-la  digérer 
enfuitc  pendant  deux  ^ouris  :  répé- 
tez la  même  manoeuvre  jtifqu'à  ce 
qu'elle  ne  donne  pliis  aucune  fa- 
veur à  l'eau.  Puis  aiant  égalemént 
filtré  toutés  les  foTutions  vous  Ie§ 
îBclerez  à  la  première. 
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Placez  tputeS;  ces  folutiôns  fur., 
un  bain  de  lablc  dan$  une  cucur-r 
bite  de  verre ,  large  &  très-baffe  , 
ou  dans  un  petit  chaudron  de 
plomb.  Donnez  un  feu  affez  fort 
pour,  élever  des  vapeiOis  épaiffes  ^ 
fans  produire  PébuUition.  Soùtenez. 
le  même  degré,  uniformément.  Si- 
tôt que  vous  verrez;  des  pellieuies^ 
fines  fe  former  à  la  furface  de  la 
folution  5  reffemblant  à  de  la  pouf- 
lîere  qui  y  feroit  tombée ,  retirez- 
la  du  feu  5  &  la  mettez  dafts  un 
endroit  frais  pendant  vingt-quatre 
heures.  Au  bout  de  cetems,  vous, 
y  trouverez  des  cryflaux.  Ajoutez; 
à  la  liqueur  décantée  de  deifus  ces 
cryflaux  le  double  de  fon  poids 
d^eau  :  filtrez  ,  évaporez  Se  mettez 
cryflalifer  comme  auparavant.  Ré- 
pétez la  même  chofe ,  jufqu'à  ce 
que  la  liqueur  ne  veuille  plus  don- 
ner de  cryftaux  Se  prenne  une  con- 
fiftance  huileufe.  Examinez  fépa- 
rément  les  çryjftaux   de  chaque 


ér-yflalifation  ,  pour  favoîr  s'Hs  ont 
bkn  les  propriétés  des  vitriols 
(  Partie  I.  §.  CCCCLXX.  ).  Vous 
trouverez  vos  eryftaux  recouverts 
d'aune  ocre  jaune ,  dont  la  quan- 
tité fera  d^autant  plus  confidcrable 
que  Tévaporation  aura  été  plus 
lente  &  plus  inégale ,  ou  qu^il  y 
aura  de  tems  que  la  folution  eft 
faite  ,  quelque  claire  qu'elle  ait  été 
Sabord. 

.  :<.^i: 
I. 

La  plupart  des  pierres  attramen- 
taîres  recèlent  difFérens  vitriols  con- 
fondus (  il^id.  )  j  Se  quelquefois  de 
Talun  outre  cela.  On  peut  s'en 
convaincre  en  évaporant  &  cryf- 
talifant  avec  foin  :  moiens  que 
Ton  prend  pour  féparer  des  feîs 
qu'il  eft  difficile  de  diftînguer ,  par- 
ce qu^ils  ont  été  mêlés  par  une 
cvaporation  rapide.  La  différence 
qu^il  y  a  entre  ces  vitriols  vient 
de  celle  q^ii  fe  trouve  entre  Us 
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proportions  du  vitriol  verd  ou  maïf-^. 
tial ,  &  du  vitriol  bleu  ou  cui- 
vreux. Ils  font  aflez  fouvent  mê- 
lés d^alun.  Ce  qu'il  eil:  aifé  de 
démontrer  en  édulcorant  du  col- 
cothar  ou  du  vitriol  calciné  au 
rouge ,  évaporant  &  cryftalifant.  II 
en  réfulte  des  cryflaux  un  peu  blan- 
châtres nommés  gilla  de  Paracel^ 
fe ,  qui  contiennent  fouvent  fous 
un  petit  volume  tout  Talun  noie 
dans  le  vitriol  ,  avec  la  petite 
quantité  de  ^itri;C)l  ^  qui  a  échappé 
à  Taftion  du  feu  '&^  a  confervé  fon 
acide.  Ce  gilla  eft  même  plus  cui- 
vreux que  le  vitriol  de  la  tête 
morte  duquel  il  eft  tiré.  Comme 
Talun  ne  donne  que  très-difficile- 
ment fon  acide  au  feu  ,  on  peut 
retirer  par  la  cryftalifation  prefquc 
toute  la  quantité  qui  en  a  été  for- 
tement calcinée.  Il  eft  plus  diffi- 
cile auffi  de  priver  le  vitriol 
cuivreux  de  fon  acide  auffi  par- 
faitement que  le  vitriol  martial, 
nonobftant  que  le  cuivre  eft  pré- 
cipité par  le  fer  par  la  voie  feche 
&  par  la  voie  humide. 
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II. 

11  eft  aîfé  de  faire  artificiellement 
les  vitriols  de  fer  &  de  cuivre ,  Ôc 
principalement  celui  du  fer  ;  car 
il  n'y  a  qu'à  verfer  delTus  feule- 
ment de  rhuile  de  vitriol  étendue 
dans  fîx  ou  huit  fois  autant  d^eau  , 
fi  elle  efl:  trop  concentrée  (  Par- 
tie I-  §.  CXXX.  ).  11  faut  avoir 
foin  de  tenir  la  dilTolution  à  une 
douce  chaleur  pendant  un  jour  ou 
deux  5  &  ày  mettre  un  peu  plu5 
de  fer  qife  Tacide  vîtriolique  n'en 
peut  difïbudre.  La  dilTolution  étant 
bien  faturée  ,  filtrée ,  évaporée  & 
cryflalifée  ,  de  la  manière  qu'ion 
la  dit  ci-devant ,  il  en  réfulte  des 
cryftaux  verds.  Cette  diffolution 
dépofé  beaucoup  d'ocre  jaune  cha- 
que fois  qu^'on  la  rapproche  ;  & 
■même  elle  s^obfcurcit  &  prend  une 
couleur  rouillée  ,  après  un  ou  deux 
jours  de  repos.  Mais  fi  on  y  verfe 
quelques  gouttes  d^huiîe  de  vitriol, 
pour  lui  donner  une  légère  pointe 
d'acide ,  elle  relie  long-tems  lim- 
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pide ,  &  ne  dépofe  plus  de  terre 
jaune  martiale  quand  on  la  con- 
centre &  qu'ion  la  cryflalife  :  de 
alors  les  cryftaux  qu^^elle  donne 
approchent  moins  du  jaune  ,  con- 
fervent  plus  long-tems  leur  bril- 
lant &  leur  tranfparence  ;  étant 
feulement  un  peu  plus  acides.  On 
voit  clairement  combien  eft  ab- 
furbe  le  travail  de  ceux  qui  font 
des  folutions  ,  des  évaporationi 
&  des  cryftalifations  répétées  pour 
purifier  le  vitriol  :  car  il  fe  réfout 
entièrement  en  ocre  jaune.  S^il 
contenoit  quelque  peu  fie  vitriol 
bleu  &  d*alun  ,  il  ne  refle  pref- 
que  plus  à  la  fin  que  ces  deux  fels. 

1 1 1. 

Si  Ton  jette  un  pou  de  lîmaine 
de  fer  dans  la  folution  de  vitriol 
provenant  des  pierres  attramen^ 
taires  ou  des  pyrites  ,  on  préci- 
pite le  cuivre  qui  peut  s'y  trouver  : 
.en  forte  que  ce  vitriol  eft  aufïi 
pur  que  le  faftice  du  n^.  11.  pour- 
vu qu'il  foit  exemt  d'alun. 

^  IV. 


Pk  A  T  I  Q.UE^  r^^f 


On  peut  faire  immédiatement  diî^ 
vitriol  avec  de  Thuile  de  vitriol 
&  du  cuivre  divifé ,  ainfî  qu'eau 
IL  mais  pour  que  le  cuivre  fe 
diffolve  ,  il  faut  que  Thuile  de  vi- 
triol foit  très-concentrée  &  bouille 
à  une  forte  chaleur.  On  remplit 
très-bien  ces  vues  avec  une  ré- 
torte  petite  ou  médiocre  ajuftée 
avec  un  grand  récipient.  En  ver- 
fant  de  Teau  bouillante  fur  lat 
mafle  grife  qui  en  provient  y  on^ 
la  réfout  en  une  îblution  dun^ 
beau  bleu  qui  donne  par  Tcva- 
poration  &  le  refroidiflement  al- 
ternatifs des  cryllaux  bleus  nom-- 
més  vitriol  de  cuivre  (  Partie  I.^ 
§.  CCCCLXX.  )  ;  lequel  reçoit 
en  outre  plufieurs  noms  tirés  des 
païs  qui  en  ont  fourni  autrefois 
{  ibid.  ).  Il  ert;  bon  d'obferver  que 
fi  riiuile  de  vitriol  efl:  trop  phleg- 
matique  il  ne  diflbut  prefque- 
point  de  cuivre  ;  car  ce  métaK 
ne  cède  pas  fi  promtement  à  fon^ 
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adion  que  le  fer.   On  peut  en- 
core faire  du  vitriol  bleu  en  ftra- 
tifiant  des  lames  de  cuivre  avec 
du  foufre  dans  un  creufet  cou- 
vert   enfuite  luté   &:  expofë  au 
feu  ,  jufqu^à  ce  qu'il  foit  devenu 
médiocrement  rouge.  Les  lames  de 
cuivre  font  corrodées  par  le  fou- 
fre 5  deviennent  obfcures  &  beau- 
coup plus  épai/fes  qu'auparavant , 
&  prennent  le  nom  de  cuivre  brû- 
lé. On  calcine  ce  cuivre  brCilé  à 
un  feu  ouvert  5c  médiocre  ^  jufqu'à 
ce  qu'ion  n''apperçoive  plus  de  flam-»^ 
me  fulphureufe.  Après  quoi  on  ob- 
tient une  folution.  de  vitriol:  cui- 
vreux d'un  beau  bleu  ,  qu'ion  met 
cryftalifer.  Outre  les  efpeces  de  vi- 
triols 5  dont  on  a  parle;  ,    on  en 
peut  faire  encore  plufieurs  autres  ^ 
au  moien  de  certaines  manipula- 
tions ,„  avec  les  autres  métaux  Se 
demi-métaux.  Si  Tôn   verfe  ,  par- 
exemple  de  rhuilc  de  vitriol  fur 
Ik  tête  morte  du  fucre  de  Saturne  5, 
^rivé  de  fon  efprit  ardent  par  là  j 
diftiUation ,  il  en  rélulte  une  et-  j 
|e.€J0i       vitriol  blanc  y.  &  iL  ea. 
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fort  avec  une  grande  chaleur  un 
acide  du  vinaigre  très-fort  Se  très- 
eoncentré  ;  que  Ton  a  cru  ,  mais: 
fauffement ,  avoir  été  changé  en 
j  refprit  ardent  dont  on  vient  de 
1  parler.  Mais  nous  traiterons  ailleurs 
cette  matière  plus  au  long. 


LXXXIIL  PROCÉDÉ^ 

De  la  manière  de  retirer  le  vitriol  dm 
minet  de  fer  &  de  cuivre 

A  P  P  A  R  E  I 

1. 

C'Efî  principalement  des  pyrîtcsr^ 
qu'ion  retire  le  vitriol  corn-- 
mun,  marchand.  Certaines  efpecesî 
de  ces  pyrites  ne  contenant  que' 
peu  ou  point  de  cuivre  étant  ex«- 
pofées  à  Tair  5  fe  gerfcnt  &  fe  con-- 
vertinent  d'elles-mêmes  en  pierres> 
attramentaires.  Elles  font  pure- 
ment fulphureufes  &nuiiemenc:ar^ 
foiicales.  Cependant  toutes:  ne: 
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vitriolifent  pas  fi  aifcmcnt ,  il*  y  en> 
a  même  qui  ne  le  font  point  du> 
tout.  On  en  expofe  à  Thumidité  do' 
Tair  dix  livres  ,  ou^  plus ,  fi  elles 
font  entremêlées  de  roches ,  rédui- 
tes ea  poudre  grofllere.  On  les 
laifle  en  cet  état ,  jufqu'à  ce  q^r  el- 
les aient  perdu,  leur  éclat  &  îtur 
dureté  à  ^extérieur  ;  puis  les  repî- 
Jant,  à  rintérieur.  On  procède  , 
quant  au  refte  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit, 
au  précédent  Procédé.. 

IL. 

D 'autres . pyrites  parmr lefquelles- 
Ibnt  non-feulement  les  cuivreufcs  ,> 
&  cellfes  qui  recèlent  beaucoup-^ 
d'arfenic  3  mais  encore  il  s'en  trou- 
ve de  purement  fulphureufes  Se. 
maniales,  exigent  un  grillage  pré^ 
liminaire;  Il  fe  fait  ou  dans  les 
"vailTeaux  fermés  ,  Se  Ton  retient 
pour-lors  le  foufre  (  LXXVI.  Pro- 
cédé )  ,  ow  par  un  médiocre  feu 
ouvert,. Après  cette  préparation,  il 
y  en:  a  où  le  vitriol  n^eft  pas  en- 
^ote  formé;.  On  eft  obligé  de  les 
#^pofcr  à J'humidité  de  Tair,  com?- 
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me  au  n°.  I.  &  fi  Tair  efl:  trop  fec  ^r 
on  favorife  la  vitriolifation  en  Tes 
humedant  quelquefois  très-légere- 
înent.  Alors  le  vitriol  fe  forme  plus 
ou  moins  tard  ,  félon  la  différence 
des  pyrites.  D^'autres,  au  contraire, 
donnent  du  vitriol  auffi-tôt  après 
la  torréfaction  ,  mais  en  beaucoup 
anoindre  quantité  que  fi  on  les  fait 
eflSeurir  à  Tair  de  la  manière  qu'ion 
Ta  dit.  On  en  emporte  le  vitriol 
par  la  lotion  ;  après  quoi  fi  on  ex- 
pofe  un  certain  nombre  de  fois  à 
lair  les  pyrites  édulcoréies  ,  on  en 
retire  encore  dti  vitriol ,  mais  en 
moindre  quantité  que  la  première' 
fois*, 

II L 

Pluficurs  pierres  calamînaires  don^ 
nent  une  bonne  quantité  de  vi- 
triol y  immédiatement  après  le  rô- 
tiffage,  fans  qu^il  foit  befoin  de 
les  expofer  à  Fair  après  cela.. 


REMARQUE  Sw  ^ 
I. 

Ce  fefoît  ici  le  lieu  d'indiquer  là 
raiPon  pour  laquelle  des  pyrites 
cxpofées  feules  à  Fair  libre  ,  fleu-» 
riiTent  aifément ,  d^autres  plus  dilE- 
Gilement ,  Se  plufleurs  autres  enfin 
ne  fe  vitriolîfent  point  du  tout  y 
après  des  années  entières  ,  mais^ 
doivent  y  être  difpofées  par  la  tor- 
réfaftion  ;  pourquoi  d'autres  pyrites 
donnent  ,  immédiatement  après 
cette  préparation,  en  les  édulco- 
rant  avec  Teau  chaude  ,  tout  le 
vitriol  qu'ion  en  peut  tirer  ;  &  d^au- 
très  veulent  être  expofées  à  Thu- 
midité  de  Fàir  pendant  un  certain 
tems.  Mais  je  uai  pas  encore  aflez 
examiné  la  chofe  pour  lever  tous 
les  doutes  qui  fe  font  préfentés.  Je 
vais  rapporter  en  peu  de  mots  ,  ce 
que  r Auteur  fouvent  cité  a  décou- 
vert ,  après  un  nombre  infini  d^ex- 
périences  .  Se  a  donné,  dans  fa  P^^ 
rkologie*^ 


Toutes  les  pyrites  qui  contien- 
nent un  peu  de  cuivre  ou  d^arfe»*^ 
nie  ,  font  incapables  de  tomber  ea 
efflorefcence  avant  que  d'avoir  été 
torréfiées. 

Les  pyrites  de  fer  fulphureufes  y 
cxemtes  de  foufre  &  d'arfenic  ,> 
font  vitriolifées  par  Faftion  de  Taiir 
&  des  corps  qui  y  font  contenus 
d'autant  plus  promtement  qu'elles 
font  d'une  confiftance  moins  fo-r 
Ede  ;  telles  que  font  particulière- 
ment celles  qui  font  par  raions  diC- 
pofés  vers  un  même  centre.  Mais: 
il'  y  a  bien  des  exceptions  là- 
delTus  ;  car  il  y  a  de  ces  fortes  de 
pyrites  qui  refient  des  années  en- 
tières fans  s'altérer. 

Il  fuit  que  c'eft  le  cuivre  Se  Tar— 
fenic  qui  paroilTent  occafîonner  la 
deflruftion  des  pyrites  ;  mais  il  y  a 
encore  quelque  autre  caufe  de  ce 
phénomène  qu^on  ne  connoît  pas  5 
puifque  les  pyrites  purement  ful- 

f^hureules  &  martiales  ne  fe  vitrio- 
ifent  pas  toutes  d'elles  -  mêmes,. 
J''en  ai  cxpofé  de  femblabîes ,  peu: 
dures  y  réduites  en  poudre  médio-^> 
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crement  fine ,  aux  injures  de  raîr 
pendant  plufieurs  années,  qui  n'ont 
encore  fouffcrt  aucune  altération* 

II. 

Mais  Ton  fait  encore  bien  moins 
pourquoi  certaines  pyrites  édulco- 
rées  immédiatement  après  le  gril- 
lage donnent  du  vitriol ,  &  d'au- 
tres n'en  fourniffent  point  du  tout , 
qu'elles  n'aient  été  préalablement 
expofées  à  Tair,  pendant  un  cer- 
tain efpace  de  tems.  Il  paroît  qu'ion 
en  doit  chercher  la  raifon  dans 
Tair  5  en  tant  que  chargé  de  va- 
peurs humides  :  car  Tacide  du  fou- 
ire  ne  peut  pas  réfoudre  le  fer  ert 
un  fel  5  s'il  n'efl  aidé  d'une  fuffi- 
fante  quantité  d'eau  ;  pas  même: 
rhuile  de  vitriol  ou  de  foufre  mé- 
diocrement concentrée,  bien  qu'el- 
le foit  étendue  de  beaucoup  plus- 
de  parties  d'eau,  qu'elle  ne  l'efl: 
dans  le  foufre ,  ne  peut  dilToudre 
la  limaille  de  fer ,  fi  elle  n'efl:  affoi- 
blie  de  quatre  ou  de  fix  parties 
d'eau.  Mais  tout  bien  examiné  ,  il 
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tefte  pour  confiant  qu'il  y  a  encore 
quelque  autre  caufe  de  ce  phéno- 
mène ;  car  il  eft  impofTible  de  con- 
cevoir pourquoi  certaines  pyrites 
donnent  leur  vitriol  fur  le  champ 
qu'on  y  verfe  de  Teau  ;  d'autres 
non  5  ôc  enfin  quelques-unes  étant 
crues  ,  tombent  promtement  en 
efflorefcence  à  Tair ,  &  point  du 
tout  fous  Teau.  J'en  ai  trouvé  , 
dans  ce  cas  ,  fur  le  rivage  de  la 
Mer  feptentrionale  ;  Se  même  tout 
le  long  des  côtes  d'Angleterre  , 
principalement  auprès  de  la  Ville 
d'Harwick  ,  où  il  s  en  trouve  une 
grande  abondance  ,  qui  étoient 
martiales  &  fulpliureufes,  &  qui  ne 
donnoient  aucun  indice  d*arfenic 
&  de  cuivre  ,  ni  avant  ni  après  Icuc 
vitriolifation.  Elles  ^toient  par  fi- 
bres parallèles,  reffemblant  très- 

Earfaitement ,  autant  qu'on  peuvoit 
î  diftinguer ,  à  la  fimple  infpec- 
tion  ,  à  du  bois  &  à  des  branches 
d  arbres  feches,  par  leur  figure  , 
tant  externe  qu'interne ,  &  très- 
molles,  mais  afTez  brillantes.  On  les 
uouvoit  de  la  profondeur  de  quelr 
Tome  /r.  T 
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,ques  pieds  ,  enfoncées  dans  de  gros 
fable  5  laiffant  affez  de  paffage  à 
l'eau  de  TOcéan  ;  fans  aucune  fa- 
veur 5  &c  conféquemm-ent  fans  vi- 
triol. Cependant  fi  on  les  expofoit 
à  Tair ,  à  peine  Tefpace  de  deux 
femaines  ;  ou  fi  elles  fe  trouvoient 
fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  pour 
avoir  été  arrachées  par  Feau  de  la 
mer  ,   elles  perdoient  tout  leur 
éclat  5  &  devenoient  fi  riches  en  vi- 
triol 5  qu'on  en  appercevoit  à  leur 
furface  de  petits    cryftaux  gros 
comme  des  grains  de  millet.  Ain  fi 
donc  5  fi  l'humidité  feule  étoit  fuffi- 
fante ,  il  n'y  a  point  de  raifon  qui 
les  eût  empêché  de  fe  vitriolifer 
fous  du  fable  très-humide.  Relie 
pour  dernière  reflburce  l'acide  uni- 
verfel  ^  fofifile  ,  qui  fe  trouve  aufli 
dans  l'air.  Quelques  Auteurs  aflli- 
rent  qu'il  concourt  à  augmenter 
ia  produâtion  du  vitriol  ;  &  il  efi; 
vrai  qu' on  Ae  peut  pas  l'exclure , 
non  plus  que  l'humidité  de  Tair , 
du  nombre  des  caufes  de  la  vi- 
îriolifation.  Mais  quiconque  exami- 
nera à  fond  ce  qui  a  été  dit  làr 
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^tfllis,  ne  pourra  s'empêcher  de 
convenir  qu'il  y  a  dans  Tair  &  dans 
les  pyrites  une  condition  requifc 
pour  la  vitriolifation ,  que  nous  ne 
connoiflbns  point  encore. 

IIL 

On  pourroit  toucher  un  mot  Ici 
des  différentes  efpeces  des  vitriols 
faftices  :  mais  nous  entrerons  ail- 
leurs dans  un  grand  détail  à  ce 
fujet. 
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DE  L'ALUN, 

— — =1 

LXXX  IV.  PRO  CË  DÉ,  . 

Préparation  de  ïalun.  I 
A  r  P  A  R  E  1  lu  . 

% 

AVant  que  de  retirer  Talun  des 
minéraux  qui  le  recèlent  ,  il 
faut  leur  donner,  ainfî  qu^à  ceux 
du  vitriol  ,   diverfes  préparations 
préliminairjes.  C^r  certaines  efpeces 
de  ces  minéraux  ,  grafles  ,  bitumi^ 
neufes  ^  étant  expofées  à  Tair  libre , 
fe  convertiffent  peu  à  peu  en  alun  ;  j 
il  y  en  a  même  qui ,  ctant  amonce-  j 
lées  5  s'échauffent  d^elles-mêmes  ^  |i 
fument^  s^entr^ouvent  &  s^enflam-  i 
ment  quelquefois  :  phénomène  qui  l 
îi^axiive  jamais  fans  qu'il  fe  perde  i 
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d\iîun5  &  que  Ton  doit  prévé^ 
nir  en  jettant  de  Teau  fur  le  tas  & 
le  difperfant.  Enfin  elles  fe  fen-^ 
dent  Se  prennent  une  faveur  un 
peu  douce ,  fîyptique  &  nauféabon- 
de  5  qui  eft  celle  de  Talun ,  que 
Ton  ne  fentoit  que  peu  ou  point 
du  tout  dans  le  même  minéral  fraî- 
chement forti  des  entrailles  de  la 
terre.  D^autres  plus  maigres  exi- 
gent une  légère  torréfaftion  préli- 
îTîinaire  avant  que  de  donner  leur 
alun  ;  de  ce  nombre  font  quelques* 
efpeces  de  calamines.  Prenez  de 
Tun  des  tas  de  ces  fortes  de  miné* 
raux  un  échantillon  de  quelques 
livres  réelles  :  faites -  le  bouillir 
dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de 
plomb  3  avec  trois  fois  fon  poids 
d^eau  5  &  filtrez  :  remettez-y  d^au- 
tre  eau  &  faites  bouillir ,  afin  que 
la  terre  foit  bien  édulcorée  :  mêlez 
les  folutions  Se  les  laiffez  repofer 
pendant  un  jour  <&une  nuit,  pour' 
qu^'elles  dépofent  leurs  fèces  5  ou 
bien ,  pafi^ez-les  deux  fois  par  le' 
filtre  dont  il  a  été  parlé  :  cvapore2:' 
la  liqueur  ^  jufqu'à  ce  qu^elle  puiirc> 
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porter  un  œuf  frais.  Laiffez  refroi- 
dir 6c  repofer  pendant  vingt-quatre 
heures.  Vous  verrez  ce  qu'il  s'en 
précipitera  ;  car  il  arrive  quelque- 
fois que  ce  font  des  cryftaux  de  vi- 
triol ;  rarement  efl  -  ce  Talun.  Si 
c^efl:  du  vitriol ,  il  le  faut  rejetter  : 
au  contraire  5  il  faudra  réfoudre  Sc 
cryftalifer  de  nouveau  Talun  pour 
le  purifier  ,  comme  étant  roux- 
brun.  Vous  achèverez  de  tirer  de 
îa  folution  tout  ce  qu'elle  en  con- 
tiendra* 

IL 

Mais  s^'il  ne  fe  précipite  point 
td'alun  5  faites  bouillir  de  nouveau 
la  folution ,  &  verfez  deffus  envi- 
ron un  vingtième  de  lefTive  fatu- 
rée  de  cendres  gravelées ,  ou  un 
tiers  d  urine  putréfiée  ;  ou  bien  en- 
core ,  jettez-y  quelque  peu  de 
chaux  vive.  Choifiiïant  lune  ,  ou 
plufieurs  réunies  enfemble  ,  de  ces 
trois  fubftances  que  les  cir  confian- 
ces permettront  ,  &  dont  Texpé- 
rience  prouvera  le  fuccès  :  conti- 
nuez rébuUition,  S'il  y  a  de  Talua 
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dans  la  liqueur ,  il  commencera  de 
fe  faire  un  précipité  blanc,  quand 
la  plus  grande  partie  en  fera  éva- 
porée. Alors  lailTez  refroidir  &  re- 
pofer  ;  décantez  la  folution  de  def- 
fus  le  précipité.  Vous  achèverez 
d^en  retirer  Talun  de  la  même  ma- 
nière 5  jufqu^à  ce  qu'enfin  il  refle 
une  bouillie  épaiife  Se  dépouillée 
d'alun.  Enfuite  réfolvez  tout  ce 
qui  eft  précipité  d'alun  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  bouillante. 
LaifTez  rafleoir  la  liqueur  ou  la  fil- 
trez 5  Se  cryflalifez  ainfi  que  nous 
î'avons  dit  au  Procédé  précédent, 

REMARQUES. 

L'aluia ,  précipité  par  lui-même  ^ 
cfl:  compofé  d'aune  terre  pure  ré- 
duite fous  la  forme  de  fel  par  l'a- 
cide univerfel.  Cette  terre  eft  d'u- 
ne nature  toute  particulière ,  diffé- 
rente des  autres  terres  natives  con- 
nues ;  car  Ton  fait  avec  la  craie , 
la  chaux  6c  les  ipaths  diffous  par 
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Facide  foffile  ,  des  fels  qui ,  quoi- 
que approchant  de  Falun ,  ne  lui 
font  pourtant  pas  tout-à-fait  fem^ 
blables.  On  ne  fait  pas  encore  fi 
la  félénite  ,  &  femblabtes  concré- 
tions fpatheufes,  qui  fe  trouvent 
jnêiées  aux  minéraux  alumineux,  en 
pârtie  fous  la  forme  de  pierres  ,  en 
partie  fous  celle  dun  gravier  ou 
d'une  terre ,  y  entrent  pour  quel- 
que chofe.  L^alun  eft  blanc  ou 
couleur  de  rofe ,  fi  la  terre  qui  lui 
mêlée ,  eft  de  cette  couleur. 
Quand  il  efi:  bleuâtre  ou  verdâtre , 
en  conféquence  de  quelque  métal 
qui  lui  efl:  joint  fous  la  forme  d\m 
vitriol    alors  il  doit  être  regardé 
comme  impur.  Si  la  précipitation 
tde  Talun  eft  faite  par  une  folution 
d'alcali  fixe  ou  volatil  d'urine  pu- 
tréfiée 5  il  arrive  ,  comme  dans  tou- 
te précipitation  ,   qu'une  grande 
quantité  du  fel  alcalin  précipitant 
s^unit  au  précipité  ;  Se  il  paroît  que 
c^eft  pour  cette  raifon  que  Talua 
eft  aufti  durable  que  les  cryftaux 
compofés  de  Tacide  univerfel  joint: 
à  Taicali  j  ôc  ne  quitte  pas  aifd-r 
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înent  fon  acide  au  feu  ;  car  fi  onf 
le  fait  rougir  médiocrement ,  il  en 
fort  très-peu  ;  &  quelque  long  & 
violent  feu  qu'on  lui  donne  après 
cela  ,  il  n'en  fort  pas  davantage. 
C^efl  par  cette  raifon  qu'ion  regar- 
de d^'ordinaire  fa  tête  morte  com- 
me une  vraie  terre  ,  quoique  ce- 
pendant elle  foit  prefque  toute 
folubie  &  puiffe  être  réduite,  pour 
la  plus  grande  partie  ,  fous  la  for- 
me d^alun  par  Tévaporation  &  la 
cryflalifation.  On  y  verfe  de  Tal- 
cali ,  non-feulement  pour  précipi- 
ter Talun  même,  mais  encore  pour 
en  féparer  le  vitriol ,  ce  à  quoi  l'on 
réuffiroit  difficilement  par  une  au- 
tre voie.  Mais  il  faut  éviter  d  y  en 
mettre  trop  :  ainfi  on  le  verfera 
peu  à  peu ,  jufqu^à  ce  que  Ton  foit 
îïïr  de  la  proportion  convenable. 
C'eft  encore  pour  remplir  les  mê- 
mes fins,  qu'il  n'eftpa$  inutile  d'y 
ajouter  de  la  chaux ,  &  même  qu'il 
eft  quelquefois  nécelTaire  de  la 
fubftituer  à  Talcali.  Au  refte  il  faut 
fe  rappeller  ici  ce  que  nous  avons 
dit  du  vitriol  au  précédent  Pro-- 
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cédé.  Les  terres  &  les  fèces  5  qui 
refient  de  cette  opération ,  étant 
expofées  de  nouveau  à  Tair  ,  fe 
r'impregnent  d'alun ,  mais  non  pas 
toutes. 

Ces  Procédés  fur  Talun  ,  ainfî 
que  ceux  fur  le  vitriol  ne  répon- 
dent pas  toujours  exactement  aux 
opérations  en  grand  ;  car  on  retire 
plus  de  ces  fels  par  celles-ci.  Ainfî 
il  faut  avoir  recours  à  différens 
moiens  dans  chaque  cas  particu- 
lier 5  ôc  les  déduire  par  des  ex- 
périences répétées  de  la  nature  pro- 
pre à  chaque  minéral  :  d'où  il 
fiiit  qu'il  faut  d'ordinaire  répéter 
les  effais ,  avant  que  de  rien  déter- 
miner  de  certain. 
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DU  NITRE. 


LXXXV.  PROCÉDÉ,  j 
Préparation  du  nître^ 

A  P  P  A  R  E  ï 

L 

NO  u  s  avons  parlé  de  la  ma- 
nière de  faire  le  nitre  (  Par- 
tie L  §.  CCCCXC.  &  fuiv.). 

Maintenant  il  nous  refte  à  traiter 
de  fon  extradion  &  purification/ 
Les  Salpêtriers  mettent  dans  im 
vailTeau  de  bois  quelques  livres  de 
la  terre,  où  ils  conjefturent  qu^il  y 
a  du  nitre  ;  ils  y  verfent  le  doubla 
de  fon  poids  d^'eau  bouillante ,  & 
remuent  un  peu  avec  un  crochet 
de  fer.  Ils  mettent  deux  petites* 
çapfules  de  cuivre  d'égal  poids 
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dans  une  balance  affez  jufte.  Ils 
chargent  Tune  de  ces  capfules  d^ûn 
quintal  imaginaire,  &verfent  dans 
eelle  qui  efl:  oppoféc  des  gouttes 
de  Ja  folution ,  jufqu'à  ce  qu^ils 
aient  trouvé  l'équilibre.  Ils  placent 
la  capfule  ,  contenant  la  folution  , 
fur  des  cendres  ou  du  fable  mé- 
diocrement chaud.  Quand  elle  efl 
évaporée  à  ficcité  ,  ils  repefcnt 
pour  fa  voir  la  quantité  de  fel  four- 
nie par  un  quintal  de  folution.  En- 
fuite  ils  goûtent  le  fel  de  la  cap-- 
foîe  5  pour  fa  voir  s'il  efl:  nitreux, 
êc  en  jettent  fur  les  charbons ,  pour 
voir  s'il  détonne.  S^il  ne  refle  que 
peu  ou  point  d^alcali  y  alors  ils  ju^ 
gent  que  le  nitre  eft  pur.  Mais  s'il 
décrépite  6c  fautille  ;  c^efl:  une  mar- 
que qu'il  contient  du  fel  commun 
&  n'^efl:  pas  bon. 

AUTRE  M  E  NT^ 
IL 

L^'efîaî  qui  fuit  efl:  plus  exact;  Me- 
fçz  pluficurs  livres  réelles  de  terre 


uhreuCe ,  comme  vingt ,  trente ,  pac 
exemple  ,  avec  trois  fois  autant  de 
chaux  vive  ,  &  de  cendres  de  bois 
neuf  5  ou  une  demi-livre  de  cen^ 
dres  gravelées  à  leur  place.  Met- 
tez le  mélange  dans  un  tonneau 
affez  grand.  Verfez  deffus  environ 
le  double  d^eau  bouillante  que 
vous  y  laiflerez  pendant  vingt-qua- 
tre -heures ,  remuant  de  tems  en 
tems  avec  un  bâton.  Au  bout  de 
ce  tems  ,  revuidez  le  tout  dans  un 
fac  de  toile.  D'abord  la  leflive  paC- 
fera  trouble  :  reverfez  -  la  fur  le 
raarc  ^  &  pour-lors  elle  fera  claire 
&  un  peu  jaune.  Enfuitc  faites-la 
bouillir  dans  un  chaudron  jufqu'à 
ce  que  il  s'en  foit  évaporé  affez 
de  liqueur  pour  qu'aune  goutte  tom- 
bée fur  un  plan  froid  S'Y  con- 
gelle.  Otez  le  chaudron  de  deffus 
le  feu  Se  laiffez  refroidir  pendant 
vingt-quatre  heures.  Vous  verrez 
s'il  s  y  forme  des  cryflaux  (  Partie 
L  §.  XXXII.  ).  Etendez  le  refte 
de  la  folution  de  fon  double  d'^eau 
bouillante.  Evaporez  ,  ôc  cryftali- 
fçz.  Répétez  la  même  manoeuvre 
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jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  précipita 
plus  de  cryftaux.  Il  reliera  en  der- 
nier lieu  une  liqueur  épaiffe  & 
grafle  que  Ton  peut  épaiflir  en- 
core davantage  ,  mais  qui  ne 
donne  plus  de  cryftaux ,  &  tombe 
en  défaillance  à  Tair. 

IIL 

Si  vous  voulez  avoir  ceî  cryf- 
taux plus  purs  ,  réfolvez-les  dans 
huit  parties  d^'eau  :  fîltrez-les  :  ajou- 
tez-y quelques  drachmes  de  chaux 
vive  &  les  digérez  avec  pendant 
un  jour.  Verfez  par-deffus  quel- 
ques gouttes  d'une  folution  d'alcali. 
Si  vous  appercevez  quelque  peu 
après  des  nuages  dans  la  liqueur, 
continuez  d'y  en  verfer  jufqu'à  ce 
que  fa  préfence  n'en  occafionne 
plus.  Il  n'eft  jamais  nécelTaire  d'y 
en  mettre  plus  d'une  demi-once. 
Enfuite  paffez  à  travers  le  filtre 
de  papier  gris  :  évaporez  ,  dans 
une  cucurbite  de  verre  coupée  , 
jufqu'à  pellicule  ,  Se  mettez  refroi- 
dir. Les  cryftaux  qui  s'y  formeront 
feront  d'autant  plus  grands  Se  plus 
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he^in  que  le  refroidilTement  fera 
plus  lent.  AfFoiblilîez  toujours,  ce 
qui  reftera  fur  vos  cryftaux  ,  de 
deux  fois  autant  d'eau  bouillante 
avant  que  d'évaporer.  Cryftalifez  , 
-  jufqu'à  ce  que  tout  le  nitre  foie 
cpuifé. 

REMARQUES. 

L 

Lè  nItre  fe  forme  dans  des  ter-^ 
res  molles  ,  imprégnées  de  parties 
graffes  Se  falines  de  végétaux  & 
d'animaux  propres  à  fubir  la  pu- 
tréfadion.  Mais  on  ne  ïy  trouve 
jamais  parfait ,  à  moins  qu^il  n'y  ait 
en  même  tems  de  Talcali  fixe  ou 
une  terre  calcaire.  C'eft:  pourquoi 
il  convient  d'ajouter  des  cendres 
alcalines  ,  ou  de  la  chaux  ,  aux 
terres  dans  lefquelles  le  nitre  doit 
fe  former ,  ou  tout  au  moins  à  la 
terre  nitreufe  qu'on  leflîve.  Car  il 
efl:  avéré  par  des  expériences  qu'ont 
ne  peut  révoquer  en  doute  ,  que 
ces  fortes  de  fubilaaces  entrent; 
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dans  la  compofîtion  du  nitre.  Là 
grande  quantité  d^alcali  qui  naÎG 
du  nitre  au  moien  d'une  petite 
portion  de  charbons  qui  n^ont  au- 
cun alcali  fixe  ,  tels  que  font 
les  charbons  du  Sénevé  &  autres? 
femblables ,  donnent  à  cette  doc- 
trine toute  révidence  qu'on  peut 
defirer  ;  car  fi  Ton  détonne  ces 
charbons  avec  du  nitre  fondu,  Se 
quon  augmente  enfuite  le  feu  pour 
le  rendre  liquide  comme  de  leau  , 
on  retire  en  alcali  fixe  plus  de  la 
moitié  du  poids  du  nitre  ;  k  moins 
toutefois  qu'il  n'en  foit  forti  du 
vaifleau  à  caufe  de  fa  petiteffe ,  Se 
par  rimprudence  qu'on  aura  eue 
de  mettre  trop  de  charbons  à  la 
fois.  On  donne  à  cet  alcali  le 
nom  de  m'tre  fixé.  Il  ell:  un  peu 
plus  difficile  à  mettre  en  fonte 
que  Talcali  fixe  pur  ,  en  confé- 
quence  de  la  terre  fubtile  calcaire 
qu'il  contient.  Il  ne  garde  aucun 
vePdge  de  nitre  ,  pourvu  qu*on 
lui  donne  après  la  détonation  un 
feu  de  fonte  affez  fort  pour  le 
tenir  quelque  tems  liquide  comme 
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dfe  Teau  ;  car  il  fe  diffipe  entiè- 
rement à  ce  degré  du  feu  ;  au 
lieu  qu'il  en  reue  fi  on  n^a  pas 
eu  cette  précaution.  La  préfence 
du  nitre  fe  découvre  dans  cet  al- 
cali en  y  verfant  deflus  de  Thuile* 
de  vitriol  jufqu'au  point  de  fatu- 
ration  ;  car  alors  i  acide  nitreux 
rcftant  ne  manque  pas  de  frapper  ^ 
Fodorat  ,  en  conféquence  de  ce 
qu'il  eft  chaffé  par  Thuile  de  vi-- 
triol.  La  régénération  du  nitre  par 
Tacide  nitreux  Se  cet  alcali  fert  à 
démontrer  clairement  qu'il  exifte 
dans  le  nitre.  Le  nitre^  mis  en  agita- 
tion à  la  violence  du  feu  dans  un^ 
bon  creufet  &  à  découvert/e  diffipe 
à  la  fin  fous  là  forme  d\me  fumée" 
(  XIX.  Procédé  )  ,  laifTant  très-peu^ 
d'alcali  ,  qui ,  comme  il  n'eft  pas> 
abfolument  fixe  ,  fe  diflipe  auffi  5. 
au  cas  que  l'on  foutienne  lè  même* 
degré  de  feu.  Outre  cela  l'on  pré- 
cipite 5  au  moien  de  l'alcali  fixe  ^  la- 
terre  calcaire  fuperflûe  qui  efl:  dans^ 
la  leffive  fous  la  forme  d  un  feîi 
à  l'aide  de  l'acide  nitreux.  Cette" 
terre  fe  trouve  fur-tout  en  grand^^ 
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quantité  dans  la  leffive  qui  refte 
après  la  première  cryilalifation  ; 
à  moins  qu^elle  n'ait  été  préalable- 
ment précipitée  par  beaucoup  d'al- 
cali. On  rappelle  magné  fie  blanche.. 
On  s'afîure  qu'il  y  a  de  refprit  de 
jiitre  dans  le  relie  de  la  leflîve  ou 
eau  mère  y  en  y  verfant  de  Thuile 
de  vitriol  ,  &:  diftillant  le  tout.  Il 
pafîe  une  eau  régale  ,  parce  qu'il 
s  j  trouve  auffi  du  iel  commun.. 

I L 

On  rend  le  nitre  plus  pur  en  lè 
crryllalifant  une  féconde  fois.  Les 
nuages  blanchâtres,  qni  paroifTent 
quand  on  y  verfe  la  folution  alca- 
line ^,  viennent  d'un  petit  refte  de. 
Biagnéfie.  On  achevé  de  féparer 
^n  même  tems  le  fel  marin.  Com- 
me il  efl:  plus  foluble  dans  l'eau' 
que  le  nitre ,  &  que  par  conféquent 
il  ne  fe  cryftalife  pas  fi  aifément,. 
il  fuit  que  les  premiers  cryflaux  de 
iiitre  qu'on  retire ,  font  toujours: 
plus  purs  que  ceux  qui  proviennent 
4- un  réfidu  de  cryilalifation  ^  ca 
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qui  efl  confirmé  par  la  diftillation 
de  ce  réfidu  avec  Thuile  de  vitriol 
(  voiez  le  n^.  précédent  ).  Les  Ar- 
tiftes  qui  veulent  avoir  du  nitre 
très-pur ,  doivent  avoir  recours  à 
la  méthode  en  queftion  pour  le 
rendre  tel  ;  car  il  ne  fe  vend  nulle 
part  de  la  dernière  pureté.  Il  ne 
faut  pas  même  regarder  ,  comme 
étant  dans  cet  état,  le  nitre  des 
Indes ,  qui  efl:  par  grands  cryflaux 
folitaires  ;  car  fi  Ton  vient  à  Texa- 
miner ,  on  ne  le  trouvera  pas  exemt 
de  tout  corps  étranger. 

II  L 

Il  ne  faut  jamais  fe  fervir  d'un- 
vailTeau  de  terre  ,  pour  évaporer  ni  - 
Gryftalifer  les  fels  ;   car  quelque 
bien  qu'ils  foient  verniffés,  non-*- 
feulement  ils  abforbent  tous  les  felsy. 
êc  même  les  alcalis  fixes  :  mais  en- 
core il  les  laiflènt  échapper  de  fa- 
çon que  leur  furface  externe  eft 
couverte  de  cryftaux  fous  la  forme 
d'une  eftîofefcence. 
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DU  SEL  COMMUN. 


tXXXVL  PROCÉDÉ, 
Examiner  les  eaux  falees^. 

A  P  P  A  R  E  î  Lo 


1 


N  peut  tirer  fîmplement  par 
/;  Teau  bouillante  les  fels  gem- 
uxts:  des  terres  &  des- pierres.  Quant, 
aux  eaux  falées  ,  il  les  faut  puri- 
fier parle  filtre  ou  les  laifler  raf- 
feoir.  Alors  on  fait  bouillir  forte- 
ment plufieurs  livres  de  ces  folu— 
tions  5  &  on  les  épaiffit  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  forme  à  la  furface  de  la  11- 
qpeur  une.  pellicule  ou  de.  petits 
cryftaux.  On  diminue  enfuite  le. 
iëu^j.pour  que  laifaumûre  foit  mé- 
diocrement, ahai^de  &  fumante-.  Il 
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s?y  forme  des  cryilaux  petits  d^a- 
bord  5  mais  qui  s'augmentent  dans 
la  fuite ,  &  tombent  au  fond  quand 
ils  font  grofTis  à  un  certain  point. 
Leur  figure  eft  celle  d  une  pyra- 
mide tronquée ,  creufe  ,  ouverte 
par  fa  bafe  Se  formée  d'une  aggré- 
gation  de  petits  cubes.  Si  Ton  pouf* 
fe  trop  le  feu ,  toute  la  furface  de 
la  faumure  fe  couvre  d'une  croûte 
faline  informe  ,  qui  arrête  abfolu- 
ment  l'évaporation ,  à  moins  qu^on 
ne  la  précipite  en  la  rompant. 
Lorfque  la  faumure  eft  rapprochée 
au  point  que  les  cryftaux  du  fond 
font  prefque  de  niveau  avec  fa  fur- 
face^  il  la  faut  décanter  &  éva- 
porer de  la  même  manière.  On 
pefcra  les  cryftaux  raffemblés  après 
les  avoir  defféchés  à  une  légère 
chaleur. 

REMARQUES. 

On  volt  5  par  ces  Procédés-cî  5 
cîe  quelle  façon  on  peut  féparer  îe 
fel  commun  des  autres  fels  ,  Se 
fijr-touîdu  nitjce^  quife  cryftalifent; 
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aifément.  Certains  fels  fe  réfolvent 
plus  difficilement  &  en  moindre- 
quantité  dans  Teau  froide  ,  &  au 
contraire  très-promtement  &  en 
plus  grande  quantité  dans  l'eau 
ehauoe  :  tels  font  le  nitre  ,  le  tar- 
tre vitriolé  ,  les  vitriols ,  Talun  , 
&c.  D^'autres  fe  réfolvent  affez  fa- 
cilement &  en  quantité ,  auffi-bien 
dans  Teau  froide    que  dans  la 
chaude  5  ils  tombent  même  en  dé- 
faillance en  abforbant  Thumidité 
de  Tair.  L*eau  chaude  va  plus  prom- 
tement  &  en  prend  davantage  ,  à 
la  vérité ,  mais  la  différence  en  eft 
fort  petite  :  tels  font  le  fel  com- 
mun 5  les  alcalis  fixes  tirés  des  vé^ 
gétaux  &  divers  fels  neutres  déîi- 
uefcens  :  ainfî  moins  il  y  a  de 
ifférence  entre  la  quantité  des  fels 
qui  fe  réfolvent  dans  Tcau  chaude^ 
&  dans  Teau  froide  ^  moins  on 
obtient  de  cryftâux  dans  chaque 
refroidifîement  de  la  fDlytion  fa— 
îurée  par  la  chaleur  :  &  récipro- 
quement 5  plus  la  différence  efî 
grande  ,  plus  on  a  de  cryftaux.  La 
chofe  fe  concevra^  mieux  par  un- 
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cxenipre.  Si  Ton  met  chauffer  dans 
un  vaifleau  cvafé  une  folution  de- 
nitre  faite  dans  Teau  froide ,  juf- 
qu^au  point  de  faturation  ,  la  cha-^ 
leur  difpofera  Teau  à  prendre  beau- 
coup plus  de  nitre  ,  avec  celui 
qu^elle  contient  déjà  ;  3c  c  cfl  ce 
qu'il  eft  aifé  d'éprouver.  Mais  en 
même  tems  que  Teau  fe  dilTipe  tn 
vapeurs ,  elle  fe  diminue  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  tenir  tout  le 
nitre  en  folution.  C^efl:  pour-lors' 
que  le  nitre  paroît  feul  à  la  fur- 
face  ,  qui  5  quoique  moins  chaude^ 
ne  laifle  pas  d'être  la  première  pri- 
vée de  fon  humidité,  fous  la  for- 
me d\me  pellicule  qui  arrête  le 
progrès  de  Tévaporation.  Si  Ton 
continue  d'évaporer  en  augmen- 
tant le  feu ,  tout  le  nitre  fe  met 
en  une  maffe  informe.  Mais  fi  Ton 
met  dans  un  lieu  frais  la  folution 
chaude  très-faturée ,  il  fe  cryfi:àlife 
une  portion  de  nitre  ,  &  il  y  en 
refte  autant  que  pareille  quantité 
d'eau  à  celje  de  la  folution  en  a 
pu  prendre  au  même  degré  de  fraî- 
cheur. Les  cryftaux  qui  fe  formcAt 
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font  plus  de  la  moitié  du  nitre ,  fi 
l  athmofphere  eft  très-froide;moins,. 
û  elle  eft  chaude*  La  même  chofe 
eft  applicable  à  la  faumûre.  Mais 
comme  une  folution  de  fel  com^ 
mua  bien  faturée  ,  étant  froide  r 
ne  prend  que  peu  de  fel  au-delà 
fi  on  la  chauffe  :  il  paroît  dès  le 
commencement  de  Tévaporation  ^ 
de  petits  cryftaux  à  fa  fuperficicj^ 
qui  s'augmentent  peu  par  le  refroi- 
diffement.  Maintenant  fi  Ton  fup- 
pofe  qu\me  folution  de  fel  &  une 
lolution  de  nitre  foient  mêlées  ,  Se 
fi  Ton  fait  attention  que  Teau  froi- 
de réfout  une  plus  grande  quan- 
tité de  fel  marin  que  de  nitre  ,  on 
comprendra  facilement  la  raifoa 
pour  laquelle  le  nitre  fe  cryftalife  ^ 
tandis  que  le  fel  commun  relie 
fufÎ3endu  dans  la  liqueur. 
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C  fSt>  fSr\  ^Sr%  fS^    rSjk  ' 

DES  VERRES. 


LXXXVII.  PROCÉDÉ, 

Examiner  la  t€te  morte  du  cohdt  &  du 
hijmuth  5  four  connoitre  la  quantité 
de  verre  quelle  peut  convertir  en  bleti 
di  émail. 

UN  Art  de  Verrerie  complet 
n'entre  point  dans  le  plan  que 
nous  nous  fommes  propofé.  Mais 
nous  jugeons  qu*il  n'eft  pas  hors 
de  propos  de  donner  avec  quel- 
ques Procédés  fur  la  manière  de 
teindre  le  verre  ,  ceux  qui  font  né- 
ce  (Taires  à  leur  intelligence.  On  ^ 
cffaié  de  connoitre  les  métaux  par 
les  couleurs  que  donnent  les  miné- 
raux ,  qui  les  recèlent ,  aux  verres 
avec  lefquels  on  les  mêle.  On  ver- 
ra, par  ce  qui  fuit,  fi  cette  mé- 
thode eft  bonne,  &  jufqu'à  quel 
point  elle  Tefl:, 
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AlB  PAREIL. 
I. 

Frcacz  du  fable  brillant,  fufible, 
C>u  des  caillons  ,  ou  du  quartz  ,  M 
blancs ,  Se  gardant  leur  blancheur  1 
après  la  caleination ,  ou  devenant  I 
rteis  par  cette  préparation.  Mettez^  I 
en  la  quantité  que  vous  voudrez  1 
:dans  un  cr^ufet  :  donnez  un  feu  * 
affez  fort,  &  quand  la  matière  fera 
?ouge  j  jette z-la  dans  un  vailTeau  || 
plein  d'eau  froide.  Par-là  les  petites 
pierres  fe  gerfent  &  deviennent 
plus  propres  à  être  aifément  divi- 
fées.  Agitez  Teau  &  la  verfez  toute 
trouble.  Réduifez  en  poudre  fub- 
îile  ces  pierres ,  ainfî  préparées  , 
dans  un  mortier  de  fer  bien  net,  oy 
^r  un  caillou  très-dur. 

IL 

Prenez  quatre  parties  de  cett^  . 
f)oudre ,  autant  de  cendres  graves  i 
ïées  ou  d'^un  autre  alcali  fixe  bien 
|)u;ifîp  ;  une  partie  de  cobplt  bieij  \ 


grillé  5  ou  de  mine  de  bifmtith  dé- 
|)Ouillée  de  fon  métal  par  la  liqua*- 
tion  ,  mis  en  poudre.  Mêlez 
tout  dans  un  mortier  bien  intime- 
Tnent  :  mettez  ce  mélange  dan« 
un  bon  creufet  :  couvrez  ce  creu- 
fet  &  lui  donnez  un  violent  feu  de 
fonte  pendant  quelques  heures.  Si, 
agitant  la  matière  avec  un  fil  de 
fer ,  vous  la  trouvez  ténace  &  fi- 
lant bien  menu  ;  vous  pouvez  être 
fur  que  la  vitrification  eft  faite, 
Otez  le  creufet  du  feu  :  jettez  de 
Teau  froide  defTus ,  &  le  caflez  : 
examinez  fi  les  petits  morceaux  de 
verre  font  opaques  ,  d^'un  bleu  très- 
foncé  &  prefque  noirâtre  ;  puis  , 
fi  étant  réduits  en  poudre  fubtile  , 
ils  donnent  un  beau  bleu  clair. 
Vous  pourrez  porter  un  jugement 
beaucoup  plus  certain  fur  fes  bon- 
nes qualités  ,  en  féparant  par  la  lo- 
tion le  plus  fin  du  plus  gros.  Il  eft 
bon  d'obferver  que  la  couleur  du 
fmalt  eft  d'autant  plus  délaiée  qu^il  ^ 
eft  en  poudre  plus  fine  ;  Se  réci- 
proquement ,  d'autant  plus  foncée 
que  fes  molécules  font  plus  grof- 

Xij 
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•^es.  Si  la  couleur  eft  trop  délaiée  ; 
i&  les  gros  morceaux  de  verre  pref- 
jque  clairs  ,  il  faut  mettre  deux  ou 
-trois  fois  plus  de  tête  morte  d» 
cobok  ou  de  bifmuth  ;  ou  bien  ca 
-retrancher  une  certaine  portion  , 
fi  elle  eft  trop  foncée. 

Il  fuit  conféquemment  qu^il  cfl: 
abfolumeat  iiécdTaire  de  faire  plu- 
sieurs tentatives  fur  le  fafre  qu'on 
jretire  d^'un  même  cobolt  :  car  ou- 
xre  qu'il  faut  cherchei:  les  pro* 
;portions  de  -ce  cobolt ,  qui  doi- 
:vent  entrer  .dans  le  verre ,  il  diffère 
.€ncox€  par  la  calcination  prélimi^ 
Claire  qu^on  lui  a  donnée  ,  parce 
^qu'elle  peut  être  ou  trop  forte  ou 
^rop  foîble  9  ou  bien  convenable  ; 
^  c^eft  de  cet  article  que  dépend 
^a  bci^utë  de  ik  couleur  &  la  fa- 
culté quil  a  de  teindre  beaucoup 
^e  vecre*  Il  eft  bon  d'obferver  en?- 
.CQre  que  la  nature  des  caillons  , 
;du  quartz  ou  du  fable ,  ne  met  pas 
.peu  de  différence  dans  la  beauté 
^e  la  teinture.  Mais  on  n^en  fak 
md,s  encore  bien  la  raifon. 
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III. 

Si  5  au  lieu  du  premier  mélange  ^ 
on  emploie  du  verre  ,  afTez  clair  , 
fans  couleur ,  fait  de  caillons  8c  de 
^fel,  ôc  réduit  en  poudre  fine,  la 
ehofe  elï  la  même  :  mais  comme  iî 
efl:  plus  réfràdaire  y  non-feulement 
par  lui-même  5  mais  encore  par  le 
cobolt  ,  il  convient  d'ajouter  au 
mélange  le  tiers  du  poids  du  co-^ 
boit  de  cendres  gravelées.  Au  refte 
ri  faut  favoir  ô  c'efl:  avec  les  cail-^ 
lous ,  le  fable  ou  le  quartz ,  que 
Iq  verre  a  été  fait ,  fi  Ton  veut  ré-^' 
péter  TeiTai  en  grand. 

REM  AR  QUESv 
I 

La  terre ,  qui  a  la  propriété  de 
teindre  les  verres  en  bleu ,  ne  fe 
trouve  que  dans  le  cobolt  d^'arfcnicr 
Se  de  bifmuth.  Oh  peut  eorihoîtrer 
fur  le  champ  fi  elle  y  eft  ,  en  laf 
fondant  avec  le  double  ou  le  tri-* 
pic  de  fon  poids  de  borax  ^  auquef 
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elle  donne  fa  couleur  bleue  fpécî- 
fîque.  Elle  n  efl:  point  métallique 
cuprifère  :  au  moins  n^a-t-on  pu  ea 
réduire  encore  de  cuivre.  Il  refte 
d'ordinaire  un  peu  de  bifmuth  dans 
cette  tête  morte  ,  qui  ,  dans  les 
©pérations  en  grand ,  fur  le  fafre  ^ 
ramaflè  en  un  régule  que  ïon 
décante  avant  que  de  verfer  lefmalfe 
dans  Feaii  ;  de   crainte  qu^il  ne 
renverfe  tout ,  ou  ne  brûle  les  bâ- 
timens,.  &  ne  mette  les  Ouvriers  ea 
danger.  Ce  régule  a  prefque  tou- 
jours beaucoup  de  fpeife  y  ou  fet 
arfénical  dont  on  le  fépare  par  le 
lavage  ,  pour  avoir  le  bifmuth  pur». 
Mais  il  y  a  des  cobolts  exemts  de 
bifmuth  ;  Se  ce  n'efi:  point  de  ce 
demi-métal  que  vient  leur  cou- 
leur ;  car  la  couleur  propre  qulî 
donne  aux  verres  eft  tirant  fur  le 
pourpre.  Il  eft  bien  confiant  que 
cette  couleur  du  cobolt  ne  peut 
devoir  fon  origine  au  cuivre ,  ni 
en  être  produite  par  aucun  moien  ; 
€ar  celle  qu'on  tire  de  ce  métal  efl 
diiférente  de  la  couleur  du  cobolt  j 
&  quoique  la  œine  de  cuivre 
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ffom''e  jointe  à  certains  cobolts 
On  ne  la  trouve  pas  toujours  dan^ 
ceux  qui  donnent  la  teinture  en 
quertion.  Le  meilleur  fafre  fe  tiref 
de  la  tête  morte  du  bifmutli, 
L'illuftre  H  E  N  G  K  E  L  m^'a  fait 

{)art  d'un€  expérience  dans  laquel-^ 
e  il  a  trouvé  que  de  la  limaille 
d'acier  de  Styrie,  calcinée  à  un  cer-- 
tain  degré ,  âvoit  donné  au  verre 
la  même  couleur  que  les  cobolts  : 
d'où  il  fuit  tï'ès-probablemerit  que 
e'eft  au  fer,  préférablement  à  tout 
autre  métal ,  que  la  couleur  bleue 
du  fafre  ,  doit  être  attribuée  ;  car 
îes  cobolts  n'en  font  jamais  exemtSj, 
fans  comptier  que  dans  la  fonte  du 
fer ,  il  fe  forme  une  fcorie  denft 
d'un  beau  bleu ,  mais  délai é% 

IL 

Le  concours  de  différentes  pier- 
res ,  telles  5  par  exemple  ,  que  dé 
fa  claffe  des  marbres ,  empêchent 
^u'on  ne  puiffe  fe  fervir  de  touïï 
cobolt  pour  teindre  le  verre  ;  où^ 
du  moins  détériorent  le  fafre  qui 
m  provient^ 
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Les  fleurs  un  peu  fixes ,  qui  fe  j| 
fubliment  des  cobolts  ,  donnent  I 
aux  verres  un  bleu  d'^émail ,  mais 
îrès-délaié  ,  parce  que  Tarfenic  ra- 
vit avec  lui  quelque  peu  de  la 
partie  colorante  du  cobolt.  On  fait 
entrer  utilement  ces  fleurs  dans  la 
compofition  du  fmalt  ^  non-feule- 
ment parce  qu'elles  y  portent  une 
augmentation  de  couleur,  mais  en- 
core parce  que  Tarfenic  poflede 
éminemment  la  vertu  de  diffoudret 
les  corps  fournis  à  la  vitrification. 

IIL 

Au  refle ,  il  efl:  à  remarquer  que 
Ce  bleu  d^émail  contient  beau-^ 
eoup  d'arfenic  ;  car  il  adhère  opi- 
ïiiâtrément  atix  fels  Se  à  toutes  les 
terres  ^  Se  répand  ,  fi  on  lui  donne 
un  violent  feu  de  fonte  y  des  va- 
peurs arfénicales  ,   différentes  de 
/  celles  de  Falcali  fixe  fuperflu  qui 
fe  trouve  dans  le  verre.  Ce  fait  efl 
conflaté  par  le  réfultat  quil  don- 
ne étant  traité  avec  le  cuivre ,  Se 
çar  la  réfolution  que  lux  occa--- 


Pratique.  241^ 
îîonne  au  feu  &  dans  Teau  une 
grande  quantité  d^alcali. 


LXXXVIIL  PROCÉDÉ^ 

Connoître  la  nature  du  métal  contenn 
dans  une  mine  inconnue ,  far  la 
couleur  qu  elle  donne  aux  terres ^ 

Appareil- 
I 

GRilîez  pendant  quelques  Heu- 
res cette  mine  réduite  en  pou- 
dre dans  un  creufet  couvert ,  à  uri 
feu  capable  de  le  rougir  médio- 
crement. Mettez  quelques  grains- 
de  cette  poudre,  avec  une  once 
de  verre  blanc  réduit  en  poudre 
fine  5  évitant  bien  foigneufement 
qu'il  ne  mêle  rien  de  métalli- 
que ou  d'autre  matrere  étrangère 
capable  de  fournir  de  la  teinture 
au  verre.  Donnez  un  violent  feu 
de  fonte  pendant  quelques  heures 
à  ce.  mélange  :  ôtez  le  yaifleau  djt 
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feu  ;  laifTez-le  refraidir  &  le  caf^ 
fez.  Alors  les  Artifîes  tâchent  de 
juger,  par  la  couleur  que  préfen- 
tent  les  morceaux  de  verre ,  que! 
efî  le  métal  ou  la  terre  métallique 
contenus  dans  la  mine  effaiée  :  ils 
concluent ,  par  exemple  ,  que  c'efl: 
du  cuivre  par  le  verd ,  du  fer  par 
îe  verdâtre  rouillé  ,  de  Tétain  par 
le  blanchâtre  laité  y  Sec.  Se  ainfi  de 
fuite.  Si  la  teinte  n^efl:  pas  affez; 
fenfîble ,  Topération  doit  être  ré- 
pétée avec  une  portion  de  mina 
plus  confîdérable* 

KEMARQUES. 
I. 

Cette  méthode  d*effaier  les  mr- 
ne^  n*a  pas  été  encore  alTez  culti-* 
vée  pour  qu^on  en  puiffe  rien  con- 
clure de  certain.  Je  ne  crains  point 
d'avancer  que  dans  la  plupart  des 
circonffances  ,  il  n^'eft  pas  même 
pofTible  de  former  une  conjecture 
probable  fur  la  nature  des  métaux: 
contenus  dans  les  minéraux.  Pour 
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€e  qui  eft  de  la  quantité ,  il  iiy 
faut  pas  penfer.  Les  phénomènes 
fuivans ,  non-feulement  rempliffent 
la  chofe  de  difficultés  ,  mais  en- 
core  font  entièrement  défefpérer 
que  jamais  TArt  de  la  Verrerie , 
en  tant  qu^il  s^'occupe  à  teindre 
les  verres  avec  des  couleurs  tirées; 
des  m.étaux  ,  puiflé  devenir  une 
Docimallique  parfaite  (Scfuffifante  : 
car,  premièrement 5  il  efl:  de  fait 
que  les  couleurs  des  métaux  calci- 
nés 5  Ibit  fimpîes  ,  foit  combinés 
félon  difîerentes  proportions  &  qua* 
lîtés  3  &  mêlés  aux  verres ,  difFe-^ 
rent  extrêmement  en  raifon  de  la* 
durée  &  du  degré  de  feu  qu'on  a 
donné  pendant  la  calcination  des 
métaux ,  &  la  fonte  de  leur  chaux 
avec  le  verre  :  enforte  qu'il  n^efî 
prefque  pas  croiable  que  le  même- 
Verre  ,  tiré  du  feu  à  différens  iviter- 
valles  ,  puiffe  paroître  fous  tant  de 
faces  différentes  ;  fans  compter 
que  les  couleurs  difparoiffent  quel- 
quefois entièrement.  Secondement^, 
il  y  a  des  miétaux  calcinés  ,  qui: 
ionmut  au  veixeuna  couleur  foir 
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ble,  tandis  que  d'autres  en  don-^ 
nent  une  trcs-foncée  :  d'où  il  fuit 
que  fi  deux  métaux  de  cette  efpe- 
ce  fe  trouvent  mêlés  enfemble  ,  la 
couleur  de  l'un  des  deux  efl:  obf- 
cureie  Se  difparoit.  Or  il  efl:  bien 
jrare  qu\me  mine  ne  contienne 
qu'un  feul  métal  :  prefque  toujours 
s'en  trouve-t-il  deux  ,  ou  plus  , 
combinés  dans  la  même  gîebe  en 
une  infinité  de  manières  6c  de  pro^ 
portions  ;  Se  pour-lors  les  couleurs 
qui  en  réfultent  font  très-difFéreU'- 
tes ,  difl:inâ;es  à  la  vue  ,  à  la  véri- 
té ,  mais  non  fufceptibles  d*être 
décrites  ;  Se  en  fi  grand  nombre 
que  TArtifte  le  plus  verfé  dans  la 
pratique  auroit  bien  de  la  peine  à 
indiquer  la  moindre  partie  de  leur^ 
caufes.  D'autres  métaux ,  au  con- 
traire,  ne  fe  manifefl:ent  par  au- 
cune eouîeùr  dans  un  pareil  mé- 
lange. S'il  fe  trouve  5  par  exem- 
ple ,  une  mine  dans  laquelle  le 
plomb  Se  le  cuivre  font  en  diffé- 
rentes proportions ,  pourvu  toute-^ 
fois  que  celles  du  cuivre  ne  foientf 
pas^  trop  peu  confidérables  ;  &i 


i^u^on  mêle  quelques  grains  de 
cette  mine  avec  une  once  de  verre 
*  blanc  ;  il  prendra  un  vcrd  tirant 
fur  le  bleuâtre  5  &  le  plomb  qui 
trouve  en  très-petite  propor- 
tion dans  la  .petite  quantité  de  mi- 
ne 5  bien  qu'il  furpaffe  dix  fois  cel- 
le du  cuivre ,  n'indique  fa  pré- 
fence  par  aucune  couleur ,  &  ne 
peut  changer  fenfiblement  pour  lî 
peu  la  dureté  ôc  le  poids  fpécifîque 
du  verre.  Si  on  ajoute  beaucoup 
de  mine ,  le  cuivre  obfcurcit  tota- 
lement la  couleur.    Il  en  efl  de 
même  de  Tétain i^'argent ,  Tor  Se 
l'antimoine  en  parerl  cas.  Troifiê- 
mement ,  il  y  a  d'autres  corps  noa 
métalliques  ,  qui  non  -  feulement 
teignent  les  verres  de  couleurs 
quelquefois  très-foncées ,  mais  en- 
core qui  rétablilTent  les  couleurs 
produites  par  les  métaux ,  &  dé- 
truites. Telle-s  font  les  têtes  mortes 
du  cobolt  &  du  bifmuth ,  difFérens 
corps  purement  terreftres  ,  inflam- 
mables ,  fuligineux ,  &c.  11  eil  évi^ 
dent  par  ceci  avec  quels  foins  3c 
ijuelles  çircojifpedions  ces  vitrifica*; 
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îions  doivent  être  faites ,  Se  ave« 
combien  plus  de  propreté  que 
toutes  les  opérations  chymiques, 
vu  qu^^elles  font  troublées  par  tant 
de  caufes ,  fi  peu  confidérables  ôc 
prefque  imperceptibles. 

IL 

Je  vas  donner  fuccîntement  la 
snaniere  de  faire  commodément  en 
petit ,  &  à  peu  de  frais  ,  des  expé- 
riences fur  les  vitrifications  ,  en 
faveur  de  ceux  qui  voudront  s'en 
occuper.  Je  ne  ferai  qu^'abréger  le 
plus  que  je  pourrai ,  ce  que  les 
Auteurs  nous  ont  communiqué  fur 
cette  matière ,  n'expofant  que  ce 
dont  je  ferai  fûr  par  ma  propre 
expérience.  Ceux  qui  font  les  plus 
propres  à  remplir  mes  intentions , 
font  Antoine  Néri  ,  Prêtre  Ita- 
lien ,  dont  rOuvrage  a  été  com- 
încnté  &  traduit  d  italien  en  Latir^ 
par  Merret,  auxquels  KyNCKEL 
a  mis  des  Notes  beaucoup  plus 
cftîmables  que  le  fond  ;  en  ce 
qu^il  a  confirmé  les  chofes  vérita- 
bles ,  corrigé  les  erreurs ,  & ,  ce 


qui  efl  encore  d^un  bien  plus  grand 
amérite  ,  en  ce  qu'il  a  levé  les 
grandes  difficultés  que  les  deux  pre- 
miers avoient  laiflëes.  Ces  difFé- 
rens  Ouvrages  (a)  font  en  Aile- 
«land. 

Le  fourneau  néceflàire  à  ces  for- 
tes d'expériences  fe  trouve  repré- 
fenté  dans  l'édition  Allemande , 
jPIanche  1.  fîg.  L.  M.  page  20p.  ôc 
décrit  Partie  II.  pag.  13-8.  &  13p. 
Comme  je  m'en  fuis  beaucoup  fer- 
vi ,  pour  les  opérations  dont  il 
s'agit ,  je  J'ai  corrigé  de  façon  que 
le  feu  pût  être  donné  plus  fore 
aux  vailïèaux  ^  qu'ion  y  pût  intro- 
duire plus  de  chofes  &  que  les  tor*^ 
réfaftions  &  calcinations  ,  nécelTai* 
rement  longues  en   pareil  cas  , 

Î)ulfent  fc  faire  en  même  tems  que 
e  refle.  Ainfi  j'en  donnerai  la  deC^ 
cription ,  de  manière  qu^il  puifle 
être  facilement  exécuté  par  c^eux 


(  a  )  Nous  les  avons  en  François  depuis 
quelque  tems  :  c  eft  à  Moniîeur  le  Baroa 
p'HoLBACH  que  le  Pujslic  £ft  ^'^dcvablfs 
4dc  cette  Tiaduttion* 
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qui  la  liront  attentivement.  On  eit 
trouvera  d'ailleurs  la  figure  à  la  fin 
de  cette  féconde  Partie,  que  j'ai 
cru  devoir  y  ajouter  pour  me  ren- 
dre plus  intelligibie. 

On  fe  fert  à  cet  effet  de  pierres 
ou  de  briques  capables  de  foute- 
nir  la  violence  du  feu.  Ceft  ce 
qu^il  eft  aifé  de  connoître  fi  f  on 
fc  fert  d^une  pierre  pareille  pour 
foutenir  un  creufet  dans  lequel  on 
fait  une  fufion  qui  demande  un 
feu  vif  5  telle  que  celle  du  cuivre  : 
car  fi  elle  n^adhere  point  au  fond 
du  creufet  quand  on  le  retire  , 
qu^elle  ne  prenne  point  de  vernis , 
à  moins  que  ce  ne  foit  un  très- 
léger  enduit,  qu^'elle  ne  fe  gerfe 
point  5  Se  cju'elle  garde  fa  dureté 
étant  refroidie  ;  alors  on  peut  ctre 
fûr  qu  ^lle  a  toutes  les  qualités  re- 
quif^s.  Il  faut  rejetter  comme  mau* 
vaife^  celles  qui ,  après  avoir  fou- 
tenu  un  grand  feu  ^  fe  fendent  ea 
refroidiffant.  On  peut  fe  fervir  pour 
inortier  de  la  compofîtion  argil- 
kufe  5  dont  pn  a  fait  les  briques 
du  fourneaii ,  fi  c'en  font  qu'où 

emploie  ^ 
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emploie ,  ou  les  mouffles  d^efTaL- 
On  obfervera  que  les  pierres  joi--^ 
gnent  fi  bien  entre  elles ,  que  le 
trait  de  ruftique  foit  très  -  petit 
c'^eft-à-dire ,  qu'aune  légère  couche 
de  mortier  fuffife  pour  les  maçon- 

Il  faut  qu'ail  y  ait  dans  le  lieu  ou 
Fon  conftruira  le  fourneau  en 
queftion  une  cheminée  pompantf 
bien  la  fumée;  que  toutes  les  gran^ 
des  ouvertures  qui  s'y  trouvent 
puiffent  être  fermées  exadement  <, 
&  que  le  fourneau  foit  placé  près' 
de  la  cheminée  ,  de  façon  que- 
TArtifte  puifTe  tourner  librement 
autour. 

La  figure  extérieure  du  fourneau 
peut  être  celle  d^'un  cylindre  ter- 
miné* par  une  voûte.  Son  diamètre 
fera  de  vingt-quatre  pouces  ^  on 
plus  5  félon  la  différence  des  pier-- 
res.  Sa  hauteur  de  quarante-huit  2 
f  épaifleur  du  mur  ,  dans*  les'  en- 
droits les  plus  minces,  fera  au 
moins  de  quatre  pouces  ou  de  fix* 
Sa  cavité  intérieure  fera  divifée  en^ 
chambres,  dont  la  voûte  doit  fui-- 
Tome  JFi  % 


5L5'8     D  O  C  I  M  A  s  T  I  Q  u  t 
vre  la^  direftion  d'aune  ligne  para-- 
bolique.  La  plus  baffe  ,  qui  fert 
pour  le  cendrier  5  fera  haute  de 
douze  pouces,  &  fon  plus  grand 
diamètre  ou  inférieur  en  aura  qua-^ 
torze  ;  &  ainfî  Ton  voit  quelle  eft 
là  diredion  de  là  ligne  paraboli- 
que. Gn  fera  à  fa  voûte  une  ouver-* 
ture  de  dix  pouces  de  diamètre  : 
enforte  qu'il  ne  reliera  fur  fon  dos 
qu'Hun,  bord  circulaire  de  deux 
pouces.  Ge  bord  fert  àfoutenir  des 
barres  de  fer  équarries ,  q^e  Von 
met  fur  cette  ouverture  , .  au  lieu: 
d'une  grille.  On  fcelle  ces  barres  , 
à  Tendroit  du  rebord  ,  d^'une  cou- 
che de  lut  de  même  épaiffeur,  que 
Ton  applanit  avec  foin ,  pour  qu^'el-- 
le  puiffe  recevoir   les  vaiffeaux; 
qu'on  y  place  de  toutes  parts.  Oa 
iàiffe  à  là  bafe  du  cendrier  une 
ouverture  ou  foupirail  en  quarré 
long ,  large  de  fix  pouces  fur  qua- 
tîe.  de  haut  ,  qui  fe  ferme  avec 
une  porte  de  fer  roulant  fur  des- 
gonds. 

La:fëconde  chambre  élevée  fur 
Jà  première^  eft  le  foicr ,  ou  lieiî. 
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recevant  Taliment  du  feu.  Elle  eft 
de  même  largeur  &  hauteur  que  la- 
précédente ,  excepté  que  lés  pier- 
res n'en  foutiennent  pas  fi  bien 
laftion  du  feu.  Ceft  pour  cette 
raifon  qu^on  lui  donne  quelques 
pouces  de  plus  en  largeur,  3c qu'on 
remplit  cet  excédent  d^'un  garni 
foutenant  la  dernière  violence  du 
feu.  Ce  garni  fe  fait ,  fi  Ton  n'^co 
a  point  a  autre ,  de  creufets  d'Ip^ 
fen  piles  ,  que  Fon  mêle  avec  Tar- 
gille  la  plus  réfradaire  qu'on  peut 
trouver.  Au  milieu  de  là  voûte  eft^ 
un  trou  circulaire  de  fix  pouces  de 
diamètre  ,  dans  la  circonférence 
duquel  la  voûte  n'a  qu'un  doigt- 
d'épais.  Sur  le  dos  dé  cette  voûte- 
efl:  un  emplacement  large  de  qua^ 
tre  pouces  ,  fervant  à  mettre  les> 
vaiueaux.  Dans  la  circonférence  de  - 
cette  chambre  ,  on  fait  fept  portes - 
arquées ,  à  égales  diftances  les  unes 
des  autres  ,  fix  defquelles  fontlar-  - 
ges  &  hautes  de  fix  pouces  ^  &  la^ 
feptiême  a  deux  pouces  de  plus,  - 
fleurs  bafes  font  éloignées  de  deux- 
gouces  '  de  lâ  couche^  de  lut  ^  qtiP 
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affujettit  les  barres  de  fer  ,  là^^ 
quelle  doit  être  regardée  comme 
le  pavé  de  cette  chambre.  Le  mut 
du  fourneau  eft  diminué  d'un  tiers 
de  fon  épaifleur entre  la  bafe  de 
chaque  porte  &  le  fol  de  la  cham^ 
bre.  Toutes  les  portes  font  garnies 
de  fermetures.  5  roulant  fur  des 

fonds,  faites  ainfî  qu'il  a  été  dit 
artie  L  CCLXXIII.  n^  4. 
couvertes  d'un  garni  de  deux 
doigts  d'épaisjreçues  dans  une  feuil- 
lure large  de  quelques  lignes  &  de 
même  profondeur  que  TépailTeui! 
du  garni.  Chaque  fermeture  a  d'ail- 
leurs ,  à  fa  partie  fupérieure,  un 
petit  trou  au  travers  duquel  on 
peut  voir  aîfément  ce  qui  fc_  pafTe 
dans  le  fourneau. 

La  troifiême  chambre  fupérieure 
à  Ja  féconde  y  eft  parfaitement  fcm- 
blable  aux  deux  précédentes ,  fi- 
ée n'eft  que  fa  voûte  eft  plus  baffe 
de  deux  pouces  ,  Se  que  le  trou  au 
anoien  duquel  elle  communique 
avec  la  quatrième  chambre  eft  de 
ii^uatre  pouces  en  quarré  feulcmenl 
ê^va'eft.  pas  dans  milieu. 
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La  quatrième  &  dernière  cham- 
Bre  eu  de  même  largeur  que  les^ 
autres ,  mais  fa  voûte  n^eft  élevée- 
que  de  huit  pouces.  A  roppofîte 
du  trou  qui  établit  la  communica- 
tion de  cette  chambre-ci  avec  Fin- 
férieure  ,  &  à  deux  pouces  de  fon 
pavé ,  efl:  un  tuiau  cylindrique  de 
tôle  de  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  fervant  à  déterminer  la  fumée 
Se  la  flamme  dans  cette  chambre* 
Au  milieu  de  ce  trou  &  de  ce 
tuiau  ou  cheminée,  efl:  une  ouver- 
ture haute  Se  farge  de  fix  pouces  , 
commençant  dès  le  fol  de  la 
chambre.  Elle  efl:  garnie  d'une  fer- 
meture de  fer  5  Se  fert  à  introduire 
Se  retirer  les  vailTeaux. 

On  fe  fert  de  ce  fourneau  de  la 
manière  qui  fuit.  On  allume  le  feu 
dans  la  féconde  chambre.  Il  fe 
fait  de  charbons  ou  de  bois  fecs ,  Se 
principalement  de  hêtre ,  qu'on  y 
introduit  par  la  maîtrefle  portÇo 
Mais  il  eft  bon  d'obferver  les  cho- 
fes  fuivantes ,  quant  au  choix  d'une 
pâtufe  propre  à  donner  un  feu' 
yioleat  en  général  Si  Ton  veu| 


a  fi  2     D  O  C  î  M  A  s  T  I  Q  U  r 

donner  la  dernière  violence  dw  ftw 
à  un  vaifleau  abfolument  couvert 
de  fon  aliment  ,  il  faut  que  les 
charbons  foient  petits  ou  d*une 
grofleur  médiocre ,  &  que  les  tour- 
tes niaient  pas  plus  de  trois  doigts 
de  haut  ,    fi  les  vaifleaux  font 
grands ,  ni  moins  d\m ,  s^ils  font' 
j^etits.  Mais  fi  Ton  met  les  vaif* 
féaux  à  côté  ou  deflus  Taliment  du 
feu ,  comme  il  arrive  d^ordinaire 
dans  ce  fourneau ,  pour  leur  don^ 
ner  la  chaleur  &  la  flamme  la  plus 
vive ,  il  faut  préférer  en  ce  cas  lè 
Bois  &  les  gros  charbons.  Mainte^ 
nant  fi  Ton  fait  dans  le  mur 
laboratoire  une  ouverture  un  peu- 
plus  grande ,  ou  du  moins  égale 
au  foupirail,  que  Ton  établifTe  un 
canal  de  tôle  ou  de  planches  qui 
eonduife  de  Tun  à  l'autre ,  &  qu^oa- 
ferme  dailleurs  le  laboratoire  de 
tous  côtés  ,  pour  qu'il  n^y  entre 
que  peu  d'air  ;  alors  fon  aéîion  tiC 
d'autant  plus  rapide  par  ce  canal , 
que  là  cheminée  du  laboratoire  efl^ 
^lus  échauffée  ;  de  forte  qu'on  par-- 
yient  à  doxxner  au  feu  ua  degçé  4©^ 
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là  dernière  violence.  11  fera  fi  vif 
aux  petites  portes  de  la  fécondé 
chambre  ,  que  quelques  onces  det: 
cuivre ,  jettées  fans  addition  dans 
un  creufet  rougi ,  feront  fondues 
au  bout  d'une  minute  ,  bouilli- 
ront ,  Se  feront  beaucoup  plus  cm-> 
brafées  qu^il  n'eft  néceflaire  ,  pour 
lui  faire  prendre  dans  un  moule  la 
figure  qu'on  veut.  Gn  met  les  vaif- 
féaux  par  les  petites  portes  ^  &  on 
les  place  fur  le  lut ,  fervant  à  afTu— 
jettir  les  barres  de  fer  faifant 
office  de  grille.  Gn  place  autant 
de  vailTeaux  dans  le  pourtour  de- 
la  chambre  ,  qu'il  y  a  de  portes* 
Les  vaiiTeaux  qu'on  y  introduit  ^ 
avant  que  le  fourneau  foit  parfai- 
tement chaud ,  peuvent  fe  pofcï 
fur  une  tourte  épaiffe  d'un  pouce 
&  difficile  à  vitrifier.  On  peut  voir 
&  examiner  la  matière  contenue 
dans  les  vaiiTeaux  par  le  petit  trou 
pratiqué  dans  chaque  porte.  Gom- 
me le  fol  de  là  troifiême  chambre 
€ft  beaucoup  plus  large  que  celui 
de  la  précédente  ;  il  eft  capable 
ée  tenir^  Un  double  rang  de  dou^e 
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vailleaux  chaque  ,  ou  plus  ,  sil^ 
font  de  médiocre  grandeur.  Le  feu 
n^eft  pas  fi  fort  dans  celle-ci  que 
dans  la  précédente ,  Se  fon  degré' 
nefi  que  celui  d'aune  fonte  mé- 
diocre. Enfin  dans  la  quatrième  &' 
dernière  ,  le  feu  efE  beaucoup  plus 
doux.  Il  7  eft  très-propre  aux  cal- 
cinations  &  grillages  ,  qui  doivent 
être  faites  à  un  feu  léger  ;  car  les 
vailleaux  ne  font  quy  prendre  ua 
commencement  de  rougeur.  Sî 
I  on  veut  les  placer  dans  le  four^ 
neau  déjà  embrafé,  on  les  chauf- 
fera bien  d'abord  ;  enfuite  on  les' 
mettra  dans  la  quatrième  cham^ 
bre  5  après  quoi  ils  feront  en  état , 


ront  pris ,  de  pafTer  dafns  la  troifiê- 
me  ou  féconde. 

Avant  que  d^'allumer  le  feu  ,  iF 
faut  avoir  des  appareils  pour  plu- 
ieurs  opérations.  On  fait  de  la 
forte  bon  nombre  d^'expériences 
avec  très-peu  de  peine ,  en  peu  de 
îems  ,  Se  à  peu  de  frais.  Enfin  ,  je 
puis  affurer  que  je  n'en  ai  jamais 
fait  qui  m^'aient  procuré  autant  de 


par  le 


médiocre  qu'ils  au- 


plaifiiu 
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plalCit  que  celles  pour  lefquelles 
j^ai  fait  ufage  du  fourneau  ea 
queftion  ;  bien  qu'elles  foient  dérail- 
leurs très-ennuieufes  ,  par  rapport 
è  ce  que  le  feu  doit  y  être  très- 
fort  &  très-long-tems  foutenu  dans^ 
le  même  état  ;  Se  certes  c'efl:  avan-» 
Cer  peu  que  de  dire  que  tout  en 
cft  dix  fois  plus  aifé ,  fi  Ton  fait 
en  tirer  partie. 

Au  défaut  de  ce  fourneau  ,  Je 
me  fuis  fervi  autrefois ,  avec  afféz 
de  fuccès  ^  de  Tathanor  que  j'^ai 
décrit  Partie  I.  Planche  IV-  fig.  i, 
au  cendrier  duquel  j'ajuftoîs  um 
canal  pour  Tair ,  de  la  même  ma- 
nière qu'au  précédent.  Je  plaçois 
les  vaiffeaux  ,  fur  des  tourtes^  dans 
la  chambre  voifine  de  la  tour.  Je 
levois  tout-à-fait  la  plaque  de  fer 
deftinée  à  empêcher  Faccès  du  feu 
de  la  tour  dans  la  chambre.  Je 
maçonnois  la  porte  de  cette  cham» 
bre  avec  des  briques  &  du  mor- 
tier, lailTant  pour  Tintromiffion  des 
vaiffeaux  5  deux  petites  portes  qi  c 
je  fermois  avec  des  piftons.  Je 
plaçois  les  vaiffeaux  ,  qui  demaa-* 
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doient  le  plus  grand  feu  ,  toutprè* 
de  la  fenêtre  ,  au  moien  de  lar 
quelle  le  feu  paffc  du  foier  dans  la 
première  chambre  ;  ceux  à  qui  uni 
plus  doux  fufïifoit  y  au  milieu 
la  charnbre ,  Se  vis-à-vis  la  même 
fenêtre.  Mais  comme  les  pierre^ 
p'ctoient  pas  des  meilleures  ,  Se 
que  ]Y  avois  foutenu  pendant  deux 
jours  un  feu  de  la  dernière  vior 
lence ,  le  fourneau  s'étoit  tout  dç- 
îmit  Se  les  tourtes  s'étoient  con^ 
fondues  avec  les  pierres  vitrifiées  } 
bien  qu'il  ne  fe  fût  point  répandu 
de  verre  des  vaiffeaux  :  inconvé^ 
nient  que  Ton  doit  prévenir  avec, 
tous  les  foins  imaginables  ;  car  s^'ii 
arrivje  un  certain  nombre  de  fois , 
le  fourneau  efl:  abfolument  hor$ 
d'état  de  fervir  davantage. 

Les  vaiffeaux ,  dont  on  fe  fert  en 
pareil  cas  ,  font  des  creufets  Se  des 
tûtes  qu^on  place  au  fourneau  , 
avec  ou  fans  couvercle.  Mais  fl 
Ton  efl  obligé  d'examiner  ou  d'agio- 
îer  fouvent  ia  matière  qu'ils  con^r. 
Itiennent ,  &  de  les  garantir  en  me- 
tems  de  la  chute  des  cendres 
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TOÎtîgeaates,  il  faut  faire  une  échan- 
'crure  à  leur  bord  fupérieur ,  puis  y 
appliquer  une  fermeture,  qu'on 
affujettira  avec  du  lut.  On  peut  en- 
core conftruire  exprès  des  vailTeaux 
cylindriques  fermés  par  le  haut  » 
n'aiant  feulement  qu'aune  pareille 
ouverture  par  le  côté ,  qu'on  aura 
foin  de  tourner  vers  la  porte.  Si 
Von  fe  fert  de  vaiffeaux  triangulai- 
res 5  il  faut  que  Tun  des  angles  foit 
dirigé  vers  le  centre  du  fourneau  > 
&  le  côté  oppofé  appliqué  à  la 

Î)orte.  A  faute  de  ces  précautions, 
es  vaifleaux  font  fujets  à  fe  fendre. 
Pour  ce  qui  eft  de  îa  manière  de 
figurer  le  verre ,  nous  n'entrerons 
dans  aucun  détail  à  ce  fujet ,  com- 
me étant  tout-à-fait  étranger  à  là 
matière  que  nous  traitons.  Nous 
ne  ferons  qu  en  décrire  des  corn- 
pofitions. 

Nous  avons  déjà  donné  une  dcf- 
cription  générale  des  verres  (  Par- 
tie I.  §.  X.  Scholie  IL  &  §.  DIII.). 
Il  y  en  a  de  fimples ,  qu'on  peut  di- 
vifer  ,  premièrement ,  en  purement 
terrefires^  c^ui  comprennent  toutes 
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f  es  pierres  yitrefcibles  ^  fok  crues 
fin  fondues  :  car  les  pierres  cruqs 
vitre/cibles ,  ont  tous  les  carafte»- 
jres  du  verre.  Secondement  ,  en 
métalh^nes ,  vu  que  les  métaux  ^ 
demi-rriétaux ,  excepté  Tor  ,  Tatr 
gtnt  y  le  mercure  &  Farfenic  ,  exr- 
pofës  à  U41  feu  léger^  fe  convertif--^ 
fent  d^'abord  en  ce  qu'on  nomme 
une  chaux  ;  puis  en  verre,,  par  Tap- 
plication  d'un  feu  violent.  D^au- 
tres  font  compojés  ,  Se  il  ;entre  dans 
ceux-ci  les  ingrédicns  fimples  dont 
BOUS  venons  de  parler,  ou  des  fels 
alcalis  &  neutres  fixes  ^  &  jnême 
difEérens  autres  corps  dont  on  vi 
parler  plus  particulièrement. 


Ê  R  A  T'  I  Q  Û  É. 


LXXXIX.  PROCÉDÉ, 

la  TVAnierc  de  faire  le  verre  ardi^ 
nmre  ^  &  de  tirer  des  cendres  le  fei 
qni  fert  a  cet  ufage^ 

A  P  P  A  R  E  I  !.. 

I. 

T  Es  fels  alcalis  fixes  provenant 
i  1  des  végétaux  brûlés  ^  mêlés^ 
avec    des  terres  vitrefcibles  , 
convertilTent  eii  du  verre  ,  dit  com^^ 
mun.  Le  fel  alcali  &  fâ  terre  ma- 
trice 3  c'eft-à-dire  ^  la  cendre  falée- 
reftant  après  la  combufïion  de  cer- 
tains végétaux  5  étant  fondus  à  un- 
feu  violent ,  donnent  du  verre  avec 
lequel  on  peut  unir  d^'autant  plus 
de  fable  ou  de  caillous  pulvérifés, 
qiie  les  cendres  font  plus  falées  ^ 
les  pierres  plus  fufibles.  Le  verre 
fait  de  la  forte  eft  le  plus  dur  de 
tous  &  le  plus  réfràftàire  ;  Teau  j, 
Tarir ,  ni  aucun  des  menftrucs  hu^ 

Z  iif 
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mides  connus,  ne  lui  font  nulle 
imprclTion  ;  enforte  qu^eu  égard  à 
Tufage  qu'on  en  fait  ,  il  mérite 
tout  autant  d^'eftime  que  les  plus 
beaux  verres  blancs.  Il  efl  d'ordi- 
naire verd  brun  5  quelquefois  en-^ 
tierement  opaque  &  noirâtre.  La 
propriété  d'hêtre  durable  ^  qu'il  pof- 
fede  en  un  degré  éminent ,  vient 
de  ce  que  le  fel  &  fa  terre  font 
intimement  combinés  enfemble ,  8c 
fde  ce  que  la  qualité  de  la  dernière 
fubftance  y  excède  celle  du  fel 
beaucoup  plus  qu^en  tout  autre 
verre.  Le  fel  cft  divifé  très-unifor- 
mément &  en  de  très-petites  par- 
ties dans  les  cendres  ;  ce  qui  aug- 
mente tellement  la  faculté  qu'il  a 
de  diffoudre  5  qu'il  eft  capable  de 
réduire  en  flux  la  grande  quantité 
de  terre  réfraft^ire  qui  lui  eft  unie; 
&  en  effet  les  cendres  privées  de 
tout  leur  fel ,  par  deux  calcina- 
tions  &  édulcorations ,  dans  Tétat 
de  pureté  requis  pour  en  conftrui- 
re  des  coupelles ,  mêlées  avec  le 
fel  qui  en  a  été  retiré ,  &  expo- 
fées  à  un  vioJent  feu  de  Verrerie  1^ 


1  lie  peuvent  être  liquéfiées  i  de  fa-* 
çon  qu^il  en  réfulte  un  verre  trai- 
table  ôc  capable  d'être  foufHé  :  au 

j  lieu  que  le  même  fel  5  encore  logé 
dans  fa  terre,  difîbut  non-feulemenc 
cette  quantité  ,  à  laquelle  il  eft: 
joint  5  mais  encore  un  tiers  de  fable 
en  fus  5  Se  au-delà, 

Au-licu  de  fable  &  de  caillous  ^ 
on  peut  fe  fervir  utilement  5  pout 
faire  le  verre  dont  il  s^'agit ,  de 
fcories  entièrement  calcinées ,  ab- 
folument  immuables  aux  injures  de 
Tair ,  &  folides^  telles  que  celles 

?ui  proviennent  principalement  des 
bnderies  où  fon  travaille  le  fer  ^ 
vu  qu'ion  eft  le  maître  d^cn  ajoutes 
une  plus  grande  quantité  aux  cen- 
dres 5  que  des  pierres  dont  il  a  été 
parlé ,  Se  que  d^ailleurs  le  verre  cjbi 
eft  tout  aufti  durable* 


IL 


Four  faire  le  verre  blanc  ,  om 
retire  le  fel  des  cendres  de  toutes 
fortes  de  végétaux.  Or  il  faut  choi- 
iir  ^  à  cet  eff*et ,  des  végétaux  qu| 

Ziiij 
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aient  été  recueillis  dans  leur  vî-* 
gueur  5  depuis  peu  de  tems  ,  de  qui 
n'aient  pas  été  long-tems  expoîes: 
aux  injures  de  Tair  :  car  la  pluie 
&  Tair  emportent  &  détruifcnt  à 
îa  fin  toutes  les  fubftances  qui 
doivent ,  par  le  moien  du  feu  ,  fe 
convertir  en  alcali  fixe.  11  efl:  en- 
core bon  d'obferver  qu'ion  ne  re- 
tire  pas  de  toutes  fortes  de  végé- 
taux affez  d'alcali  fixe  pour  fe  dé- 
dommager de  fes  frais  ;  fur  quoi 
Ton  doit  confulter  les  Ouvrages 
des  ChymifFes,  Tous  ces  fels  étant 
bien  purifiés,  font abfolument  les 
mêmes  y  félon  la  Remarque  do 
K  u  N  c  K  E  L.  Ainfî  il  e£t  tout-à- 
fait  fuperflu  d'^en  avoir  de  tant  d'ef^ 
peces ,  de  fi  difficiles  à  obtenir  & 
de  fi  chers ,  pour  faire  le  verre  , 
vu  qu'Hun  feul  tiré  du  plus  vil  vé- 
gétal peut  tenir  lieu  de  tous  les* 
autres.  On  le  tire  des  cendres  Se 
on  le  purifie  ,  premièrement ,  en 
faffant  bouillir  quelque  tems  les 
cendres  dans  environ  trois  fois  au- 
tant d'eau  ^  Se  agitant  de  tems  à: 
autre  avec  un  petit  bâton*  Secoua- 
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dûment  5  paffant  la  folution  à  tra- 
vers un  filtre  ou  un  fac  de  toile , 
&  Ty  reverfant  jufqu'à  ce  qu  elle 
devienne  claire.  Troifiêmement , 
évaporant  le  leffieu  dans  un  chau- 
dron de  fer  5  exemt  de  rouille  Se 
bien  net.  On  évite  la  chute  des 
charbons  pendant  Févaporation , 
&  Ton  donne  le  feu  afîez  fort  pour 
tenir  la  liqueur  légèrement  bouil- 
lante. Il  faut ,  avant  que  de  com- 
inencer  révaporation,  avoir  raflem- 
blé  aflez  de  leffieu  pour  remplir 
fix  ou  huit  fois  le  chaudron ,  & 
n'y  en  verfer  à  chaque  fois  que 
jufqu'à  la  moitié  de  fa  hauteur ,  de 
crainte  que  le  fel  ne  forme  dans  la 
partie  inferreure  du  chaudron  une 
croûte  5  qui  ne  pourroit  manquer 
d'hêtre  difficile  àféparer.  On  four- 
nit de  la  leffive  ,  à  mefure  que 
Teau  s^évapore.  Quand  on  com- 
mence à  s'appeTcevoir  que  lia  folu- 
tion s^épaiffit ,  que  des  grumeaux 
falins  sj  forment  ,  &  que  fafuper- 
ficie  fe  couvre  d'une  légère  croûte 
fkline  ;  alors  on  doit  diminuer  le 
feu ,  &  remuer  continuellement  ^ 
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avec  une  fpatule  de  bois  ou  une' 
cuilJier  de  fer  5  jufqu'à  ce  que  le 
fel  rcfte  fec  &:  pulvérulent.  Après 
quoi  on  peut  donner  le  feu  un  peu 
plus  fort  pour  calciner ,  fans  être 
obligé  de  remuer.  Si  Ton  n^a  la 
précaution  d'^agiter  Se  de  diminuer 
le  feu  5  il  s'applique  aux  parois  du 
chaudron  une  croate  faline  qu'ion 
n'en  peut  féparer  qu'avec  le  coia 
&  le  marteau  ,  Se  fans  qu'il  sy 
mêle  quelques  parties  de  fer  :  en-- 
forte  qu'à  force  de  tourmenter  le 
chaudron  ,  qui  eft  de  fonte  »  il 
arrive  fouvent  qu'on  le  calTe,  Si 
l'on  mêle  deux  parties  de  ce  fel 
qui  eft  brun  ou  jaunâtre  ,  avec 
trois  parties  de  caillous  pulvérifés 
ou  de  fable  ,  Se  qu'on  expofe  le 
mélange  au  feu  ,  on  aura ,  au  bout 
de  plufieurs  heures ,  un  verre  plus 
beau  que  le  premier ,  mais  moins 
durable ,  par  la  raifon  qu'il  con- 
tient beaucoup  plus  de  fel ,  &  que 
la  mixtion  n'en  eft  pas  fi  parfaite^ 
Mais  la  diverfîté  des  pierres  empê- 
che que  l'on  ne  puiffe  indiquer  de 
propoxtioas  confiantes  des  cail- 


lous  5  ou  du  fable  &  du  fel  ;  car 
il  y  a  des  caillous  plus  fufibles  les 
tins  que  les  autres  ^  Se  le  fable  a 
aulTi  différens'  degrés  de  fufibilité  ; 
ce  dont  on  doit  s'éclaircir  par  Tex- 
périence»  Le  fel ,  tiré  des  cendres  , 
étant  mis  dans  une  poêle  de  fer 
placée  fur  la  voûte  de  la  chambre 
îupérieure  du  fourneau  de  Verre- 
rie 5  ou  même  immédiatement  fur 
le  fol  de  la  même  chambre  ,  calci- 
né à  un  feu  médiocre  feulement , 
de  crainte  qu^il  n'entre  en  fonte  , 
êc  délivré  de  la  grande  quantité 
de  matière  gralTe  qu^il  contient , 
devient  tout  blanc  ^  ou  bien  un 
peu  bleu  &  verd ,  fî  le  feu  a  été 
long  Se  violent ,  ôc  donne  un  verre 
plus  beau  que  le  premier  ,  plus 
diaphane  Se  moins  coloré.  Mais  le 
verre  efl:  en  grande  partie  redeva- 
ble de  cette  beauté  Se  de  cette 
durabilité  à  un  feu  vif  &  long-tems 
continué  ;  car  il  rend  la  mixtion 
plus  parfaite  Se  diflipe  le  fel  fuper* 
flu  ;  d'autant  que  Talcali  fixe  s^èx- 
hale  fous  la  forme  d'aune  vapeur 
blanche.  Cependant  il  lui  eft  im-; 
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poÏÏiblc  de  le  volatilifer  tout  ;  car 
il  en  refte  une  certaine  portion  in- 
timement unie  &  fixée  avec  les 
caillons ,  qui  n^'eft  plus  mobile  , 
quelque  degré  de  feu  qu^on  lui 
donne.  On  voit  maintenant  la  rai- 
fon  pour  laquelle  le  même  mélan- 
ge donne  des  verres  de  différente 
beauté  &  durabiiité,  félon  les  diffé-^ 
rens  degrés  du  feu  &  fa  durée  ; 
car  il  arrive  quelquefois  que  du 
verre  s^eft  obfcurci  à  Tair  ,  ou  mê- 
me eft  tombé  de  lui-même  en 
poufliere ,  pour  avoir  été  trop  tôt 
retiré  du  feu  ,  bien  qu'ion  y  eût 
emploié  les  proportions  convena- 
bles de  fel  &  de  pierres  ;  &  ce 
phénomène  eft  d^autant  plus  promt 
qu'on  a  fait  entrer  dans  la  frite  plus 
de  fel  qu'il  ne  faut. 
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XC.  PROCEDE, 

manière  de  préparer  les  fils  poi^ 
faire  dn  verre  imitant  les  cryjîaHX. 

A  P  P  A  R  :e  I  L, 

Our  faire  de  beau  verre  blanc  i 
X  il  faut  purifier  un  certain  nom- 
bre de  fois  le  fel  qu'on  emploie , 
fxar  des  folutions  &  des  cryilalifa- 
tions.  Une  première  folution  ne 
fuffit  pas  pour  féparer  la  terre  grof- 
iîere  9  qui  n^eft  pas  fufceptible  de 
prendre  une  diaphanéité  parfaite , 
bien  qu^on  la  palTe  à  travers  des 
filtres  très-ferrés  &  très-épais.  Ainfi 
réfolvez        nouveau  le  fel  du 

r recèdent  Procédé  :  filtrez-le  & 
évaporez  de  la  même  manière 
dans  un  chaudron  de  fer  très-net, 
jufqu'^à  ce  que  la  fuperficie  de  la 
liqueur  commence  à  fe  couvrir 
d'une  pellicule  faline  5  &  qu'il  fe 
dépofe  au  fond  &  aux  parois  dii 
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chaudron  des  molécules  de  feL 
Laiffez  refroidir  &  repofer  pendant 
quelques  hçures  :  après  cela  ,  vous 
pourrez  enlever  avec  une  cuillier 
percée  beaucoup  de  fel  très-blanc 
&  très-pur.  Enfuite  continuez  d'é- 
paîffir  le  refte  de  la  folution  juf- 

au^à  ce  qull  ne  s^en  fépare  plus 
e  fel  de  la  même  façon  ,  mais 
qu'il  donne  une  bouillie  grdffiere  : 
ce  réfidu  fert  au  verre  le  plus  com- 
mun. On  calcine  le  premier  fel. 
Si  vous  purifiez  ce  fel  encore  une 
autre  fois  ;  alors  il  fera  propre  à 
donner  le  plus  beau  verre  ou  cryf- 
tal.  Si  Ton  expofe  à  Thumidité  de 
l'air  le  fel  alcali ,  tiré  des  cendres , 
purifié  Se  calciné  ,  Se  que  Ton  cryf- 
talife  félon  la  méthode  dont  il  a 
été  parlé,  Thuile  par  défaillance 
qui  en  provient,  on  le  rend  aufîi 
pur  en  une  feule  fois  ,  qu^il  eft 
poffible  de  le  faire  par  quel  autre 
moien  que  ce  foit.  Mais  il  n'efl:  pas 
nécefl'aire  de  prendre  tant  de  pei- 
ne pour  d'auni  petites  expérien- 
ces. On  vend  par-tout ,  à  bon  mar- 
ché 5  des  cendres  graveiées  ^  qui 
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tpnt  été  fuffifamment  calcinées  6ç 
rendues  cauftiques  ;  pourvu  qu'on 
les  dépouille  du  fel  neutre  diffici- 
lement foluble  Se  de  la  terre  grof- 
iiere  qu^elles  contiennent ,  en  les 
réfolvant  dans  quatre  fois  leur  poids 
d^eau  froide  ,  ou  5  ce  qui  efî:  en- 
core mieux ,  qu^on  les  laiffe  tom- 
ber en  défaillance  ,  qu^on  les  filtre 
&  mette  cryftalifer  ,  elles  font 
pour-lors  très-propres  à  donner  le 
plus  beau  verre  blanc.  On  met  en- 
core dans  la  frite  d^autres  fels ,  & 
principalement  du  nitre  :  s'il  n'eft 
pas  pur  5  on  le  réfout ,  on  y  verfe 
quelques  gouttes  d'huile  de  tartre 
par  défaillance  ,  êc  on  le  cryftalife 
pour  le  purifier.  Le  borax  j  entre 
aulTi.  On  l'y  prépare  à  Taide  d'une 
légère  calcination  5  dans  laquelle 
une  petite  quantité  de  ce  fel  fe 
gonfle  Se  devient  une  malle  fpon- 
gieufe  Se  légère  ,  d'une  groffeur 
^xceffive  Se  d'une  grande  blan- 
cheur :  mais  il  ne  faut  pas  que  le 
feu  foit  affez  fort  pour  le  liquéfier. 
Si  l'on  néglige  cette  préparation  5 
mélange  où  il  entre  paffe  par- 
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deffus  les  vaiiTeaax  pour  fi  grands 
qu*ils  foient. 


XCI.  PROCÉDÉ, 

'ï)e  ta  maniera  de  choifir  &  de  pré-' 
f  orer  les  caillons  pour  faire  du  verrt 
cryfialin. 

A  P  P  A  R  E  I 

ON  réduit  en  poudre,  dans  un 
mortier  de  fer  non  rouillé ,  du 
^able  &  des  caillous  peu  durs. 
Quand  k  mortier  ed  rouillé ,  on 
doit  y  broier  d'abord  du  fel  com- 
mun pour  le  nettoier  ;  &  cette 
précaution  eft  toujours  néceffaire 
toutes  les  fois  qu^on  veut  faire  du 
verre  cryflalîn  &  fans  couleur  : 
elle  eft  inutile ,  quand  on  doit  lui 
donner  dans  la  fuite  une  coukur 
^rée  du  fer.  Pour  le  verre  le  plus 
dur  ,  il  faut  choifir  les  caillous  les 
plus  durs  ;  tels  que  font  la  pierre 
à  fufil  noire,  &  quelques  quartz 

très-durs. 


Pratiqué.  r 
très-durs,  auxquels  Ja  lime  ne  feit 
point  d'impreffion.   Ces  matières 
doivent  être  blanches ,  ou  fe  blan-' 
chir  par  la  calcination.  Il  eH  né-' 
ceffaire  de  leur  enlever  la  croûte 
crétacée  qui  adhère  à  leur  furface 
de  les  expofer  à  un  violent  feu  de 
calcination  ,  &  de  les  jetter  toutes 
rouges  dans  Feau  froide.  Par-là  oit^ 
les  amollit,  &  elles  deviennent  d'au--^ 
tant  pkis  blanches  qu^ellés  ont  été' 
plus  noires.  On  emporté  par  le  la- 
vage les  cendres  qu'elles  peuvent 
retenir  ;  on  les  pulvérife  dahS'On 
mortier,  puis  on  les  pafle  par  urt 
tamis  de  crin  ferré ,  pour  en  avoi^ 
une  poudre  très-fubtile.  Si  ïonnà^ 
veut  pas  teindre  le  verre  avec  des  ' 
fafràns  de  fer ,  on  verfe  ,  fur  cette 
poudre  ou  tarfe  ,  de  Teau  forte 
affoiblie  ou  fon  phlegme  :  on  agi- 
te un  peu  ,  ôc  on  laifTe  repofef 
pendant  une  nuit  ;  après  quoi  Ion ^* 
décante  ,  &  l'on  édulcore  un  cer- 
tain nombre  de  fois  avec  de  reàii^ 
chaude  pure*  On  a  ,  -  par  ce  moien  5,  > 
un  fable  très-fubtii ,  auffi  propre 
^ire  du  verre  cryftalin  très-dur ^ 
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que  fi  Ton  eût  emploie  le  cryftal 
imême  de  roche ,  îelon  que  nous 
l'enfeigne  Kunckel.. 


XCIL  PROCÉDÉ, 

Des  ingrédiem  qui  entrent  dansUfrité 
du  verre  cryfialin. 

A  P  P  A  R  E  I  L, 

ON  a  déjà  dît  que  la  diffcretî^ 
te  fufibilité  des  caillous  cm-* 
pêchoit  qu'ion  ne  pût  affigner  an 
jufte  quelles  dévoient  être  les  pro- 
portions des  ingrédiens  de  la  frite* 
Ainfi  les  formules  qu^on  va  don-^ 
ner  ,  ne  doivent  être  regardées 
que  comme  des  exemples  d^ef-r 
fois. 

Prenez  huit  parties  de  tarfe  ^  Su 
cinq  parties  d'alcali  fixe  bien  pu?» 
fifîé. 

À  ITT  RE  ME  NT. 
fmmz  trois  parties  dfe  tarie  ^  & 
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une  partie,  de  chaque,  d'alcali  très- 
pur  Se  de  borax  calciné. 

AUTREMENT. 

Prenez  trois  parties  dè  tarfe  r 
deux  parties  de  nitre  très-pur  :  une 
demi-partie  d'alcali  fixe  très-pur  5^ 
&  autant  de  bora^f  calciné,  avec 
un  feiziême  d'arfcnic  blanc  cryfta' 


Quand  on  met  de  Tarfenic  dans- 
la  frite  ,  il  faut  préalablement  le- 
mêler  intimement  aux  fels ,  &  fur- 
tout  avec  le  nitre  ,  puis  joindre  ce 
mélange  avec  les  caillous  calci- 
nés. L'effet  que  Tarfenic  produitr 
ici  confifle  à  faire  diffoudre  aux^ 


gie.  Ce  minéral ,  ainu  qu'il  a  été- 
obfervé  ,  ne  fe  diffipe  pas  tout , 
mais  fe  fixe  pour  la  plus  grande 
partie  par  le  verre  ^  &  foutient  la 
plus  grande  violence  du  feu.  On 
n'a  pas  encore  affez  fait  de  recher- 
ches pour  décider  de  quelle  ma-- 
iiiere  Farfenic  détruit  la  teinte 
yerdâtre  &  bleuâtre  que  contradc- 

Aai|; 


lin. 


fels  les  caillous 
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le  verre  ,  en  conféquence  des  paf-- 
ticules  métalliques  qui  lùi  font 
fournies,  par  les  caillous  &  les  fels 
impurs ,  ni  même  fi  e'efl:  de  ce 
minéral  que  provient  ce  phéno- 
mène :  caria  bonne  magnéfie  na- 
tive décolore  auffi  le  verre  verdâ- 
tre  5  pourvu  qu'ion  ne  lùi  en  mêle, 
qu'une  petite  quantité  (  Partie  L 
§.  CCCXCIV.  )  ,  Se  lui  fait  per- 
dre en  même  tcms  la  blancheur 
par  laquelle  elle  relTemble  à  de  la, 
glace. 

Pour  cuire  là  frite  ,  pi^^ncz  un: 
vafe  très-net ,  fermé  par  le  haut 
de  crainte  que  les  falètés  n  y  tom- 
bent,  &  ouvert  par  le  côté  ,  afin 
qu*ôn  puiiïe  examiner  les  matières; 
iqui  y  feront  contenues.  Mais  avant' 
que  d'en  charger  ce  vaifîeau,  il  faut' 
îe  recuire  &  le  couvrir  d^un  léger^ 
enduit  de  quelque  verre  pulvérifa^ 
&  fans  coulèur.  On  y  parvient  en? 
mettant  de  là  poudre  de  quelque 
verre  dans  lè  vafe  avant  que  de  le 
cuire  ,  &  qyatid  il  eft  encore  hu- 
mide, Vy  fecouant  5  &  expofanC: 
mY^d&m  à-  un  feu  léger ,  aprèi^ 
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en  avoir  fait  tomber  ce  qui  ne  fe 
fera  point  attaché  à  fcs  parois.  La^ 
troifiême  chambre  du  fourneau  ferc 
à-  cet  effet.  Cette  précaution  a 
pour  but  d^empêchcr  que  le  verre 
ne  foit  fali  par  les  petites  pierres 
&  la  pouffiere  ,  qui  n^auroient  pas 
manqué ,  à  caufe  de  leur  peu  d^ad- 
hérence  ,  de  s'y  mêler  ,  fi  elles 
n^euffent  pas  été  fortement  agluti-- 
nées  par  la  litharge  :  elle  eft  d'ail- 
leurs nécelTaire  pour  fermer  tout 
accès  aux  exhalaifons  des  matières 
volatiles  ,  qui  fe  trouvent  dans 
certaines  argilles,  qui  donnent  de 
Ta  couleur  au  verre  ,  &  Tobfcur- 
cilfent  même  quelquefois  entière- 
ment. Tout  étant  préparé  de  la 
façon  qu'on  Taprefcrit ,  rcmpliffcz 
les  deux  tiers  d'un  petit  vailfeau' 
d'une  frite  quelconque:  calcinez- 
îa  5  avant  que  de  Texpofer  à  la  vio- 
lence du  feu  5  pendant  une  heure, 
dans  la  quatrième  chambre.  Pla- 
cez enfuite  le  vailTeau  dans  la- 
troifiême  ou  féconde  pour  la  m>et- 
tre  tout-à-fait  en  fônte.  Vous  ïy 
ïàifferez  jufqu  à  ce  que  le  verre: 
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foit  aflez  beau  ,  Se  privé  de  bulles  J 
ce  qui  exige  refpacc  de  plufieurs 
heures.  On  Texamine  en  en  tirant 
une  molécule  au  moien  d^un  tuiau 
de  pipe  neuf,  auquel  on  fait  feu- 
lement toucher  la  fuperficie  de  Ja 
mafle  vitreufe  fondue.  Il  faut  fe 
garder  de  remuer  le  verre  en  même 
lems  ;  car  toutes  les  fois  que  cela 
arrive  ,  il  s'y  forme  de  nouveau 
ries  foufflures  qui  ne  s^'affaiffent  pas 
aifcment  après  cela.  Ces  fortes  de 
verres  furpaffent  tous  les  autres  en 
dureté  &  en  tranfparcnce ,  fi  on 
les  laiiïe  aflez  long-tems  cxpofës 
à  la  violence  du  feu.  Si  Ton  veut 
en  avoir  de  gros  morceaux,  prin- 
cipalement colorés  5  abfolument 
exemts  de  bulles  ôc  de  veines ,  il 
faut  refroidir  très  -  lentement  le 
vaiffeau  dans  la  quatrième  cham- 
bre, qui  eil  moins  chaude  que  les- 
autres ,  le  cafler  ,  ou  Tufer  fur  une 
pierre  à  aiguifer  dans  les  endroits^ 
où  il  touche  au  verre. 
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XCIII.  PROCÉDÉ, 

Teindre  les  verres  y  far  le  moien  des 
métaux  oh    autres  corps^ 

A  P  P  A  H  E  I  IL. 

NOus  avons  déjà  donné  queî- 
que  chofe  là-deiTus  au  Pro- 
cédé LXXXVIIL  ou  nous  avons 
parcouru  quelques  généralités  qu'ail 
cft  bon  de  fe  rappeller  ici  ,  que 
nous  allons  traiter  cette  matière 
plus  particulièrement.  La  prépara- 
tion des  chaux  métalliques  ,  fer- 
vant  à  teindre  les  verres,  demande 
différens  menftrucs  ,  félon  la  diffé- 
rente nature  de  ces  métaux. 

La  calcination  du  fer  Se  du  cui- 
vre fe  fait  prefque  par  les  mêmes 
moiens  ,  dont  les  principaux  font  : 
Premièrement ,  le  feu  feul  qui  dé- 
truit les  métaux  dits  imparfaits  y 
très-commodément  le  fer  Se  fans 
c|u'il  fe  mette  en  fonte  ^  âc  encore 
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plus  aifément  le  cuivre.  Cette  opé- 
ration fe  fait  en  peu  de  tems ,  S 
Ton  place  les  vafes  chargés  de  ces 
métaux  réduits  en  lamines  ou  en 
limailles ,  &  couverts  dans  la  troi- 
fième  chambre  ;  qu^on  les  y  laifle 
jufqu'à  ce  qu^ils  foient  friables ,  Se 
^ue  ,  après  les  avoir  triturés  ,  on 
les  calcine  encore  une  fois  ou 
deux  5  pendant  un  demi -jour  ou 
plus  ,  pour  achever  de  détruire  les' 
molécules  qui  peuvent  avoir  con- 
fervé  leur  métallicité  :  on  obfer- 
vera  que  le  feu  ne  foit  pas  aflez' 
fort  pour  difpofer  la  chaux  à  la  fu- 
lion.  Secondement  ,  d'expofer  à  un^ 
feu  violent  pendant  quelques  heu- 
res la  limaille  de  fer  mêlée  avec 
du  foufre  pulvérifé  ,  dans  un  creu- 
fet  couvert  placé  dans  la  troifiême- 
chambre  :  de  triturer  cette  limaille 
friable  &  corrodée,  &  de  la  recalci- 
ner pendant  un  jour  ou  deux  dans 
la  quatrième  chambre  :  après  quoi 
elle  cfl  changée  en  un  colcothar 
d^'un  rouge  obfcur  propre  à  tein- 
dre'les  verres.  Cette  adion  du  fou* 
ko  cft  eneore  plus  promte  fur  k 

«uivre 
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fetiïvre  que  fur  le  fer  :  car  fi  Von 
cémente  avec  du  foufre  des  lames 
de  ce  premier  métal ,  même  aflez 
épaiffes ,  dans  un  creufet  couvert , 
êc  qaoïl  place  ce  vaiffeau  à  un 
feu  médiocre   dans  la  troifiêmc 
chambre ,  les  lames  font  pénétrée» 
au  bout  cfe  quelques  heures ,  font 
devenues  fragiles ,  beaucoup  plus 
épailTes  Se  obfcures.  Si  on  les  pul- 
vérife  enfuite ,  Se  quon  les  calcine 
pendant  quelques  heures  dans  ua 
vaiffeau  ouvert  ,   place  dans  la 
quatrième  chambre  pour  diflîper 
le  refte  du  foufre  ,  on  a  une  chauK 
de  cuivre  préparée  par  le  foufre. 
Troifiêmement ,  Thuiie  de  vitriol 
étendue  d'eau ,  qui  diflbut  prom- 
tement  le  fer  ,  &  fait  du  vitriol 
conjointement  av^c  ce  métal;  mais 
qui  ne  diffout  le  cuivre  que  quand 
elle  eft  très-concentrée  Se  bouil- 
lante. Voiez  le  LXXXIL  Procédé. 
Les  cryftaux  de  vitriol  formés  par 
Tévaporation  ,  defléchés  fur  un 
fourneau  échauffé  ,  tombent  en 
un€  poudre  que  Ton  calcine  dans 
la  quatrième  chambre  ,  que  Toq 
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cdulcore  avec  de  Teau  chaude  i 
qu^on  dcfféche  ôc  garde  pour  Tufa- 
ge.  Quatrièmement  5  la  limaiile  du 
;icr ,  ou  celle  du  cuivre  ^  font  ron- 
gées fi  on  les  humede  à  quelques 
reprrfes  avec  du  vinaigre  diftilé  , 
&  qu'on  les  defféche  iur  un  four- 
neau allumé.  La  première  de  ces 
chaux  fe  convertit  en  une  poudre 
friable  d'un  gris  obfcur ,  &  la  fé- 
conde en  verd  ou  rouille  verte  ; 
toutes  les  deux  doivent  être  calci- 
nées légèrement  dans  la  quatriêm^c 
^chambre. 

Le  laiton  fe  calcine  par  le  fetî 
îfeul  ;  mais  com.me  il  fupporte  plus 
conftamment  Fétat  de  rougeur  qne 
le  cuivre  rouge  ,  fans  perdre  fou 
phlogiflique  (  LXXV,  Procédé  )  , 
il  en  faut  expofer  des  lamines  au 
feu  de  la  troifiême  chambre ,  qui 
cfl:  beaucoup  plus  fort  ,  prenant 
toujours  garde  néanmoins  qu^elles? 
ne  fe  mettent  en  fonte  ;  car  il 
prend ,  au  contraire  ,  cet  état  plus 

ÏTom.tement  que  le   cuivre  pun 
1  faut  calciner  cette  chaux  en- 
^ÇQre  quel<^uefbis  à  un  feu  plus 


^otîx  ,  mais  plus  long-tems  sou- 
tinué. 

Premièrement,  le  plomb  fe  cal-^ 
cîne  fans  addition.  Si  on  le  mefi 
fondre  dans  une  grande  cuiliier  da 
fer ,  fa  fuperfîcie  fe  couvre  fur  la  # 
champ  d^une  pellicule  qull  fautî 
emporter  avec  unô  fpatule  de  fer^ 
&  rejetter  comme  mauvaife  :  cai: 
elle  contient  les  faletcs  qui  fo 
trouvent  avec  le  plomb ,  ôc  mémo 
îe  cuivre  qui  peut  y  être,  Cetta 
première  pellicule  enlevée  ^  il  na 
tarde  gueres  à  s'en  former  une  au-' 
tre  qu'on  retire  de  même  ,  mais 
pour  la  garder.  Enfin  Ton  continue 
d'en  prendre  autant  qu'on  le  jugei 
îiéceflaire.  On  les  étend  au  large 
dans  un  vailTeau  plat  qu'on  met 
dans  la  quatrième  chambre ,  pout 
les  y  calciner  à  un  feû  doux  ,  let  . 
îemuant  de  tems  à  autre  avec  urt 
crochet  de  fer  ,  &  les  y  laifîants 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  devenues? 
entièrement  friables.  On  les  pulvé- 
rife  enfuite ,  ôc  on  les  pafle  au  tra- 
vers d'un  tamis  de  crin  fort  ferré 
afin  d'en  féparer  ks  molécules  da 
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-plomb  qui  peuvenr  y  rcfter. 
condement ,  le  pîomb  eft  corrodé 
par  la  vapeur  du  vinaigre  ,  &  fe 
convertit  en  une  chaux  blanche , 
qui ,  étant  réduite  en  poudre ,  fe 
vend  à  vil  prix  chez  tous  les  Dro- 
guifles  5  fous  le  nom  de  cemfe  y 
mais  fe  trouve  rarement  naturelle  > 
Se  fouvent  falfifiée  avec  la  craie , 
le  plâtre  ou  autres  matières  :  en- 
forte  que  les  Verriers  qui  en  font 
entrer  dans  la  compofition  de  leur 
verre  ,  perdent  leur  tems  Se  leurs 

Keines.  Si  Ton  veut  faire  de  très- 
onne  chaux  de  plomb  de  cette 
cfpece,  par  le  mcien  du  vinaigre  , 
il  faut  diftiîer  du  vinaigre  de  vin 
dans  une  cucurbite  dont  le  cha- 
piteau foit  rempli  de  lamines  de 
plomba  difpofées  de  manière  quel- 
les ne  puiffent  tomber  dans  la  cu- 
curbite ,  &  que  les  gouttes  du 
vinaigre  qui  s'y  appliqueront,  ïiy 
puiffent  retomber  non  plus  ;  mais 
coulent  de  la  gouttière  du  chapi- 
teau dans  fon  bec  5  puis  dans  un 
:récipient.  La  diftillation  doit  fe 
&ire  à  feu  doux  pendant  quel- 
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qiies  jours.  Au  bout  de  ce  tems  , 
on  trouve  dans  le  récipient  Tacid s 
du  vinaigre  faturé  de  plomb  & 
dulcifîé  3  qui  ,  étant  évaporé  dans 
un  autre  vaiffeau ,  donne  des  cryiP- 
taux  nommés  fucre  de  Saturne  ,  ou 
Saturne  glorifié.  Ces  cryftaux ,  étant 
calcinés  à  un  feu  léger ,  tombent 
en  une  poudre  dain  ufage  com- 
mode pour  la  compofition  du 
verre.  On  y  peut  fubftitùer  la  chaux 
de  plomb  rendue  rouge  par  un  feu 
de  réverbère  ,  qu'ion  appelle  wi- 
nium  ,  ainil  que  la  litharge  mar- 
chande. Mais  comme  cette  der^ 
îiiere  fubftance  fur-tout  donne  ua 
régule  de  plomb,  que  Ton  trouve 
,au  fond  des  vailTeaux  ,  il  efl:  né- 
ceffaire ,  avant  que  de  la  mêler  à 
la  frite  ^  de  la  fondre  ,  de  la  ver- 
fer  dans  ùn  cône  de  fer  ,  &  d^'ea 
léparer  le  régule  du  plomb  qui  fe 
précipitera  :  ou  bien  il  faut  verfer 
dans  l'eau  la  frite  un  quart-d'heure 
après  qu'elle  aura  été  fondue  , 
.  pour  féparer  le  plomb  du  verre  en 
poudre.  Il  convient  auffi  de  mêler 
une  portion  de  nitre  dans  la  frite 

Bbiij, 
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il  entre  de  la  litharge ,  ou  tou- 
te autre  chaux  de  plomb ,  pour 
détruire  ce  métal  &  le  vitrifier 
promtement  ;  car  la  litharge  ell 
compofée  d^écailîes  très-fines  &  de 
molécules  de  plomb  vitrifiées  ex- 
îérieurement. 

Par  la  première  méthode  ,  on 
ealcine  Tétain  encore  plus  facile- 
ment que  le  plomb  &  avec  un  feu 
plus  fort.  Néanmoins  on  va  encore 
plus  vite  par  la  méthode  particu- 
lière qui  fuit.  Ajoutez  à  de  Tétain 
fondu,-  à  un  feu  léger,  le  double 
de  fon  poids  de  plomb  :  augmen- 
tez enfuite  le  feu  par  degrés.  Si- 
tôt que  Tétain  commencera  à  rou^ 
gir,  il  fera  rejetté  du  mélange, 
fous  la  forme  d'une  chaux  de  di- 
yerfes  couleurs.  Soutenez  le  même 
^egré  de  feu ,  jufqu^à  ce  que  cette 
chaux  ceffe  de  fumer  &  de  fcintil- 
1er  ;  après  quoi ,  vous  la  retirerez 
avec  une  cuillicr  de  fer.  Il  en  re- 
iparoîtra  de  femblable  à  plufieurs 
reprifes.  Vous  achèverez  de  calci- 
ner 5  dans  la  quatrième  chambre , 
<:es  diiFérentes  portions  de  chaux 
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rafTemblëes  :  mais  il  ne  faut  pas 
vous  attendre  qu'il  ne  s'y  fera 
point  du  tout  mêlé  de  plomb 
(Partiel.  §.  LVJIL).  Cepen- 
dant ce  mélange  n'empêche  point 
que  cette  chaux  d'étain  ne  fervc 
aux  mêmes  ufages  <,  c'eft-à-dire  ,  à 
rendre  le  verre  opaque  ,  que  fi  elle 
avoit  été  faite  fans  le  concours 
du  plomb  :  car  la  chaux  de  ce 
métal,  fuffifamment  calcinée  Se  mê- 
lée avec  les  additions  convena- 
bles, doit  être  regardée  comme 
un  corps  purement  vitrefcible  & 
indifférent  aux  couleurs  :  à  cela 
près  pourtant  qu'il  n^eft  pas  auffi 
favorable  au  rouge  que  les  autres 
verres. 

Les  chaux  d'or  âc  d'argent  fb- 
préparent  en  dilTolvant  ces  métaux 
dans  leurs  acides  .appropriés  ,  Se 
les  en  féparant  par  la  fouftradion 
des  efprits  ou  par  la  précipitation  , 
au  rnoien  d'autres  métaux  ou  de 
quelques  fels.  Il  faut  cependant  fc 
garder  de  l'or  fulminant.  La  chaux 
d'or  précipitée  de  Teau  régale  par" 
Tétain ,  s'appelle  chaux  de  Ca^iuso 

B  b  iiij 
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Comme  le  mercure  même  devîenf 
fixe,  étant  diflbut  par  Teau  forte  & 
rhuiie  de  vitriol ,  il  7  a  des  Artîftes 
qui  en  épaiffiffent  la  diffolution  Se 
la  mêlent  aux  compofitions  de 
chaux  qu^ils  emploient  pour  la 
teinture  du  verre.  Les  demi-métaux 
fe  calcinent  ou  par  eux-mêmes , 
ce  qui  réufilt  fur-tout  aifément 
avec  le  régule  d'antimoine ,  ou  par 
le  moien  de  la  diffolution  dans  les 
acides  5  &  des  précipitations  de 
différentes  efpeces.  Ils  font  encore 
fufceptibles  d'entrer  dans  la  com- 
pofition  du  verre ,  après  avoir  été 
-détonnés  avec  le  nitre. 

On  peut  teindre  le  verre  en  une 
infinité  de  manières  ,  à  Taide  de 
ces  chaux ,  principalement  fi  elles 
font  accompagnées  de  quelques 
autres  corps. 

Il  eft  bon  d'obferver  en  géné- 
ral 5  premièrement ,  que  la  frite 
doit  être  mife  dans  un  vaiffeau 
neuf  5  ou  tout  au  moins  qui  n^ait 
fervi  qu^à  du  verre  coloré  de  la 
même  façon  ,  &  qu^on  en  aura  re- 
tiré après  la  fonte.  Secondement 
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i^ne  les  morceaux  de  'verre  épais 
exigent  moins  de  chaux  teignan- 
tes que  les  petits;  enforte  qu^ilfaut 
chercher  par  des  effais  quelles  font 
les  proportions  des  ingrédiens  qu'on 
doit  emploier  dans  chaque  cas 
particulier.  Troifiêmement ,  que  le 
feu  foit  affez  violent  pour  qu^un: 
tuiau  de  pipe  chauffé  ,  plongé 
dans  la  matière  ,  ne  faffe  que  fe 
recouvrir  d^une  croûte  de  verre  un 
peu  épaifle  ,  à  la  vérité  ,  mais  fans 
en  emporter  un  bulbe  conlidéra- 
ble.  La  frite  ne  doit  pas  être  mife 
tout  à  la  fois  dans  le  vaiffeau  : 
mais  quand  il  y  en  a  une  partie 
fondue  parfaitement  ,  on  peut  y 
projetter  le  refte  avec  une  petite 
cuillier  de  fer  :  car  certains  mé- 
langes écument  &  fe  gonflent  con- 
iidérablement  ;  ôc  mêm.e ,  il  nY  ^ 
prefque  point  de  vitrification  où 
Ton  n'obferve  une  ébullition  ac- 
compagnée d^écume,  ceffant  quand 
la  vitrification  efl  achevée  ,  la- 
quelle doit  fon  origine  aux  fels 
non-feulement  ,  mais  encore  aux 
préparations  de  Saturne  Se  autrei 
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corps  vitrefcibles.  Nous  allons  don- 
ner quel^«es  exeir^ples  des  cou- 
leurs, 

I, 

Le  verd  fe  fait  avec  deux  onces 
de  frite  ,  donnant  du  verre  cryfla- 
lîn  5  auxquelles  on  mêle  environ 
dix  grains  d'une  chaux  de  cuivre 
quelconque  ou  de  laiton.  Si  Ton 
ajoute  quelques  grains  de  ikiran  de 
fer  à  la  chaux  du  cuivre  5  il  en  naît 
un  très  "beau  verd  tirant  fur  1q 
jaune.  On  peut  5  en  changeant  les 
proportions-  de  ces  deux  chaux  , 
varier  à  Tiniini  les  rmances  de  la 
Eiême  couleur. 

IL 

On  fait  du  verre  bleu  en  pre- 
nant deux  onces  de  verre  5  ôc  y* 
mêlant  trois  ou  quatre  grains  de 
fmalt  5  de  fafre  ,  ou  de  cobolt  cal- 
ciné. La  chaux  du  cuivre  5  faite 
par  Feau  forte  ,  donne  aufïï  du 
bleu ,  mais  différeat  de  celui  du- 
£afre,. 


II  L 

On  fend  le  verre  brun  oû  nôîr , 
€11  y  mêlant  beaucoup  de  cobolt 
©u  de  fafre ,  comme  ,  par  exem- 
ple ,  une  drachme.  Le  phénomène' 
cft  le  même  de  la  part  des  fafrans 
de  fer  Se  de  toutes  fes  mines ,  lî 
on  en  mêle  une  grande  quantité 
avec  le  verre.  Cependant  il  y  a  une 
différence  dans  la  couleur  brune 
-qui  en  provient,  que  Ton  apper- 
çoit  fur-tout  fi  Ton  réduit  le  verre 
teint  en  une  poudre  un  peu  fine  ; 
car  pour-lors  on  diftingue  celle  du 
fmalt  5  en  ce  qu'elle  tire  fur  le 
bleu  5  de  celle  du  fer  qui  appro- 
çhe  de  la  couleur  de  h  rouille, 

lY. 

On  donne  la  couleur  d'or  a  i 
Terre ,  en  mêlant  avec  la  dofe  de 
frite  dont  on  a  parlé  ,  douze  grains 
de  magnéfie  calcinée,  une  drachme 
&  demie  de  tartre  avecfix  grains  de 
poudre  de  charbons  ou  de  fuie*  . 
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V. 

La  couleur  laîtée  ,  blanche  ^ 
opaque  ,  fe  donne  au  verre  an 
moien  de  Té  tain  ,  en  ajoutant  à  la 
frite  un  cinquième  de  chaux  de  ce 
métal  5  Se  autant  de  chaux  de 
plomb  pour  faciliter  la  fufîon,  avec 
un  grain  de  magnéfîe  calcinée.  On 
donne  encore  au  verre  une  belle 
couleur  laitée  Se  demi -opaque  , 
avec  des  os  calcinés  au  blanc ,  ré- 
duits en  poudre  fubtiîe ,  Se  mêlés 
avec  la  frite.  Il  efl  fort  avantageux 
d'y  ajouter  un  peu  de  aitre. 

VL 

On  peut  faire  le  rouge  à  Talde 
de  la  chaux  d'or  diffout  dans  Teau 
régale,  Se  précipité  par  de  Tétain 
très-pur.  Si  la  couleur  ne  paroît 
point  5  on  la  relTufcite  en  tenant 
quelque  tems  le  verre  encore  rou- 
ge ,  dans  de  la  flamme  de  menu 
bois, 

La  fcorie  rouge  de  çuivrç  teînj 
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le  verre  de  couleur  de  fang  ;  mais 
il  devient  verd  s'il  demeure  expofé 
un  peu  trop  long-tems  au  feu. 

VIL 

L'argent  précipité  de  fon  menf- 
tfue  5  avec  un  efprit  alcalin  ,  fait  le 
jaune.  Cette  couleur  eft  aufli  pror 
duite  par  les  chaux  d'antimoine. 
Si  Ton  fond  ,  avec  le  tarfe  feul , 
deux  ou  trois  fois  autant  de  chaux 
de  plomb  ^  on  a  un  très-beau  verre 
jaune  ,  tirant  légèrement  fur  le 
Verd,  plus  fu-fible  que  les  précc- 
dens,  perdant  aifémentfes  bulles, 
&  rejettant  en  haut  de  petites  pîer* 
res.  On  peut  encore  ajouter  la 
bhauxde  plomb  aux  premières  fri- 
tes ,  excepté  à  celle  du  rouge  dia- 
phane à  laquelle  on  réuiîit  mieux 
avec  une  compofition  où  il  n^'entrc 
que  les  fèls  Se  les  caiJlous.  Le  ver- 
te  qui  en  féfulte  eft  très-propre  à 
prendre  les  premières  couleurs.  La 
chaux  d^étain  ,  ajoutée  à  la  frite 
en  nne  quantité  égale  ou  même 
^iioubie ,  rend  le  vexre  laité  :  &  rojci 
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peut  alors  lui  donner  des  couleuff 
très-agréables  5  en  y  ajoutant  les 
chaux  des  autres  métaux-  On  don- 
ne  le  nom  d^emaux  à  ces  fortes  do 
verres  opaques  ôc  très-fufibles  corn- 
pofés  d'un  mélange  de  chaux  de 
plomb  5  de  frite  pour  les  verres 
cryflalins  ,  &  de  chaux  d'étain  in-^ 
îimement  mêlésjteint  par  les  chaux 
des  autres  métaux.  On  en  peut 
trouver  une  bien  plus  grande 
quantité  dans  les  Auteurs  qui  Oûl 
tété  cités. 


XCIV.  PROCÉDÉ, 

EXMmeft  hjdrofiaîîijue  &  ftaîzfUâ  4^ 
métaux  0"  àçs  minéraux^ 

A  P  P  A  K  I  I  tt 

E  Procédé  -  ainfi  que  ceu:*  qu5f 
â  précèdent  fur  le  verre ,  n'efl: 

Îoint  Ikider-cnt  du  relîbrt  de  la 
)ocimalliGue  :  mais  il  y  efl  d'un 
grand  ulagOc  iJet  examen  fc 
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àvec  divers  appareils  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Ouvrages  fur  THy- 
droftatique.  On  y  peut  choifir  ce- 
lui qu'on  trouvera  le  plus  com- 
mode à  avoir  5  &  pour  l  ufage.  Il 
€11  bon  d'obferver  les  chofcs  fuî-^ 
vantes  en  général. 

I. 

II  faut  avoir  de  Feau  diflilce  n 
feu  doux  dans  un  vaiffeau  de  verre, 
laquelle  foutiennc  Tépreuve  de  la. 
foluîion  d'argent  5  ou  de  Saturne  , 
fan^  ic  troubler  ;  car  il  y  a  une 
trop  grande  diitércnce  entre  les 
eaux  de  fontaine  5  de  rivière  &  d@^ 
pluie. 

îi. 

La  chaleur  de  Tcau  Se  du  corps 
à  pefer  doit  être  déreriTiinée  ;  car 
elle  pourroit  apporter  beaucoup 
de  diSéîcncc  dans  les  réiultats.  On. 
peut  s'en  convaincre  en  un  mo- 
ment :  en  pefant  dans  Teau  chaiiî*- 
fée  le  même  corps  qui  y  a  été 
jpefé  quand  elle  étoit  froide  ^  à 
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paroîtra  fpécifîquement  plus  pe- 
fant  :  ainli  il  fuit  qu'il  faut  être 
muni  d'un  Thermomètre.  Or  il 
convient  de  choifîr  un  degré  qui 
furpaffe  peu  les  grandes  chaleurs 
de  TEté  ;  tel ,  par  exemple  ,  que 
le  quatre-vingt-dixième  du  Ther- 
momètre de  Farenheit.  Celui  qu^on 
fixe  pour  ces  fortes  d'expériences 
n^'efl  fi  grand ,  que  parce  qu'il  eft 
plus  aifé  de  le  donner  aux  corps 
en  un  tems  froid  ,  que  de  faire  un 
feoid  artificiel,  en  un  tems  chaud  ^ 
plus  difficile  à  foutenir  auffi  cont 
tamment  qu'il  eft  néceffaire  dan^ 
le  cas  dont  il  s'agit, 

IIL 

Les  corps  doivent  être  d'aboxd 
pcfés  dans  Tair  très-exadement. 

IV. 

îl  faut  commencer  par  macérer 
dans  un  vaiffeau  bas  5  rempli  d'eau 
très-pure ,  les  corps  poreux  ,  ari- 
des ,  avides  de  Teau ,  pour  chafTer, 
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autant  qu'il  eft:  poffible,  Taîr  de 
leurs  interflices  ;  parce  que  cet 
élément  rend  les  corps  fpécifique- 
ment  plus  légers.  Quant  à  Teau 
qui  occupe  les  interflices  du  corps 
que  Ton  veut  pefer,  elle  eft  in- 
différente 5  refpeaivement  à  ceîfe 
dans  laquelle  il  eft  plongé  :  ainfî 
qu'on  le  peut  voir  dans  les  boîs 
qui  paroiffent  fpécifîquement  plus 
légers  que  Teau  ,  dont  plufieurs 
lurnagent ,  bien  que  leur  fubftance 
propre  foit  fpécifîquement  plus  pe° 
faute  que  Teau,  &  aille  au  fond 
quand  Tair  en  eft  forti ,  comme 
ôn  le  fait  par  expérience.  Maïs  iî 
ne  faut  pas  tout-à-fait  fubmerg£c 
les  corps  qu'on  fait  macérer,  ils 
doivent  communiquer  avec  Tair 
par  leur  partie  fupérieure  ;  afin  que 
l'air  renfermé  dans  leurs  vacuoles 
difféminés  puiffe  s'échapper  plus^ 
promtement  &:  entièrement^. 

¥0^ 


Comme  il  y  a  certains  corps  fuisr 
lefquels  Teau  refufc  en  quelque  fa-- 
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çon  de  prendre  ,  &  que  quand  otî 
plonge  prefque  tous  les  foiides 
dans  Teau  principalement  tiède, 
telle  que  doit  être  celle  qui  fert  à 
ces  tentatives ,  il  fe  forme  à  leur 
iiirface  des  bulles  d^'air  qui  les  ren- 
dent plus  légers  ;  il  faut  les  hu-- 
mefter  avant ,  autant  que  cela  peut: 
fe  faire. 

VI. 

Il  efi:  à  propos  de  donner  àux 
feôrps  ,  autant  qu'on  peut  ,  une 
forme  folide  &  polie.  Les  métaux, 
par  exemple ,  fe  pefent  très-com- 
modément quand  ils  ont  uûe  figur^^ 
fphérique, 

Les  eofps  caverneux  recelant  dé 
l'air ^  fans  admettre  d'eau,  doi- 
vent être  réduits  en  une  poudra 
que  Ton  fera  macérer  dans, Teau,  & 
qu'on  agitera  long-tems  avant  quf 
de  la  pefex. 

VIIIv 


P^fe  pefcx  Us  Ms  dans  de  l'efc- 
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prît  de  vin  alcoholifé ,  après  avoir 
donné  à  toutes  ces  fubllances  le 
degré  de  chaleur  qui  a  été  requis  ; 
ou  bien  ,  fi  Falcohol  les  réfout  , 
ou  fi  Ton  n^en  a  pas  ,  il  faut  faire 
une  folution  des  mêmes  fels  la 
plus  faturée  qui  fe  puilTe  ,  au  de- 
gré de  chaleur  que  nous  avons  dé- 
terminé y  &  comparer  fon  poids 
fpécifique  avec  celui  de  Teau  ^  ea 
plongeant  dans  Tune  &  dans  Tau-  - 
tre  un  corps  folide ,  tel ,  par  exem- 
ple ,  que  du  verre. 

Toutes  les  autres  manipulations  : 
fuivent  d'elles-mêmes  de  la  nature 
des  inftrumens  qu'on  emploie  &  de 
îa  pratique  mêm.e. 

IX. 

On  peut  favoir  plus  exaftementr 
le  poids  des  métaux  par  la  ftati^ 
que  ,  en  pefant  une  mafle  d'un  vo- 
lume déterminé  d\m  métal  quel- 
conque après  Tavoir  préalablement 
bien  purifié.  On  y  parvient  en  le 
tirant  à  la  filière ,  &  en  coupant  : 
m  cylindre  de  fie  fil  d'une  lop^~ 
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gueur  fixe ,  que  Ton  pefe  à  la  ba- 
lance d'eflai.  Il  ell:  poiTible  de  com- 
|)arer  de  la  même  manière  tous  les 
métaux  dudiles  ,  après  les  avoir 
tirés  en  fil.  On  peut  connoître 
afîez  au  jufte ,  par  Texamen  ftati- 
que  &  hydroftatique  ,  la  pureté  de 
i'or  principalement,  comme  le  plus 
pefant  des  métaux ,  Se  de  Tétain  le 
plus  léger  de  tous. 
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EXPLICATION 

DE  LA  PT. ANCHE  VL 
JPage  2^6.  àe  ce  quatrième  Volume* 

FI  G u RE  I .  Fourneau  vu  paii 
la  partie  antérieure. 
kA.  Chambre  inférieure  ou  cendrier; 
Sa  porte  ^  au  moien  de  laquelle 
on  ôte  les  cendres ,  &  Fair  entre 
ou  immédiatement ,  ou  à  Taida 
du  tuiau  ou  trompe 
^,  qui  y  aboutit  5  &  vient  d'un 

trou  fait  au  mur  du  laboratoire, 
ir.  Endroit  où  Ton  place  les  barres 
^  de  fer. 

4.  d.  Rebord  fur  lequel  portent  les 
barres  de  fer^^âc  Ton  met  les  vaiC 

Ghajmke  féconde  pfâfoxgr«  . 


5TO  ExrLîcATîoi^ 
€.  Maîtreffe  porte ,  ou  principal oU* 
vreau. 

f.  Petites  portes  ou  moiens  ou^ 
vreaux. 
C.  Chambre  troinême. 

g.  Ouverture  par  laquelle  paffe  la 
Jflamme  de  la  précédente  dan5 
celle-ci. 

h.  h,  h.  Portes. 

i.  t.  La  fol. 

S.  Quatrième  chambre. 

\.     Trou  quarré  pour  le  pafîaga 

du  feu. 
/.  La  porte. 
m.  La  cheminée. 

n.  n.  n.  n.  n.  n.  n.  Lignes  ponftuées 

défignant  la  forme  de  la  cavité 

du  fourneau. 
$.  0.  0.  0.  0.  0.  0.  Trous  pratiqués 

dans  chaque  porte  ou  petits  ou- 

vreaux. 

Figure  2.  Fourneau  vu  pc.r  la  paiv 
tie  pollérieure. 

Figure  3.  Coupe  perpcx.dkuJaire 
du  fourneau  par  le  mirieii.  On  7 
a  repréfenté  des  vailfcaux  pla- 
cés. Les  lettres  réponcleat  ccl-^ 
les- deL -la  figure  1,-.  V 


DE  tA  Planché,  ^it 
Figure  4.  Vaiffeau  cylindriqi^  fer- 
mé par  le  haut. 
^.  Trou  au  moien  duquel  on  y  met 
la  matière ,  &  par  où  Ton  exa- 
mine ce  qui  s'y  paffe. 
Figure  5:.  Creufet  triangulaire  or-* 
dinaire  accommodé  aux  mêmes 
pfages  que  celui  de  la  figure  3, 
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Bassine  d'or  à  remife,  I.  i^i. 
Bêcher  cité,  II.  iip. 

BelEMNITES,  I  ITO. 

Berg-Blau.  Voiez  Bien  de  momagn^, 

BeRG^CRYSTAL,  I.  107» 


209* 

A  s  T  R  O  ï  T  E  ,  I.  I  10; 
At  h  a  n  or,  I.  4T2. 


B. 


.  Ddiij 
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jBerg-Grun.  Voiez  Ferd  de  mentit 
gne. 

B  £  R  G  -  S  A  L  T  2  ,  IL  S, 

Berg-Talg,  I.  8f. 

Bismuth,  I.  34.  &  35.  Eft  mîfcible 
avec  tous  les  métaux,  1^2.  Ne  fe  mêle 
point  avec  le  zinc  par  la  fonte  ,  164, 
Atténue  le  plomb  amalgamé,  1^3.  Ses 
fleurs  ,  IL  203.  Sa  mine  ,  thid*  Son  co* 
boit ,  204. 

fî  I  s  M  u  T  H  (  le  )  ,  IV.  102.  Eft  volatil 
dans  le  feu,  104.  Se  purifie  entièrement 
à  Taide  des  fels ,  106-. 

BiSMUTH-GrAUP£N,  il  204» 

Bitume,  IL  105. 

Blanc  d'Efpagne ,  I.  84. 

Blanchiment  de  l'argent  ,  com- 
ment il  fe  donne  ,  IIL  152.  Manière 
d'éviter  l'erreur  où  Ton  pourroit  tomber 
en  prenant  un  effai  d'a-rgent  blanchi  aa 
feu,  151. 

Bleinde  ou  Mine  morte ,  L  87. 
B  t  E  u  d^émail ,  IL  ^0'^.  IV.  24^* 
Bleu  d'empois ,  ibîd. 
Bleu  de  montagne  ,  II.  1^4. 

B  L  E  Y  -  G  L  a  N  T  2  ,  IL  1^3. 

Bley-Glantz-Klar-KorKI-2 

G  E  R  ,  1^4. 
BLEY-GLANT2-KLAR.-SpiESr 

S  I  G  E  R  >  ibid. 
Bley-Schweiff,  1^7* 
Bley-Spath, 
Bley-Waage,  37# 
Bley-Korn,  IIL  4^* 
Bl£y*Sack^  IIL 
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B  L  I  C  K  E  N  ,  III.  ly. 

B  L  u  T  -  S  T  E  I  N.  Voiez  HémattPes. 

BOERHAAVE  Cité  5  I.  4.-  IL  24^2. 

B  o  t  T  E  pour  la  granulation  ,  L  35  5. 
i  o  L,  ï.  72.»  d^Armënie  ,  74.  de  Lemtios  J 

ibid. 

B  o  R  A  X  5  1.^4.  &  219.  iï.  243.  Il  vîtrî- 
fie  les  terres  &  les  pierres  >  1.  231.  Ses 
caraâieres ,  229.  Purifié,  II.  143.  Ciu 
ou  gfàs  y  ihîà.  Sa  calcination ,  I.  229. 

"Borax  facilite  la  fufion  &  la  réunion 
des  molécules  métalliques,  I.  23  ic  Pâlit 
î'or  ,  23^.  Ne  réduit  point  les  métaux  , 
ibld»  Voiez  Vtrd  de  montugne. 

Bouton  de  fin  ,  ce  que  c'eft ,  III.  29. 
Eft  orifique  quand  il  a  un  petit  œil  jaune, 
47. 

B  R  A  s  Q  u  E  légère ,  ce  que  c'eft  ,  IV.  it^'- 

Pefante,  III.  360. 
-B  R  o  N  T  I  A  s.  Voiez  Crapaudine* 
B  R  o  N  -  S  T  E  1  1^.  Voiez  MagnéfiCm 
Bru  S  E  L  L  E  S5  II*  li^.  Z3.  &  ^i^ 

Cé 

C'  i^DMlE  des  fourneaux,  I.  lyr.  *r 
1^7.  Native*  Voiez  Vievrc  cahtni^ 
naire. 

C  A  D  M  I  E  des  fourneaux  ,  IV.  1^2. 

C  iE  M  E  N  T  -  K  u  P  F  E  R  ,  II.  223, 
CiEMENT-WASSlR,  tbid^ 

Caillou,  I.  74» 

C  A  I  L    o  u  s  calcinés  par  le  verre  9  tV»- 

CAI.CÉDOINE,  I.  lOI.  ^ 
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C  A  I-  c  I  N  A  T  I  o  N  ,  II.  2p I.  Longue  ^ 
elle  rend  irréduftibles  les  pierres  &  les 
terres  tenant  métal,  !•  174.  & fiiiv. 

C  A  R  A  T  u  R  E  ,  II.  68.  blanche  ,  7o# 
mixte  ,  ^b^d* 

C  A  R  R I  E  R  E  s  de  corail  ,  J.  i02#  Pier-^ 

'    rés  de  corail j,  ibtd. 

Cas  s  F.  Voiez  Cendré  8c  Grande  coupelle 9 

-    D'un  fourneau  d'affinage  ,  III.  40. 

C  A  s  s  E  T  r  N  s  pour  les  proids  fi6lifs  ,  IL 

C  A  T  I  N  de  réception  ,  ce  que  c*eft  ,  III, 

C  É  M  E  N  s  5  I.  251.  AgîfTcnt  par  forme  de 
vr'peur,  2^2.  &  yïin/.  Corrodent  quelr: 
qut'S  métaux  ,  ^bfd*  &  fuiv» 

C  É  M  E     s  ^ra'Jués,  III,  270. 

Cémentation,  I.  153.  IL  2^3.  8c 
302.  III. 

C  E  N  D  R  É  ou  C    S  S  E  ,  I.  3  07.  Mani^ 

re  de  k  confîî'uire  ^  ibid.  ■    -  ' 

Cendrée,  ce  que  c'eft  ,  I.  28^6.  '  3 
Cendrures,  IIL  321. 
Cératite  de  Gefner ,  1.  1 1 j. 
C  É  RU  s  E  (  la  )  entre  dans  la  compo&gt 

tion  Ju  verre  ,  IV.  2^2.   ^      ■  ' 

C  H  A  L  C  A  N  T  H  U  M  ,  IL  224t.  "  "      ' ,  ' 
C  H  A  L  c  I  T  I  5  ,  IL  2  3  î . 
C  H'A  LU  M  E  A  It  ,  IL  13. 

Qk  A  R  B  0  N  de  terre ,  IL  rt)^.  > 
Charbon  foflils  ,  IL  lof. 
Chauffe  d'un  fourneau  d'affinage,  IIL 
40. 

Chaux,  IL  292. 

Chaux  métalliqiîcs ,  L  270.  léfra^tnireshj 
J74»  vives  ^  7S« 
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Chaux  d'or  de  Caffius  emploiée  dans  U 

îfeinturè  de  verre,  IV.  19 U 
Gh  rysolithi,  L  107.  . 

ChrYSOPRES,   I.  10^. 

Cinabre,  II.  1^5.  &  fuiv* 
Cinabre  hàiCQ ,  IV.  66.  Sa  fublîma* 

tion  ,         Sa  révivification  ,  68. 
Circulation,  IL  300. 
Circuler,  ce  que  c'eft.  Voiez  Iris. 
Claire,!.  290. 

C  o  B  G  L  T  ,  II.  1 10.  Ses  fleurs ,  1 1 1»  de 

bifmuth  ,  ibià, 
C  o  c  H  L  I  T  E  s,  I.  114. 

C  o  N  G  H  ITE  s  5  K  113. 

C  O  N  E  de  fonte  ,  I.  ^6u 

C  o  N  T  B  R  F  A  I       VoieX  ZtHC» 

Coquilles  pétrifiées ,  I.  i r 3 ♦ 

C  o  R  N  A  L  I  N  E>  I.  100. 

Corne  d'Ammon  ,  Lui. 

C  o  R  N  U  E,  L  370. 

Corps  \  Iqs)  fpongîeuK  confcrvant  la 
J  chaleur  &  le  froid,  L  400;  ,  . 

COUPELAG  E  OU  CoU  P8  LLB  M  EU  T  j 
IL  268. 

Coupelle,  L  277»  à*  futv.  Matière 
dont  on  la  fait,  278.  Moiens  de  lui  don- 
ner toutes  les  qualités  néceflaires  ,  27^# 
&  196.  Pourquoi  elle  rejette  le  plomb  , 
298.  Pourquoi  elle  n abforbe  pas  promte- 
ment  la  litharge  ,  303.  Pourquoi  elle 
eontraéle  des  gerfures ,  3 05 .  Néceflité  de 
révaporer,  IIL  34. 

Coiij  pelles  (les)  font  détruites  par 
rantimoine,  III.  74.  Sont  noircies  pas: 

.  ks  fcori^s  de  cuivre >  27*  ^2..  ^  3640 


^ii  TABLE 

Cou  VERC  LÎ5  I.  348.      JG  X 

Craie,  L  80.  de  Cimolej  h  84.  d*Èf- 
pagne ,  ibid.  Noire ,  !•  8^.  Rouge,  Voîea; 
Sanguine» 

C  R  A  I  o  N  noir,  I.  8^. 

Grai»audiwe,  î.  II4« 

Creuset  de  cémentation,  I.  3<>^t 

CRÉi^sÉts,  I.  33^5.  &  [uîv.  de  Heflè^ 
34i.  d'Ipren  ,  34^.  Leur  choix  ^  54f# 
d'effai  ,343- 
Creusets  de  Verrerie  >  IV.  i^^. 
Cribrationj  II.  305. 
Crochets  de  fer^  îî.  5»  ^.  &  7» 
Crystal  de  roche  5  I.  107»  .  > 

CucuRBiTÈs^  L  57a.  de  départ^  Tdi 
245^- 

CuiLLiER  d'eflai  ^  IL  8#  de  fer  ordinai- 
re ,  ibid. 

Cuirasser  les  vaifTeauX  ou  lutter  /  lé 
371. 

Cuivre,  I.  II.  ifz.  flîitif  ,  îbid^ 
Mifcibla  âvee  tous  les  métaux  &  demi-* 
métaux,  I.  14^.  Facilite  la  fùfîon  du 
ffef^  148.  Se$  mifles,  IL  isi.  Sa  miné 
blanche,  fçç.  fauve,  157.  gfife,  i^ç, 
hépatique,  îf?»  âiurée  ,  153.  rouge, 
15^7.  fâfranée-,  158'  verte,  154.  vitrée, 
Ifs»  Pyrites  qui  en  tiennent,  i58.  & 
1 60. 

Cuivre  :  eflâi  (  du  )  par  la  précipita- 
tion humide,  IIL  441.  Précipiter  (le) 
de  Tes  mines,  368.  371.  &  378.  Il  de- 
mande toujours  le  flux  noir ,  372.  Sa 
ceiîdrée,  42^.  Lavage  de  û  mine  ,  43  8# 
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RotifTage  de  fa  mine  ,  }79'  Sa  mate  9 
3^8.  Il  eft  le  Teul  des  métaux  qui  s'unifle 
avec  le  plomb  par  la  fonte  ,  80.  Fondu  y 
il  ne  peut  foutenir  la  préience  des  corps 
froids  &  humides,  432. 

Cuivre  noir,  382.  &  412.  II  eft  purifié 
&  dépouillé  du  fer  par  le  plomb  ,  42^» 
Il  eft  précipité  du  fer  par  le  flux  noir, 
427*  Son  raffinage,  ^11*  &  424,  Son 
éclair,  ce  que  c*eft,  422. 

Cuivre  jaune ,  IV.  133. 

Culot,  ce  que  c'eft ,  III.  i8. 

CuPE  LLE  ,  I.  178. 


DACH-SCHIEFFER^  f.  7r* 
DÉCHETS,   m.  31^;. 

DÉCHETS  de  torréfad*ion  ,  III,  453. 
Découvert  (  efîai  bien  )  ,  ce  que 

c'eft ,  m.  3. 

Demï  - MÉTAUX,!.  33.  Sixième  demi* 

métal ,  iùid.  dans  la  Note. 
Dendrites,  I.  108. 
Départ  concentré  ,  III.  2p^3. 
Despumatiqn,  II.  271. 
-  Dessécher.  Voiez  Liquéfier*  Pièces 

dcfféchéefi,  III.  4n* 
Dessication,  II.  2^^« 
détonation,  ce  que  c'eft,  I*  fdw  ^ 
Diamant  (le >,  I.  108. 

Dl  APHORÉTIQUE,  II.  83» 

Dissolution,  IL  257. 
DisTiLLATioNflI.  300.  Paf  ctt  haiit, 
ibid.  Par  en  bas  y  îbid.  f  u  le  côté  ,  ibid. 


D. 


^^  24:         t  A  B  L  E 

DociMASTiQUE,  L  I.  Son  objet ,  2» 
Ses  produits  ,  II.  307.  Ses  ufages ,  ibidm 
en  Métallurgie  y  ibld.  en  Médecine  ,  ibid» 
dans  l'Art  de  la  Verrerie,  311. 
Donner  chaud  ^  ce  que  c'eft,  lîl.  28# 
Donner  froid  ,  ce  que  c'eft ,  îlî.  t  7, 
D o u B  L u  RE  d'un  fourneau  a  manche  ,  ce 
que  c'eft ,  II,  210. 

DuRCÎf«5cH  WEISSEN,  IVt  40. 

E- 

EAU,  L  66.  pure  eft  par -tout  lamé* 
me  5  ibid.  Eft  Tinllrument  des  chan* 
gemens ,  &  le  véhicule  de  tous  les  corps» 

E  A  U  forte  ,  81  la  vertu  qu'elle  a  de  difTou- 
dre  5  152.  Sa  préparation  »  1^3.  Sa  pré- 
cipication  ,  205.  Verte  ou  bleuâtre  con*» 
tient-elle  quelques  particules  métalli- 
ques,  210.  &  fiiiv.  Son  degré  de  con- 

-  çeiitratîon  pour  les  eflàis ,  211.  Manière 
delà  retirer  des  métaux ,  214.  Sa  rapa- 
cité 5  217. 

Eau  d'épreuve ,  I.  20^, 

Eau  régale ,  I.  224:.  Manière  de  la  faire  i 
ibid.  Sa  faculté  de  diflbudre  ,  22^» 

ÊCARTEMENT,  CC  qU«  c'eft  ,  IIL  42» 
ÉCHINITES,  L  113. 

Écla  ir,  cè  que  c'eft,  III.  24.  Plus  vifî^ 
ble  dans  le  raffinage  de  l'argent  que  fou 
affinage,  ir^. 

Écran,  IL  10. 

É  c  R  o  u  I R ,  ce  que  c'eft ,  IV.  40. 

JE  c  o  E  L  L  E  à  vitrifier  ou  à  fcorifier.  YoUt 
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ï     E  G L  S  T  E  I  M  ,  !• 

Édulcoration,  il  282. 
Eisen-Blumen.  Voiez  Fleurj  de  fc^. 

GlI  M  MER,  I,  137. 

Eisen-Mann,  ibid» 

E  I  s  E  N  -  S  C  H  W  t  I  F  *"  I  F  ,  II.  167* 

E 15  Ê  N  -  S  T  E  I N.  Voiez  Pierres  de  fer. 

£  I  s  E  N  5  G  R  O  E  -  K  O  R  N  I  G  ,   G  R  O  B- 

Sp  E  I  S  S  I  G,  IV,  2,2. 
E  I  S  E  N  ,  Kl  A  H  p.  -  K  O  R  N  I  O  ,  K  L  A  H  R- 

SpEISSIG,  48- 

É  L  u  T  R I A  T I O  N.  Voiez  LavAgc  ,  II,  53  5^ 
Émail,  IV.  302. 
Émaux,  IV.  302. 

É  M  E  R  A  U  D  E  ,  L  lOf  . 

Éivl  E  RI  C  ,  II.  135» 

É  Jivl  É  T  I  Q  U  E  ,  IV.  8:5. 

Enxlume  nécefiàire  à  rEflaieur,  II.  ij. 
Entonnoir  de  verre  ,  I.  3  5 1  • 

Ê0LIPILE5  II.  IJ.  &  faîv, 
É  P  A  I  s  s  I  s  s  E  M  E  NT,  II.  295. 

Épines  de  grillage  ou  de  liquation  ,  oi| 
décjjeîs  de  torréfaction  ,  III.  453. 

ErckEPv  cité.  II.  165.  I.  115?.  L  6q, 
-iLL  II.  &  ^2.  IV.  i.4f. 

E  r  T  2  -  W  A  A  G  E  ,  II.  37« 

E  R  T  Z  E  ,  II.  Ili!^. 

Escarboucle,  1. 108. 

Esprit  de  nitre  ,1.  135.  &  fuîv.  Sa 

faculté  de  difToudre  certains  corps ,  2oy. 
Sa  prépar.ation  ,  202.  Sa  précipitation,^ 

E  s  p  R I T  de  fel  ou  A  c  ï  D  E  du  fel ,  I.  51. 
Manière  de  le  faire,  218.  Son  adion  for 
les  terres  Se  les  corps  métalliques,  212. 


^26  TABLE 

£  s  s  A I  des  mines  par  la  vitrificatîon  , 
z^9*  Il  ell  incertain  ,  250.  Statique  & 
hydroftatique ,  302, 
Essais  ,  comment  on  les  prend  ,  des 
vaiflelles ,  III.  1 5 1 .    juiv.  Dans  un  four-^ 
neau  d*affinage,  154. 
Ê  T  AIN,  !•       DilTout  tous  les  métaux  & 
les  demi-métaux  ,  142,  Les  roidit  &  lea 
rend  fragiles,  ibid.  De  Malac  ,  II.  177 • 
Î^Jatif,  170.  De  glace.  Voiez  Bifmuthm 
Différences  de  Fétain,  177.  Sa  mine,  i70« 
blanche,  175-  commune,  172.  noire  ou 
rouffe,  171.  Vitrifiée  ou  en  cryftaux,  171* 
En  grenat ,  174.  Ses  vapeurs  détruifent  la 
malléabilité  des  métaux,  I,  144. 

3É  T  A  I  K  (  préparation  delà  mine  d' )  pouf 
la  réduction  ,  IV.  5-  Sa  réduâion  ,  8.  Si- 
gnes qu'elle  eft  achevée ,  5?.  Il  eft  cal- 
ciné par  le  plomb,  III.  83.  Il  fe  détruit 
aifément  au  feu  ,  IV.  lo, 

Ét  A  u  ,  II.  15. 

É  T  H  I  o  p  s  minéral  ,  IV.  (^f . 

Étouffé  (  effai  ) ,  ce  que  è'eft ,  III.  28; 

É  V  A  p  o  R  A  T  I  o  N  ,  IL  29  S • 

Évaporer  une  coupelle ,  ce  que  c'eftii 
III.  24. 

Extraction,  II.  i79» 

F. 

FACHSIUS  cité,  III.  11^. 
Falh-Ertz.  Voiez  Mine  de  cuivré 
grife. 

F  A  L  LU  N  G  ,  II.  Z8^. 

F  A  R I N  £  empoifonnée ,  IV.  1 77» 
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Fausses  émeraudes ,  !•  105, 

Fausses  topafes  >  ibid* 

Faux  diamans ,  I.  107, 

F£R,  L  30.  II.  130.  Ne  peut  être  mélc 
avec  le. plomb  par  la  fonte,  I.  $9»  Eft 
très-ami  de  l'or,  148.  Natif,  IL  130.  Eft 
attirable  par  laimant ,  ii>id.  Ses  mines ^ 
IL  131.  Ses  pierres,  ibid.  Sa  pyrite  jau- 
ne, IL  138.  Ses  fcories  fe  réduifent  avant 
que  d'entrer  en  fonte,  I.  177. 

Fer  â  gros  grains  ,  IV.  22. 

F  E  R  (  réduire  &  précipiter  le  )  de  fà  glebe, 
IV.  28.  Son  plus  puifTant  menftrue  eft 
rantimoine ,  lîL  72.  Il  n'efl  pas  dilTont 
parle  plomb ,  69»  Il  eft  attirable  par  l'ai- 
mant,  IV.  18.  11  n'eft  point  attirable  par 
Taimant  (î  Ta^timoine  lui  eft  mêlé  ,  17. 
Etant  détruit  ,  le  verre  d'antimoine  le 
fcorifie  aifément  ,  IIL  72.  Fondu  ,  eft 
fragile  5  IV.  24.  Eft  dépouillé  du  foufre 
parles  abforbans  terreux,  IIL  27p.  De- 
vient malléable  par  la  rédudion  8c  le 
martelage  .  iV.  36.  Se  convertit  en  acier 
par  ia  cémentation  avec  les  corps  in- 
flammables fixes ,  42.  par  la  fonte  le 
martelage  ,5  3» 

F  E  u  (  régim.e  du  )  ,  L  388* 

Feuer-Steîn,  Ltoi. 

Fi  c  T  I  F  (  poids  )  ,  IL  41. 

Fiel  de  verre ,  I.  237.  eft  un  flux  ,  tkîd* 
Caraderes  du  bon  fiel  de  verre  i^S* 

Fissure  des  minéraux,  variable,  IL  px# 
&  fiiiv. 

FiLTRATiON,  IL  30^. 

Fleurs,  IL  29^*  de  bifrauth,  IL  iiï# 
de  coboit,  ibid,  de  fer ,  143* 
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Flasse,  I.  105:. 

F  L  I  E  G  E  N-S  T  E  I  N-S  C  H  W  A  R  T  2  E  R  y  lYi 
I7Î- 

F  L^' S  S  -  R  O  H  E  R  >  I.  268. 
FlU-S  S  -  S  C  H  W  A  R  T  2  E  R  ,  2^^« 

Fluss-Weisser,  27i. 

Flux,  I.  255?.  rédudifs  des  métaux  ,  x^j^ 

blanc  >  ,272.  cru  ,  268.  noir>  169. 
î^o  lE  d'antimoine,  IV.  69.C 
Foie  de  foufre,  ,1.  24^.  IIU  loi.  407. 

IV.  90. 
Fondant,  I.  2^5^. 
F  o  u  R  N  E  A  u  d'effai ,  1.  374.  .Ses  ufages  3 

382.  de  fulîon,  3^1. 
Fourneau  de  Verrerie  (  defcriptioi 

du  ),  IV.  255. 

Fr  I  s  C  H-G  L  o  LTE,  III.  4J2* 

Fritte,  ce  que  c'eft.,  IV>  27^.  275?^  & 
282. 

FuLMiNANT(or)  empioîé  daîis  la  te^ia- 

ture  du  verre  ,  IV.  19^* 
Fumigation,  IL  301. 
Fusion  ,  II.  264» 

GALENE,  IL  1^5.^ 
G  a  L  M  E  Y.  Voiôz  Pierre  calamînalre» 
Gahr-Kupfer,  IIL  43 2. 
Gelb-Kupfer-Ertz.  Voiez  Tyrk^e 
cuîvreufe. 

Gegraben-Wasser-Bley,  L  S6^ 
Gifft*Mehl,  IV.  177. 
Gilla  deParaceife,  zo6. 
ISlajss  -  K  0  P  F*  Voiez  Hématite* 

Glaubeir 
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Glauber  (  fublimation  de  )  »  Ht  196» 
G  L  E  T  T  f.  Voiez  Litkargc. 
Gold-Prasrm,  !•  I 
Goj.d-Sand,  I.  8^. 
Gold-Stein,  I»  loÇ* 
Glossopetres,!.  T13. 
G  R  A  I  N  de  fin ,  ee  que  c*eft,  IIÎ.  3c.  &  4é, 
Gr  A  IN  de  plomb  ,  ce  que  c eft  ,  IIL  30f 
Se  4^. 

G  R  A  I  s  ,  I.  7^. 

Granulation  de  plomb  ,  I.  iiS, 
Granulatoire  par  la  voie  feche  ,  T. 

Grattebosse  néceffaîre  pour  nettoier 
les  boutons  d'argent ,  lïl.  i  t8. 

Gravité  fpécifique  ,  jufqu'où  elle  peut 
fervir  â  indiquer  la  nature  des  mineo ,  II» 
91,  Des  métaux,  I,  ij.  &  juiv^ 

Grenat  ,  I.  loo. 

Grillage,  II.  28^. 

Gy  p  s  e  ,  I.  77. 

Gy ps-St  e  i  n  ,  I.  loj. 

H. 

H  ÉLIOTROPE,  I.  102. 

ÎHe  N  C  K  E  L  cité  ,  I.  82.  II.  lOI.  23^.  I. 
115.  151.  IVt  18.  IZ2.  134.  187.  1^0,  6c 
247. 

Hinterbalt^  IIÎ.  247. 
Horn-Stein,  I.  104, 

H  G  F  F  M  a  N  cité  ,  I.  267.    Il,   196.  1^6* 

Se  240. 

Humidité  fait  rejaillir  les  métaux 
fondus  ,  I.  365, 

7  orne  Jr.  E  e 
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H  ¥  A  C  I  N  T  H  E,  !•  I08. 


h 

JA I S  ou  J  A I  E  T  ,  IL  ioy# 
Jaspe,  I.  102. 

ICHTHYOLITHES,  I.  IIj; 

Idéal  (  poids  ).  Voiez  FiCiif* 

Jeu  de  l*air  (  caufcs  du  )  ,  II.  8^.. 

I  G  E L  -  Ste I N,  L  113. 

Imaginaire(  poids  )  ,  IL  4r» 

I N  QD  A  R  T ,  ce  que  c  eft  ,  II.  280. 

In  s  T  R  U  MENT,  ce  que  c  eft  ,  I.  Syt^ 

Leur  ufage  ,  III.  75?» 
I  p  s  E  R  •  T I  E  G  E  L  ,  L  34^. 
IvR  I  S  qui  paroifTent  pendant  Taffînage  de 

l'argent ,  IIL  19*  Pendant  fon  raffinage  ^, 

11^ 

I V  o  IRE  foffile ,  L  1 1 3« 
K. 

KA  L  K  -  S  T  E  I  N  ,  L  78. 
K  A  T  Z  E  N  -  A  U  G  E  ,  I.  5?^.. 
K  A  T  2  E  N  -  G  O  L  D  ,    L  87. 
K  A  T  Z  E  N  -  S  I  L  B  E  R  ,  i^td. 
K  L  A  R  -  K  O  R  K  I  G  E  R  ,  B  L  E  y.-  G  L  A  N  T  Z 

IL  164» 

K  L  ar-Spies  si  GER  ,  Bley-Gl  antz, 
ii?id. 

K  LAHR-KORNI  G,  KlAHR-S  P  £  I  S  S  I  G  ^ 

IV.  4»- 

K  o  R  N  '  W  A  A  G  E.  Voiez  Balance  d\e£ah , 

o  R  N  E  N  ,  I.  I  lS» 
K  R  £  T  s  -  M  U  H  L  E  ,  L  J^8., 
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KuNCKEL  cité,  IL  204.  III.  233.  IV.  81. 

254,  272.  &  281. 
K  u  p  F  E  R  -  A  s  c  H 1.  Volez  Cendrée  de 

cuivre. 

Kupfer-Leg,  III.  4of . 
Kupfer-Stein.  Voiez  Roh  -  Stéin 

III.  3P8. 
Kupfer-Glantz,  II.  158. 

KUPFER-G  LA  S  S  -  E  R  T  2.  VoîeZ  Mî- 

ne  de  cuivre  vitreufe. 

KuPFÉR-NiCKEL,  II.I^2« 
K  U  F  F  E  R  -  W  A  S  S  E  R  ,  L  ItJ» 

L. 

LA  I  T  de  Lune ,1.  1 1 ?•  IH.  21  f ; 
Laitier  de  cuivre  ,  III.  4c  y» 
Laiton,  IV.  133. 

L  A  B  O  R  AT  O  IRE,  IL  8  T. 

Langue  s  pétrifiées  ,  L  113. 

Lapis  c  u  p  r  i.  Voiez  M^rr^  de  cuivre  ^ 

au  mot  Cuivre, 
Lapis  lazuli,  I.  loi. 
Lapis  p  e  n  t  h  e  r  i  nus,  L  l  ai© 
Letten,  L  72. 
Licorne  folfile ,  I.  113. 
Liège  de  montagne ,  L  82»'- 

L  I  G  a  TO  R  E  ,  IL  6$. 

1 1  M  A  ç  O  N  S  pétrifiés  ,  L  1 14^ 

LiNGOTTI  ERE  ,  L  363; 
LiQUATlON,  IL  2<^3.  &  2^8. 

L I Q  ir  A  T  10  N  de  Targent  du  cuivre ,  lYli 
44^. 

Li  Q  u  A  T  I  O  N  &  macération  des  mjiii&s:  > 
(  Vouvrage  de'  la  )  cité  ,  III.  448. 

E  e  i) 
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LiQUÉFAXTION,  II.  2^4» 

Liquéfier,  III.  448.  Plomb  liquéfiéi 
ce  que  c'eft  ,  3^5. 

Li  T  H  A  m  G  E  ,  I.  124.  Convertît  les  pier- 
res en  veTe  ,  134.  Ne  diiïbut  les  métaux 
que  quand  ils  font. détruits  >  135.  Fraîche  5 
III.  82.  Marchande  contient  du  plomb  3 
î.  141.  ni  82. 

Ï^OHNEYSS  cité,  II.  217. 
LothouDem  i-o  N  C  E  ,  II.  42» 
LoTissAGE,  ce  que  c'eft  ^  III.  if^; 

D'un  amas  de  mines  triées  ,  difficile , 

ihî^^  D'un  alliage  de  métaux  raffinés  j 

difficile  ,  îbîd. 
lu  N  E  cornée  ,  IIÎ.  i8f.  &  215.  Elle  eft 

volatile  ,  îbià.  Elle  doit  être  réduite  pat 

la  voie  feche  ,218. 
Lut,  I.  272.» 

M. 

M\GNÉ  SIE,  IL  i3^* 
Magnésie  blanche,  IV.  234; 

M  l  N  ou  Cu  ILLIER,  II.  23,  Olî 
c  O  U  L  0  1  R  E  ,  TP. 

Malaccish,  zinc  ou  étain  de  Malac  ^ 

IL  177- 
Malachite,  L  102. 
Malthesius  cité ,  IL  170» 
M  o  RN  t  î  L  81. 

M  A  R  BR  E  s  >  L  78. 

Mate,  ce  que  c'cft,  IIL  I44t 
Mate  de  cuivre  ,  IIL  7,0%. 

MÉLINTERIE,IL23Î. 

>lENSTRUis,  L  121,  &  fiiiv»  UvLmn 
des ,  J22«  Secs ,  ibid» 


/ 
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M  B  R  c  u  R  E  (  le  ) ,  I.  3  !•  N'eft  point  un 
jnétal  parfait,  thid,  Eft  tout  volatil  ,  33« 
Vierge ,  IL  i^.  Natif,  ibid.  DifTout  les 
métaux,  I.  14p.  Refufe  de  s'unir  avec  le 
fer  &  le  régule  d'antimoine  >  151.  Son 
amalgamatioxi  ^  145?.  Ses  mines  ,  II.  i9^« 

Mercure  (le)  des  métaux  amalgamés 
fe  fépare  par  la  filtration  &  la  diftilla- 
tion  ,  IIL  203,  Tiré  des  minéraux  ,  IV» 
5P.  fe  révivifie  par  le  fer ,  68. 

M  E  R  R  E  T  cité  ,  IV.  254. 

Métal  emploié  aux  cloches  8c  aux  ca-^ 
nons,  L  143.  jaune  de  Prince,  166. 

M  É  T  A  u  X  (  les  )  ,  I.  10.  Imparfaits  &  les 
demi-métaux  contiennent  du  phlogifti'^ 
que,  170, 

Mica,  I.  87. 

Mica  noir  ,  I,  87. 

Mine  brouillée  ,  ce  que  c'eft  ,  II.  207# 

Mine  morte ,  I.  87. 

Minerai,  ce  que  c'efl ,  II.  21^. 

M  i  N  É  R  A  u  X  (  les  )  ,  I.  4.  Sont  rare- 
ment purs,  5.  Leurs  clafles ,  9»  Leurs  diffé- 
rences ,  II.  5?4«  &  fuîv.  Leur  grand  poids 
spécifique  eft  le  plus  grand  ,  IL  12^. 
Compofés  II.  pi.  Ne  font  pas  toujours 
connoiffables  à  Tinlptdion  ,  5>4,  Vitrioli- 
ques ,  119. 

Mines,  II.  115.  artificielles,  IL  117, 
Propres  à  être  traitées  par  le  lavage,  126. 
Incapables  d'être  traitées  par  le  iav2ge  > 
127.  Fufibles  ,  122.  Infufibles  ,  ibtd,  Ré- 
fradaires  ,  ib'd.  Rap:îces ,  12  *.  Sépara- 
bles ,  116.  Non-féparables  ^  127.  Leurs 
^liiférenceS)  iiz. 
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Mines  d'acier  >  IV.  5^. 
M  I  N  E  s  (  les  )  décrépitent  étant  expofécr 

au  feu  ,  ni.  15:.  &  ^o. 
Minium,  IV.  293.  emploié  pour  ttm^. 

dre  le  verre  ,  îbid. 
M I  s  PI  CK  B  L.  Voiez  F^îte  bianthe^- 
M  I  s  Y  ,  IL  2  3  !  • 
Moine,  L  2P2. 

MoRTIIRS,  I.  3^7» 

M  o  fî  F  F  L  E  d*eflai  ,  I.  221.  &  futvé 
Moulin  aux  lavùres,  IIL  205. 
'M  u  F  F  £  L.  Voiez  Mouffle  â'ejfaù 
.Mur  mitoîen  d'un  fourneau  Allemand, 
ce  que  c'eft  ,  ÏL  210. 

M  U  s  I  C  K  T  E  -  S  C  H  LA  C  K  E,  III.  I^t 

Myrrhinite,  I.  II5« 


i,^  N  É  R  i  cité  ,  IV.  2  54» 

N  I  E  D  E  R  -  s  c  H  L  A  l>  ,   IL  27^. 
Ni  E  D  E  R-TrO  CK  NE  R  ,  272. 
NiHïL    ALBUM,    I.1 6j\ 
NiHlL    GRYSE0M,  tbîd. 

Ni  hil  album,  IV«  120.  12  !•  &  i23# 

N  I  H  1  L  G  R  Y  s  E  U  M  ,  tbid. 

Ni  T  R  E  ,  I*  ^i.  IL  24^.  Ses  matrices  , 
247.  &  fitîv.  Sa  purification,  II  238. 
Rend  la  couleur  à  Tor  pâli  ,1.  23^.  Dé- 
tonne avec  le  phlogiftique ,  1 50.  &  237. 
Gonfume  les  métaux  imparfaits  par  lui- 
même  ,  ibid.  Comment  il  détruit  les  mé- 
tâiix  ,  170,  &  fuîv*  Faftice  j  62,  Son 
acide.  Voiez.  Acid^^ 


N. 


APHT  HE,  IL  ro4* 


\ 
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N  I  T  R  E  (  cryftalifation  du  )  ,  IV.  zij»  H 
devient  volatil  au  grand  feu,  III.  iSo. 
Fixé  iùid.  ôc  IV.  i^i.  Il  détonne  avec 
les  métaux  imparfaits  ,  III.  17^.  Il  rend 
Tor  &  Targent  malléables ,  ibid.  Son 
eau  mere  ,  IV.  234. 

NiTRiERE,  ce  que  c'eft  ,  IL  i. 

N  o  I  É  (  efTai  )  ,  ce  que  c*eft  »  HI,  18» 

H  o  n  E  9  L  ipz. 

O. 


C  RE  de  cuivre,  IL  i$f.  de  fer i 
139. 


Œuvre,  ce  que  c*eft  ,  IIL  448. 
G  F  F  E  n-Bru  c  H  ,  I*        &  167» 
Onyx,  I.  loi. 

O  P  A  L  ,   I.  lOI. 

Opérations  concernant  les  eflais f 
II.  2$6,  &  fuiv.  Leur  fin,  I.  120. 

O  R  ,  L  17.  &fuîv.  Natif..  IL  iSp.  N'a 
point  de  mine  propre  >  ipi.  Se  mêle 
avec,  tous  les  métaux,  L  149.  &  fitiv» 
Son  examen  à  la  pierre  de  touche  ,  12 8. 
Ses  matrices,  IL  i8^.  Ses  mines  im-*^ 
propres,  1^3. 

O  r  9  IIL  289.  Précipiter  (  T  )  par  la  foa- 
te  ,  ihid,  par  le  mercure  ,  232.  par  une 
folution  de  vitriol  commun  %  233.  Sa 
purification  par  Fantimoine  cru  ,  272. 
Mîmiere  de  le  retirer  des  déchecs ,  3rp; 
Il  fomienr  le  coupelage ,  222.  Fulmi- 
nant, 2j2.  Sa  réduâion  ,  ibid*  &  3i^, 
Il  eft  réparé  de  Targent  par  Teau  régale  ^ 
227.  par  i*eau  forte ,  234,  par  la  fonte 
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O  R  I  P  E  AU  ,   IV.  133. 

Orpiment,  II.  10^.  IVt  172» 
O  s  foflile  ,  I.  113. 
O  UR  s  I  N  s  >  L  II3« 

P. 

PalLASE,  I.  îof. 

Passer  ou  Éclairer.  Volez  Eclair 

&  Fulguration, 
Pech-Blende,  1.87. 

P  £  DRA  DElPoRC0,  I,  îî^. 

p  E  L  E  à  braife^  ou  P  e  l  e  à  mau  ,  IL  7# 
Percée,  ce  que  c'pft>  IIL  144. 
Pi  TR  É  o  LE  ,  IL  104. 
Pétrifications,  L  m. 

Pf  U  N  D  E  ,  IL  4i. 

P  H  L  o  G  I  s  T  I  Q  U  E  (  le  )  ,  L   6U   cfl  fH- 

pace ,  178.  Pur  eft  le  même  dans  toute 
la  nature  y  6^,  N'efl  fixe  nulle  part,  ibid. 
Se  trouve  dans  tout  végétal  Se  tout  ani- 
mal ,  Î74. 

P  H  LOGISTIQUE  (le),  L  6^.  Entré 
dans  la  compofition  des  métaux,  173. 
Facilite  leur  fufion  ,  170. 

Pièces  de  liquation ,  IIL  3^0.  5c  453% 

Pièces  defTéchées ,  IIL  4^3. 

Pierre  à  fufîl ,  L  loi. 

Pierre  attr^imentaire,  IV.  2,02.  Se  20f« 

Pierre  calamina-re  ,  124.  Sert  à  facili- 
ter la  réparation  du  plomb  de  fa  mine  , 
330.  Toutes  les  efpeces  de  pierres  font 
réfraâaires  au  feu  ,  IIL  53- 

Pierre  brune.  Voiez  Magnéjie» 

P I  £  R  R  E  d'aigle  (  la  )  ,  I.  lop.  ^ 

Pierre  \ 
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Pierre  oculaire ,  I.  99* 

Pierre  de  zinc  ,  ce  que  c'eft  ,  IL  109^ 

Pierres,  I.  69»  Apyres,  8o,  Sablon- 
neufes  ou  de  grais ,  1. 76.  Attramentaires, 
II.  227.  jaunes  ,  ibid,  grifes  ,  ibid.  noi- 
res,  ihtd.  rouges,  ibid»  calcaires,  I,  7(<. 
Leurs  différences  ,  L  70.  Compofées,  5>3, 
Vitrefcibles  ,  70. 

Pierre  calaminaire  ,  L  157»  &  1^7. 
de  corne  ,  I.  104.  à  chaux,  L  78.  ollai- 
re  ,  L  84.  de  touche  ,  IL  58.  néphréti- 
que ,  L  100-  porc  ,  L  iif.  ferpentine  , 
I.  85.  &  103.  à  odeur  de  violettes  ,  L 
Il 5.  oculaire,  L  99»  à  fufil  ,  L  loi, 
d'azur,  fanguine ,  102.  d'aigle  »  L 
X05>.  de  Tonnerre  ,  L  114. 

P  I  E  R  R  E  s  de  fcories  ,  IIL  43  7. 

Pierres  précieufes,  L  99'  & futv^ 

PLACHMALL,ce  quc  c'eft ,  IIL  i8i?. 

Plantes  pétrifiées,  L  112^ 

Plomb,  L  28.de  mer,  86.  natif,  IL  i6i<, 
Calcine  Tétain ,  L  126.  Se  fcorifîe  ,  124. 
N*eft  point  fixe  au  feu  ,  ibid.  DifTouttous 
les  métaux  &  demi-métaux ,  excepté  le 
fer,  128.  Donne  de  la  fragilité  a  Tor ,  â 
l'argent  &  au  cuivre,  12^,  Se  vitrifie  , 
133.  Sa  granulation,  128,  &  faiv.  Son 
verre  dilfout  toutes  le?  pierres  &  les  ter- 
res ,  133-11  diiïbut  le  cuivre  aufli  ,  134, 
Il  ne  fait  point  d'union  avec  les  métaux, 
135.  Il  devient  laité  avec  la  chaux  d'é- 
tui n ,  ibid»  Il  ne  difiout  Tor  ni  l'argent, 
fbuL  II  facilite  la  précipitation  dos  mé- 
taux de  leurs  mines ,  13^.  Il  corrode  tous 
ksvaiiîeaux^  137,  Compofc,  tttd,  Mi- 
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ne  de  plomb,  II.  163.  blanche,  i69,.  h 
facettes  fpéculaires,  163.  en  grains,  16^. 
grife  ,168.  rouge  ,  à  petites  ftries  > 
i6/[.  verte ,  168. 

P  i  p  M  B  de  mer,  I.  8tf. 

Plomb  (le  verre  de  )  eft  plus  pénétrant  ; 
quand  on  lui  mêle  Tarfenic ,  III,  10.  Sa 
rédudion  &  fa  précipitation  de  Ces  mines, 
324.  Ses^  chaux  écument  pendant  leur  rc- 
dudion  ,  336.  Leur  réduâion  à  feu  nu, 
34p.  Liquation  du  plomb  du  cuivre ,  359. 
Son  ébuUition  eft  diminuée  par  un  feu 
exceflif,  39-  &  eft  rétablie  par  l'accès  de 
Tair  ,  ibid»  Comînent  on  connaît  le 
plomb  pur,  35p.  Examiner  s'il  contient 
du  cuivre,  ^6z.  Il  ne  diffcut  le  cuivre 
que  quand  on  le  chauffai  fortement ,  36.5. 
li  eft  fcorifié  rapidement  par  l'arfeniç  , 
6z.  Il  fe  convertit  en  iitha^ge,  fi  on  le 
fcorifié  trop  long -tems,  7.  Sa  chaux  en- 
tre dans  rémail  ,  IV.  300. 

Poêlon  à  pieds,  î.  35^- 

Poids  fiftifs ,  IL  40^  Manière  de  les  fai- 
re, 4^ 

Poix  de  Judée ,  II.  lo^. 

Pc  M  PHO  L  YX,  L  120.  &  1^7. 

Porphyre,  I.  104. 

PoRPHYiv^E  des  Effaieurs ,  Ce  que  c'eft  , 
I.  ^69* 

Pousser^  ce  que  c*eft,  ÎII.  3. 

Précipitant,  IL  27^. 

Précipitation  par  la  voie  feche  ou 
par  la  fonte  ,  IL  272.  par  la  voie  humi- 
de, IL  280.  &  286. 

PivéciPiTER  Tcau  forte  ,  L  lOU 


DES  MATIERES.  339 


IpROBiER  -  Wa  AGE.  Voiez  BaUncç  d'sf» 
Jat. 

Pr  o  c  1:  D  É  ,  ce  que  c^efi.  Voiez  Y  Avant* 
propos ,  Tome  III.  Ce  qu*il  faut  pour  le 
rendre  exad,  III.  13. 

Proportio  de  plomb  à  ajouter,  fé- 
lon Ercker,  pour  détruire  le  cuivre 
de  l'argent,  III.  ^2. 

Pulvérisation,  II.  30^. 

P  y  RITE  blanche,  II.  108.  &  138,  jaune ^ 
II.  102.  Cuivreufe  fulphureufe,  12p.  Mar- 
tiale fulphureufe  ,  ibid. 

Pyrites,  pourquoi  réfradaires  )  III.  6^. 
Elles  ont  le  fer  pour  ba(e ,  ibid^ 


V^UARTATION.  Voiez  Inquart. 
Quartz,  I.  7^. 
Quintal  fictif,  IL  41, 

QuiNTLEiN,  II.  42. 

QuicK-MuHLEN,  IIL  20 y. 


Rabot,  IL^'S.'    !       .  - 
Rafeinag^  dp  i'^rgenî' i  '<;or  |(^uô  cVft p 
IIL  113. 

RAFFRAicHiR^ce  quc  c'eft,  III.  4i8« 

RAFFRAICHISSEM£NT,Ce  qUC  c'cft  > 
IIL 

R  A  M  É  F  I  E  R  ,  ce  que  c>ft  ,  ÎII.  42-^ 
RÉDUCTION  ( la ^,1.  172'-  fe^  fait  au 


Q. 


Ffij 
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moien'^u  phlogiftique  pur,  ibid.  fe  faîC 

toujours  avec  perte  ,  174. 
Régule,  II.  272.  d'antimoine,  L  34. 

&  158,  Ses  fcorics,  i59« 
R  É  G  u  L  E ,  ce  que  c'eft  ,  III.  6.  8c  tu 

Moîens  de  connoître  fi  une  coupelle  ab- 

forbera  toute  la  litharge  du  régule  ^u*o» 

y  veut  mettre  ,32. 
ÎIeib-Eisen>  I.  3^5. 
Reib-Hammer,  ibidm 
Reib-Pfadnen,  ihid^ 
Rei  B-ScriALEN,  ibid» 
Représ£Ntant(  poids  ).  Voîez  FtÛif, 
Résidence  ou  Surcharge  de  Tean 

forte,  ce  que  c'eft,  III.  247* 
Rétorte,  I.  370, 
Ringard,  IIL  3^» 
Roh-Stfin,  IIL  3^8. 
Roher-Fluss,  L  268. 
Rothel-Stein.  Voiez  Sanguine» 
RoTis  SA  ge.  Voiez  Grillage, 
Rôtissage  (le)  veut  être  fait  à  un  fe* 

doux  ,  III.  6^. 

RuBIN-FlUSS,  I.  lOf. 

b    r *        o  .  .  .  S.  ...  - 

SABLE,  I.  ^9.  tl'argent>  46.  d'or  i 
ibid.  noir  ,  II.  141. 
Sable,  I.  6p»  &  75.  Sand,  ibid.  Sand* 

Stein  ,7^. 
5  A  B  L  E  d*or  ,  L  S9. 
s  A  F  F  a  A  »  ios  métaux,  IV.  7^. 
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SaFFKE,  il  IîO.  &20^. 

Sanguine,  IL  141. 
S  A  p  p  H  I  R ,  L  105. 
Sardoine,  L  iot. 
Saturne  glorifié,  ce  que  c'eft ,  IV.  19^%. 
Emploié  pour  teindre  le  verre  ,  ibii. 

SCHI  E  FFER  ,  L  7T. 

Schiste,  I.  71. 
Schlack-Stein,  III.  437» 

SCHLACKE,  II.  l66. 
s  C  H  L  I  C  H  ,  L  173. 

SCHLUTTER  Cité  ,  IIL  20^.  &  30<>  . 

Sx:hmelt2-Ti£gel.  Voiez  Qreufi^s 

&  Tûtes. 
Schmergek.  Voîez.  EmerîL 
Schrek-Stfin,  I.  lOl. 
Schwartz-Kupfer,  IIÎ.  3^8. 

S  C  H  W  A  RTZ        K  RE  I  D  E,   I.  72.* 
SCHWARTZI  î4-Fl  I  E  G  E  N-S  T  E  I  K  i 

IV.  173. 

Schwarzer-Flus,  I.  ^69» 
ScHWEFFEL-KiEs.    Voîez  Tyrîtc 
jame. 

S  C  H  WEF  F  E  L-S  C  H  L  ACRE  ,  IV.  I4P. 

S  G  o  K  I  1  S  (  les  )  ,  IL  z66.  des  métaux  5c 
des  demi-métaux  fondent  plus  dificile- 
ment  que  le  métal  dont  elles  font  for- 
mées, excepté  le  fer  ,  I.  177. 

Scories  (  les  )  de  plomb  rongent  les 
vaifleaux  ,  iV.  7.  16.  3 1.  &  100.  Savoir 
fi  elles  contiennent  de  l'argent,  106.  mé- 
talliques >  433» 

SCORIFICATION,  II.  Zl6. 

Scorification  (h)  par  addition , 
cft  facilitée  par  la  mixtion  mécanique  » 

Ffiij 


34^  TABLE 

IIL  ^o.  ic  u.  Signes  de  celle  qui  eft  par- 
faite ,  17.  &  77.  de  celle  qui  eft  impatr 
faite  ,  ibid, 

SCORIFICATOIRES   OU  Te  S  T  S  à 

fcorifier,  I.  312.  fuîv.  Matière  dont  où 
les  fait ,  314.  Manière  de  les  conûruire, 

0  E  BI  LE  ,  I.  355. 

S  E  I  G  E  R  n  N  G  ,  II. 

Sel  ammoniac ,  I.  64.  IL  24.  Son  origine, 
241,  Natif,  ibîd.  Rend  la  couleur  à  Vor 
pâii  par  le  borax,  I.  13^.  &  23p. 

Sel  commun,  II.  237.  Facilite  la  fufîon 
d'un  métal  réfradaire >  L  237.  Gemme, 
II.  237.  De  fontaines  ,  23^.  Foffile  , 
238.  Marin,  25p.  Natif,  237,  De  tartre, 

Sel  muriatîque  ,  I.  60.  IL  237# 
S  É  L  É  N  I  T  E  ,  L  88. 
Sels,  I.  41.  Leur  différence  ,  ihid.  Faci- 
litent la  fufîon.  Voiez  Fondant.  Neutres, 

43-  &  i^-P- 
Sels  (  les  )  pénètrent  les  vailîèaux  de 

terre  ,  IV.  235-    Cryftalifatîon  du  fel 

commun  ,  234.  Séparer  les  fels  par  la 

cryftaiifation ,  237» 
Serpe  ntine-Steîn,  L8^.  &  103, 
SiciLiQUE  ou  Moitié  de  loth ,  IL 

42.  (  Demi-  )  ou  drachme  ,  ibid. 
SiLB  er'Sand,  L 
S  I  L  E  X  ,  I.  74» 

SmALT,  il  IIO.  &  20f. 
S  M  A  R  A  G  -  F  L  U  s  s  ,  L  I0^« 

s  M  E  R  G  E  L.  Voiez.  EmerîU 
Sne  llius  cité ,  IL  240, 
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S  O  N  N  E  N  -  S  T  E  I  N  ,  I.  102, 
S  O  R  Y  ,  II.  231. 

Soufflet  à  main  ,  II.  i  o. 

Soufre,  I.  65.  ce  que  c'eft  ,  240.  Il 
diffout  tous  les  métaux  &  demi-métaux  y 
excepté  le  zinc  &  Tor,  241.  Il  fait  une 
efpece  de  détonation  avec  le  plomb  , 
242.^  Pourquoi  il  fépare  les  métaux  & 
demi- métaux  les  uns  des  autres  ,  246.  Il 
rend  Tarfenic  jaune  &  rouge  ,  24J;.  Mi- 
néral,  II.  100.  eft  ordinairement  joint 
avec  un  acide ,  ibîd,  fe  trouve  dans  pref- 
que  toutes  les  mines  ,  104.  Natif,  loi. 
Orangé,  102.  Doré  ,  I.  245.  Rouge,  II. 
102.  Ses  différentes  efpeces,  ibid.  Carac- 
tères du  foufre  commun  ,  100.  Ses  prin- 
cipes >  loi.  Son  foie,  ï.  245?.  Il  di (Tout 
tous  les  corps ,  ibid.  &  fuiv. 

Soufre  doré ,  IV.  90.  &  154.  fixé ,  91» 
rapace,  151,  Son  acide  par  la  cloche, 
IV.  15^.  Proportions  de  fon  acide  &  de 
fon  phlogiftique  ,  158.  Sa  diftilation  , 
138.  Ses  fleurs,  147.  Son  foie  ,  III.  loi. 
&  407.  IV.  ^9*  &  15p.  Son  kit,  IV. 
ï6i.  Marques  qu'il  doit  avoir  quand  il  eft 
pur,  141.  Ses  fcories,  IV.  145?.  Son  ru» 
bis,  1J4.  Le  doré  diaphane,  opaque  $ 
rouge  orangé  ,  tbîd,  vif,  155. 

Spath,  I.  77  tenant  fer ,  II.  132. 

S  ?  E  I  s  E  ,  III.  405.  IV.  246. 

S  p  I  A  o  T  E  R.  Voiî-z  Tjtnc. 

S  p  o  D  I  u  M  des  Grecs ,  IV. 

S  T  A  H  L  cité  ,  I.  267.  IV.  4S«  &  \6z* 

Stahl-Steik,  IV.  ^6^ 

TALAC    T   IT£S,L  79\ 


\ 
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Steîî^-Marçk,  I.  113. 
Stein-Saltz,  il  23g. 
Stérile  nigrum,  I.  87» 
Sue  limation,  IL  196,  de  Glauber  ; 

ibid.  fubiimés ,  ibid, 
SucciN  OU  Karabjé,  ouAmbki 

jaune,  II.  10^. 
S  u  c  R  E  de  Saturne  j  IV.  2^3,  emploie 

pour  teindre  le  verre ,  ibid» 
Surcharge  de  l'eau  forte  ,  ce  qu« 

c'eft ,  III.  247. 

SWEDEMBORGIUS  cité  ,  IIL  443« 

T. 

TTa  B  L  E  au  d'opérations,  IL  2^3. 
Talc,  I.  85. 

Tarse,  ce  que  c'éft ,  IV.  281. 

Tartre,  L  188.  Cnraâeres  que  doit 
avoir  le  bon  tartre  ,  ibid.  Donne  un 
charbon  alcalin  par  la  combuftion  ,  i89» 
Sel  de  tartr»  ,  ibId.  Tartre  vitriolé  ref- 
tant  dans  la  cornue  après  la  diflilation  de 
rcfprit  de  nitre  ,  15»  3. 

Ta  s  &  fon  marteau  polis  néceffaires  à  l'Eft 
faieur,  II.  15. 

T  É  M  o  I  N  ,  ce  que  c'eft  ,  III.  30.  4^. 

Tenailles  néceffaires  à  TElIaieur  > 
II.  2. 

Tendrolle  ou  Fiel  de  verre  ,  T. 

2  37»  emploié  pour  faciliter  la  fufîon  d'ua 

métal,  ibid» 
Terre,  L  70.  marneufe ,  73*  %illée  , 

7i.  de  Malthe,  74,  de  Strigonie  >  de 

Tripoly,  8  P. 


V 
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Terres  (les)  font  réfraâaires  au  feu, 
III.  53. 

Terres  alcalines  ,1,  55.  métalliques  i 
II.  118. 

Terres  de  lavures  ,  III.  ^19, 
Te  s  T  à  fcorifier.  Voiez  Scor'ificatolre^ 
Thon,  I.  71. 
Topas-Fl nss,  L  10^. 
Topaze,  I.  105. 

Torréfaction.  Voiez  GnlUgè*  - 
Torréfier,  ce  que  c'eft  ,  III,  453, 
Touchait,  ce  que  c'efl: ,  IL  60* 
Tourte,  ce  que  c'eft  ,  IV.  263. 
Tre  iB-ScHERcuN.  Voiez  Jejl  S:  Srtf- 

rrficatoîre. 
Tre  I  b  e  n  ,  III.  3. 
Tripoly,I.  81. 
Trituration,  II.  3of ♦ 
Trockne-Schei  dung,  II.  ly i» 
Trompe  pour  le  jeu  de  l'air  des  four-: 

neaux  ,  IL  84. 
Tropf-Sc  hwe  ffel,  IV.  155» 

T  R  O  P  F  -  S  t  E  l  N  ,  I.  7P« 

Tûtes,  I.  343. 

T  U  T  H  l  E  ,  IV.  132. 

V. 

VAISSEAUX  d'Ipfen  (les  )  ,  I. 
34^.  font  incapables  de  tenir  les  flux 
ténus  ,  ièid.  diftillatoires  ,  370. 
Vaporation,  II.  301. 
Ve  N  t  (le)  des  foufflets  trop  impétueux 

diminue  le  feu,  III.  3  57» 
y  E  R  D  Je  montagne,  II»  i  J4« 


54<?  TABLE 

Verge  de  fer,  II.  6. 

Verre  de  plomb  ou  de  Saturne  (le) 

écume  &  bouillonne  avec  les  matières 
charbonneufes  inflammables  ,  I.  140.  Ré- 
tablit la  malléabilité  de  l'or  ôc  de  Tar- 
gent ,  2^3. 

Verres  fervant  de  flux ,  I.  z6z. 

Ve  R  n  E  s  ^  IV.  241.  Comment  ils  fe  dl- 
vifent ,  267.  Communs  ,  2^^^.  Cryflalin$ 
ou  blancs,  277.  &  280.  Comment  on  les 
fait,  282.  Manière  de  les  teindre  avec 
les  métaux  ,  287.  iîmples ,  IV.  2''''7.  ter- 
Tefl:res>  ihïà*  métalliques,  268,  compo* 
fés ,  ihîà, 

VïRSCHLAKUNG,  IL  1^6. 

V  E  S  S  I  R  ,  ce  que  c'eft.  Voiez  Ecarte" 
ment» 

Vinaigre  de  vîn  (  le  )  diiïbut  quel- 
ques métaux ,  !•  187.  Son  action  fur  cer- 
taines pierres ,  ibid* 

Vitrification,  II.  2^5. 

Vitriol,  II.  21p.  blanc  eu  de  line  y 
224.  bleu  ou 'de  cuivre,  ou  de  Chypre  , 
120.  &  fiiiv.  de  fer  ou  martial ,  ou  cou- 
perofe,  ibld,  en  flalaélite  ,  224.  Charrié 
par  les  eaux  minérales  ,  222. 

Vitriols  faélices ,  ÎV.  207.  tirés  des 
pyrites,  211.  Cryflialifation  du  vitriol  , 
202.  Son  huile  détruit  le  fer  &  le  zinc  , 

ni.  69, 

V  o  L  A  T I  L  s  C  les  corps  )  étant  mis  en  agi- 
tation par  un  feu  violent  &  fubit  ,  enlè- 
vent toutes  les  fubftances  fixes  ,  III.  i4« 

20p.  248.  &  384.  IV.  75>. 

Wasser-Bley.  Voiez.  Plomb  de  mer, 
ou  Mme  de  -^hmb. 
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Wiis-Ertz.   Voiex  M/w^^  de  cttivrf 
blanche» 

YTismuth-Graupen.  Vo'kz  Fleurs 

de  bifmuth  ,  II.  204, 
W I  s  M  u  T  H.  Voiez  Bifmuth* 

Wo  L  F  R  A  M  ,    IL  137. 

Webster  cité  ,  II.  2 1 7. 
Weisser-Flus,  I.  27»» 


2  I  N  c  (  le  ) ,  1.  '34.  II.  20^*  ne  Ce  ffouvéi 
point  natifs  ibîd*  s'uqit  par  la  fonte  avec 
les  métaux,  I.  165.  eft  très-rgpace,  166^ 
eft  irrédu(5lible  quand  il  eft  calciné  ,  IL 
^07.  Diffout  les  métaujç  ,  1.  \6^.  Rend 
fufibles  ceux  qui  font  rcfraélaires  ,  ibîd^ 
Son  origine  ,  IL  215.  Ses  mines  propres» 
tbid.  Sa  fubiimation  ,  208. 
Zinc  (  fleurs  de  )  ,  ÎV.  109-  Sont  îrré- 
dudibles  quand  eiles  font  bien  blanches  > 
ibld,  &  fuîv.  Se  vitrifient ,  ihîd.  Il  vola- 
tilife  les  métaux  fixes,  IIL  104.  Il  eft 
tout  volatil  fi  on  i'expofe  à  un  grand 
feu,  IV.  113. 

ZlNC-GRAUPEN,ÎLl7i« 

z  o  o  L  1  T  H  E  s.  Voiez  Animaux  pétrifiés  ; 
L  112. 

ZwiTTEROuMiNE  d'étain  ordinaire  » 
IL  17^* 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 


Z. 
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De  riinpdmene  de  G  i  s  s  £  y. 


